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VOYAGE DE LA B É O T I E. 
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; CHAPITRE PREMIER. 

XJA Béotie(i) confine à rAttique,ducôtéd^Atliè- 
nes même , et par d'auti es endroits. Car Eleu- 
thère , par exemple, et Platée sont limitrophes. 
Les Béotiens , pour parler de la nation en géné^ 



(i) La BoétU, Ce pays porte aujourd'hui le nom d» 

Z Stramuîipe ; il est une partie de la Livadie , et l'oa y voit 



•^ encore plusieurs villes dont le nom est assez semblable à 

^ celui qu'elles avoient autrefois. Quoique la Boétie ait pro- 

iC duil de grands personnages , tels qu'Hésiode, Pindarc , Epa- 

J ininondas et Plutarque, les Béotiens passoient pour être Ica 

£ IIK>ins spirituels des Grecs , témoin ce vers latin : 

^(t « Bœotum in pairiâ , çrossoque sub acre nati* 

lî ^''■^"' 425370 " 
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lal, ont pris leur nom de Bëotusr, qiïe Ton croît 
avoir été fils dltonus et de la nymphe Mélanippe; 
à l'égard dltonus y on tient qu'il étoit fils d'Am- 
pliictyon. Plusieurs yilles de Béotie portent des 
noms .d'hpmmesi mais d'autres, en plus grand 
nombre, portent des noms de femmes. Ainsi Its 
Platcens, qweje crois originaires de la terre qu'ils 
habitent, tiennent leur nom de Platéa], qui étoit, 
dij;-on> fille d'un fleuve. Il est certain que dans 
les premiers temps , ces peuples obéissoient à 
des rois ; car lé gouvernement monarchique étoit 
autrefois établi i>ar toute la Grèce , et le démo- 
cratique ou républicain n'est venu qu'après. 
Çppendaxit lesPlatéens ne peuvent citer que deux 
de leurs rois ; savoir , Asopus , et Cithéron qui 
régnôît avant- lui. L'un donna son nom à un 
fleuve , et l'autre donna le sien à une montagne} 
Je serois fort tenté de croire que Platéa , dont 
la ville de Platée, tira sa dénomination, étoit fille 
d' Asopus , et non d'un fleuve, comme on le dit ; 
qiioi qu'ail en soît,nous ne connoissons aucun 
exploit militaire des Platéens avant le combat de 
Maratlron. Ils secondèrent parfaitement bien les 
Athéniens en cette occasion , et après la descente 
de Xerxès en Grèce , ils eurent le courage de mon- 
ter sur la flotte des mêmes Athéniens; ensuite dans 
leur propre pays, ils taillèrent en pièces Mar- 
donius, fils de Gobryas,.et général de l'arméa 
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tfeg. Perses. Deux fois ils furent chassés de leur 
^ille , et deux fois ils furent rétablis» Car dans la 
guerre du Péloponnèse, le» LaCédémoniens assié- 
gèrent Platée et la prirent. Mais , quelque temps 
après, le Spartiate Antalcidas ayant ménagé la 
paix entre les Grecs, par l'entremise du roi de 
Perse , les Platéens qui s'étoient réfugiés à Athè- 
nes, rentrèrent dans leur pairie, où bientôt néan- 
moins ik se virent exposés à de nouveaux mal- 
heurs. En effet, quoiqu'ils ne fussent point en 
guerre avec les Thébains (i), qu'au contraiile , 
ils protestassent qu'ils vouloient observer le traité 
à leur égard, et que pour preuve de leur bonne 
foi ils n'eussent en rien participé à l'entreprise 
des Lacédémonieiis sur la Cadmée; cependant, 
comme ceux-ci avoient surpris cette citadelle , les 
Thébains s'en prenoient à tous ceux qui étoient 
compri» dans le traité, et qui auroient dû , à ce 
qu'il leur sembloit, empêcher cette infraction. De 
sorte que les Platéens se voyant suspects, et ayant 
tout à craindi'e de la part des Thébains , se pré- 
çautionnoient en tenant une forte garnison dans 
Platée. Ceux qui âvoient des métairie* hors la 

(i) Et» effet , quoîquHls ne fusseiit point en guerre a^ec //3 
ThehMns, Tout ce récit est très-obscur dans l'original , quo 
je crois fautif et corrompu en beaucoup d'endroits. Mais 
en Fapprofondissant , on voit bien ce que l'auteur a voulu 
4îre / et c'est i quoi je me suis attaché. 

A :a 
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ville, n*y alloient pas même indîflTwemmentàtôufes 
les heures du jour. Ils observoient le temps que 
les Thébains étoieiit assemblés pour délibérer sur 
l^urjs affaires > ce -qui leur arrivoit souvent, 
et alors les bourgeois de Platée sortoient pour 
aller visiter leur bien à la campagne. Mais le 
Thé[)ain Néoclès, qui pour lors étoit archonte, 
vovant la défiance et la précaution des PIatéens> 
résolut àe les attraper. Il commanda aux Thé- 
bains de se trouver en armes à l'assemblée du 
peuple, et au lieu détenir conseil, îl les men^^ 
brusquement à PktéÇ:, non par le droit chemin 
qui e^t à travers la plaine ^ mais par Hysies , du 
côté , d*Eleuthère et de l'Attique , par où il ëtoif 
bien sûr de n'être pas découvert. Sa marche fut 
V bien conduite, qu'ils se virent avant midi sous 
les murs de la ville. C'étoit l'heure que la plu- 
part des Plàtéens, croyant les Thébains assemblés 
à leur pfclinjaire, s'étoient. répandus dans 1% Cam^- 
pagne, s^rës avoir fermé sur eux la porte par où 
ils étoient sortis. Néoclès entra par une autre , se 
rendit maître du reste des hahitans, et toute la 
grâce qu'il leur fit, ce fut qu'ils auroient la vie 
sauve , et qu'ils sortiroient de la ville avant le 
coucher du soleil , les hommes avec un habit , 
les femmes avec deux. Il arriva aux Platéens 
fen cette occasion tout le contraire de ce qui leuç 
éioit arrivé, lorsqu'ils furent assiégés pai^ le» 
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LacédémoBÎcns , sous la coeduite d'Archidame ; 
car alors les Lacédëmonien3 les resserrèrent dans 
leur ville par un double mur de circonvallation^ 
de sorte qu'ils n'en pouvoient sortir; et lorsque 
Içs Thébaiqs les surprirent, ils les empêchèrent' 
d'y rentrer. Platée fut prise pour la seconde fois, 
trois ans avant le combat de Leuctres, Astéiis 
étant pour lors archonte (i) à Athènes. Les Thé- 
Jbains rasèrent entièrement la ville y à Texceptioa 
des temples,. Les circonstances de ce malheur tour- 
nèrent dans la suite à l'avantage des Platéens; 
car,, chassés de leur ville,, ils furent encore une 
fois, reçus à bras ouverts par les Athéniens; et 
Philippe ayant remporté la victoire â Chérouée , 
non-seulement il mit garnison dajpts Thèbes , mais 
pour susciter un ennemi aux Thébains et hâter 
leur ruine., il rétablit les Platéeiis dans leur patrie^ 

(i) AtU'ûs étant pour îor$ mrchonte. Diodorc de Sicile ^ 
liv. i5 , dit qqe c'éloit Socraoidès qui étoit alora archonte;,. 
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CHAPITRE IL 

xVux environs de Platée, soii^ le mont Cîthé- 
*ron, si vous prene^im peu à droite, vous apper- 
cevrez les ruines d^Hysies et d^Erylhes, qui étoient 
autrefois deux villes de, la Béotie. Même parmi 
les restes d'Hysies,vou8 verriez un temple d'Apol- 
lon , qui n'est bâti qu'à demi. Près de ce temple 
est un puits sacré dont Teau avoit une vertu pro- 
phétique ; car, si Ton en croit les Béotiens, ceux 
qui en buvoient, prédisoient Faveuîr. Rentré dans 
le grand chemin , vous avez a votre droite le tom- 
beau de Mardonius; c'est ainsi qu'ils Tappellent,. 
quoi qu'il passe pour constant que le corps de 
ce général ne se trouva point sur le champ de 
bataille ^ et que Ton ne puisse uommer aucun 
Béotien qui ait pris soin de Tenterrer^ Aussi dit- 
on seulement qu'Artonte, fils de Mardonius, fit 
de riches présens à E)ionysophane d'Ephëse , et à 
quelques autres Ioniens, parce qu'ils avoient été 
soigneux de donner la sépulture à son père. Le 
chemin dont je parle est celui qui conduit d'Eleu- 
. thèrc h Platée. Si vous prenez celui de Mégare,. 
vous trouverez sur la droite une fiantaine ,. et un 
un peu plus loin une roche, dite la roche d'Actéon^ 
parce qû'Actéon , après s'être fatigué à la chasse > 
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Vènoît se reposer en ce lieu , d'où il jDouvoît ai^- 
ment voir Diane,' lorsqu'elle se baignoît dans la 
fontaine voisine. Le poëte Stësichore dit que la 
déesse le couvrit d'une peau de, cerf, et qu'elle 
le fit mettre en pièces par ses chiens; pour le 
punir de ce qu'il vouloit épouser Sémelé. Mais 
sans recourir à. aucune divinité (i), je croirois 
pour, moi qtie ses chiens devinrent enragés , et 
quelle connoissant plus leur maître, ils se jeltè- 
rent sur lui et le déchirèrent. Nul ne sait en quel 
endroit du mont Cithéron , Penthée , fils d'Echiou , 
porta la peine due à sa témérité, ni où Œdipe ^ 
enfant, fut expo§é. Pour ce qui est de ce chemin 
qui foujx4îe,,et où, devenu grand, il tua son père,, 
on ^it que c'est un endroit de fa Phocide , et on 
le connott (*). 

Le mont Cithéron est consacré à Jupiter Cithé- 
ronius; j'en parlerai plus au long, lorsque la suite 
dénia naifarion my aura conduit. Près des mûrs 

(i) Mais sans recourir a aucune divinité , cty^y ^îov^ 
Amasée a oublié ces mots dans ta version. 

(*) Nous n'arons rien voulu changer ici à la traduclica. 
de l'abbé Gedoyn , quoiqu'elle ne soit pas fort daire. Ce- 
pendant il semble qu'iî eût mieux traduit ainsi .: « Quant 
» au carrefoitic où (Edipé tua son père ,. on^ \^ qu'il est 
» dans la Phocide ». Voici le texte de Pausanïas. %ct^a^^ 

1(rji^ Tw o^ïi o^ov rw hrï ^bmx'^m , i(p' if rov tta^ 

. npa OiJ^tTtovç aTrixTUn. Voyez plôs bas le chap. 6 da 
Uv, lo. ( Nçte de VEdâêur de laprésentf édition)' 

"- ■ A4 
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c *. -* : - : i -.r : ..^zt't ôe ceux qui péri- 

T V z -:• liir : •: - 1 f-r Ferie?. Les antres 

i - . < :..":-^ :>r>— "ze: niài> les Lacé* 

• • . -r -^ r.::ii'i.jiic* eti .c: ace à part 

a .!r- i-i Tt-y ^^^;:-a:;-.:^>, raices par 

- .i . .-i . : ".sitf^v czimunà tous 

;r « :.: i:.:- 'jz'^::Jl Jjviiir ie Libë- 

v; -irr^-r ::^c :f TtMijie, .'â-j:el et la 

: - .: :•: =1.:.'^ r'.AJic. Le$ Pla- 

i . ;•-! i"^' i 1. ^?^c: i-iiï :rj cinq ans 

.. u :-.i ->: -i e.::r>c j-ur-toiit 

- . : . i: j. - : :.u: isr-sS^ devant 

; . . - * ^ j; -CiKl^> /r--l T» -:!«?• VOUS 

»... «: .-.^ v-xc^ er:j:cTent après 

i. r •«'.:•- :-•: ?^r î^ Fermes : et dans la 

.^ :,,, .... .4 J- :cr ticiTîherius ou le 

c .. > r-.cire.à le mouument 

V. X. ...<:. .'.' :^'i. : s c^oue ie pensois 

.- ^. :^ . i.- j:r:::-ca: ce* peuples. 

.. , .... jv. n.;.: ::e J.cire vu, 

:v. ^ .*.%. S -^ ' --' ^^"^ ?:.uues dont il 

V ; %iv s. ,.,' x^-'^ . .VK>e ,e iaiiiçes, comme 

. ,..- ^ • - - .-•"- -riis air monde. La 

;.. -^-^ .• .\-: ;•.:;.. .1 adulte; elle est 
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^représentée toute droite; c'est une statue d'une 
grandeur extraordinaire. L*une et l'autre sont de 
marbre du mont Pentélîcjue , et de la façon de 
Praxitèle. Il y a dans le même temple une autre 
Junon , qui est couchée ; celle-cî est un ouvrage 
de Callimachus. ils la nomment Junon Tépousiée, 
pour le raison que je vais dire. 



CHAPITRE II L 

Junon se fiicha un jour contre Jupiter; on ne 
sait pas pourquoi; mais on assure que de dépit 
elle se retira en Eubée. Jupiter n'ayant pu venir 
k bout de la fléchir , vint trouver Cithéron qui 
régnoit alors à Platée. Cithéron étoit l'homme le 
plus sage de son temps. Il conseilla à Jupiter de faire 
faire une statue de bois, de l'habiller en femme , de 
la mettre sur un charriot attelé d'une paire de 
bœufs cjue l'on traîneroit parla ville ,^t de répandre 
^dans le public que c'étoit Platéa, la fille d'Asopus, 
qu'il alloit épouser. Son conseil fut suivi. Aussi-tôt 
la nouv^le en vient à Junon , qui part dans le 
moment, se rend à Platée , s'approche du cha- 
riot , et dans sa colëre , voulant déchirer les 
habits de la mariée, trouve que c'cfst une Statue. 
Charmée de l'aventure^ elle p<<rdonna à Jupitei- 
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sa supercherie et se réconcilia de bonne-foi avec 
lui. En mémoire de cet événement , ces peuples 
célèbrent une certaine fête qu'ils appellent les 
Dédales ( i ) i parce qu'anciennement toutes les 
statues de bois étoient appellées des Dédales. Je 
crois même ce nom plus ancien que Dédale 
l'athénien , fils de Palamaon (2) , et je me per- 
suade que Dédalç fut surnommé ainsi , à cause 
des statues qu'il faîsoit , et que ce li'étoit pas son 
vrai nom. Un savant du pays, que j'avois pris pour 
m'en montrer les curiosités, m'assura que cette 
. fête venoît tous 4es sept ans ; mais il se trom- 
poit, elle vient plutôt; cependant, quand nous 
voulûmes supputer au juste le temps d'une fête à 
l'autre, nous ne pûme^ en venir à bout. Voici 
maintenant les cérémonies que l'on y observe. 

Près de la ville d'Alalcomène est le plus grand 
bois qu'il y ait dans toute la Béotie ; on y voit de 
vieux chênes aussi anciens que le temps. C'est-là 
que les Platéens s'assemblent ; ils apportent avec 

(1) Qu^ils appellent les Dédales. Eusèbe , liv. 3 , de sa 
Préparation évangélique , loue un traité de Plularque sur 
les Dédales des Platéens. i» 

(2) Dédale l'athénien , fils de Palamaon. Les autres le 
font fils d'Eupalamus ; je crois que Palamaon est une faute . 
de copiéle, et qu'il faut lire Eapa/amus. Ce Dédale descendoU 
d'Èrectée, roi d'Athènes. 
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eux desmorceaux de viande cuite » les jettent dans 
;ce bois , et les défendent autant qu'ils peuvent 
contre les corbeaux , qui sont en grand nombre ; 
ils s'embarrassent peu des autres oiseaux, parce 
qu^Is ne sont pas si voraces. Mais si , ma!L;;r6 leur 
vigilance , quelque corbeau vient à en emporter un 
morceau de viande , pour lors ils observent soi- 
gneusement sur quel arbre il va se percher , et 
' c'est du bois de cet arbre qu'ils font un Dédale , ou , 
pour parler plus clairement , une statue. LesPla- 
téeas célèbrent cette fête en leur particulier , et 
alors ce sont les petits dédales. Les grands sont 
accompagnés de plus de solemnité : tous les Béo- 
tiens j assistent en corps ; iniiis là icle ne se fait 
que tous les soixante ans /parce qu'elle fut dis- 
continuée durant tout ce temps, à cause de l'exil 
des Platéens. Aux petits dédales, on porte en pro- 
cession quarante statues; car toutes celles que 
^l'on fait chaque anné.e sont réservées pour le 
)our delà fête; et il y a huit villes qui tirent au 
sort à qui aura' l'honneur çle f)orter ces statues » 
Platée, Coronée , Thespie, Tanagre, Chéronée, 
Orchomëiie , Lébadée et Thebcs. En effet ^ 
après que Thèbes eût été rétablie parCassandcr» 
fils d'Aritipater, toutes ces villes s'étant récon- 
ciliées avec les rlatéens, voulurent être associées 
jt la cérémonie des dédales, et faire chacune à 
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«on tour les frais du sacrifice. Les villes de moindre 
considération s'unissent ensemble et contribuent à 
la dépense. selon leurs forces- Or voici de quelle 
manière la fête se passe. Ces peuples , ainsi assem- 
blés, portent une statue de femnie sur les rives de 
l'Asope ; ils la mettent sur un chariot , et une jeune . 
mariée se place à côté d'elle; puis ils tirent au 
sort entr'eux pour voir qui aura le pas et réglera 
|a marche. Après ces préléminaires, ils condiiisent 
le chariot depuis l'Asope jusqu'au haut du mont 
Cithéron, du côté de Tlièbes. Là ils trouvent un 
autel tout préparé, fait de pièces de bois coupées 
en quarré et emboîtées les unes dans les auti^es , 
comme pour un ouvrée de maçonnerie. Cet autel 
est Couvert d'un monceau de sarment, ensorte qu'il 
n'y a plus qu'à y mettre le feu. Les villes consi- 
dérables sacrifient une vache à Junon , et un tau- 
reau à Jupiter, après avoir versé du vin et brûlé 
des parfums sur ces victimes; on range en même, 
temps tous les dédales sur l'autel. Les particuliers 
g«i sont riches, se piquent de faire comme les 
villes; les autres immolent des victimes de moindre 
prix. Tout ce que l'on offre en sacrifice est con- 
sumé par le feu avec l'autel , et la flamme est si 
grande, que je la vis de fort loin. Sur le même 
coteau où ils élèvent cet autel , environ quiqze 
Stades au-dessous , on voit l'antre des nj^mphes 
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crtherdûides; ils appellent ce Heu Sphragidiwn (i); 
et il$assut*ent qu'autrefois ces nymphes avoîentle 
don de prophétie. 
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JLi E S .Pfàttéens ont aussi un temple de Minerve 
Aréa, qu'ils disent avoir été bâti des dépouilles 
remportées au combat de Marathon, desquelles 
ies Athéniens leur firent pént. La statue de la 
4éesse est dorée , à la réserve du visage , des 
mains et des pieds, qui sont du plus beau marbre ; 
elle est presqtre aussi grande qile la Minerve de 
l:)ronze qui est dans la citadelle d'Athènes, et que 
les Athéniens consacrbrent comme Jes prémices 
des mêmes dépouilles ; mais la Minerve des Pla- 
t^ns est un ouvrage de Pliidias. On voit de fort 
belles peintures dans le temple ; d'un côté, Ulysse, 
maître chez îui, aprts avoir tiré vengeance de ces 
însolens qui aspiroient à épouser sa femme; de 
^fautre , la première expédition des'Argiens contre 
Thèbes. Le premier tableau est de ÇoJygnote , 
le second d'Onatas. Ces peintures sont sur les mui^ 
du parvis. Aux piçds de la statue de Minerve 

(i) 'Sphragldîum» Du nom de ce lieu les mêmes nymphe* 
étolênt ausâ appelées Sphragitides , comme le dit PIutarqu« 
don* la vie d'Aristide. 
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VOUS voyez Arimiieste, qui commandoitles Pla- 
tcfens à la journée de Marathon , et depuis au 
combat qui fut donné contre Mardpniu«. Outre 
le temple de Minerve , vous pourilèz voir une 
chapelle Me Cérès Eleusînietone , et le tombeau 
de Léitus; ce Leitus (i) fut Je seul de tous les 
chefs des Béotiens qui revint du siège de Ti:pye. 
Qn vous montrera au^si la fontaine Gargaphia, 
dont Ton dit que lyiardoniiis infecta Teau , par,ce 
qy^» les Grç.çfi,.quî étoient campés auprès, n'ea 
nvoicnt point d'autre à bpire. Depuis, les Pktéeaa 
Font fait net-toyer. Sur le^çhemin qui mène de Pla- 
tée à Thèbes , vpus trowvez le fleuve Péroé (2) ; 
on assure qu'Asopus eutune fillede ce nom. Avant 
que de passer TAsope , si en suivant son cours , 
et en descendant , vous voulez faire quelques qua- 
rante stades', vous yerrez les ruines de la ville de 
Scolum , parmi lesquelles s'est conservé un temple 
non encore achevé de Cérès et de Proserpîne, avec 
deux bustes de ces déesses.jL*Asope sépare encore 
aujourd'hui, comme autrefois , le territoire des 
Platécns de cdui des Thébains. 

(1) Ce Léitus , &c. Homère en fait mention dans le se- 
cond livre de l'Iliade. 

(2) Le fleuve Péroé, Hérodote , dant sa Calliope , appelle 
ce fleuve (Eroé , et cette leçon s'y trouva deux fois. 



Y0YA0J5 P« LA BÉOTIE. l5 



C H A P I T RiE V, 

vJN croit que les premiers peuples qui ont 
habité la Thébaïde , étoient les Ectènes , et qu'ils 
avoient pour roi , Ogygus , qui ^(oit lui-même en- 
fant de*^ la terré , c'est-à-dire, originaire du pays. 
Di^-là vient que la plupart des poètes donnent 
à Thèbes le surnpm d'Ogygies. On dit que tout 
ce peuple petit de la peste, et qu'aux Ectènes 
snccédërent les Hyantes et les Aoniens, peuples^ 
comme je crois, delà Béotie, et nullement étran- 
g-ers. Ensuite Cadmus étant venu de Phénicie 
avec une armée, il livra combat aux Hyantes, 
e« lès défit; ceii peuples se voyant subjugués, s'en- 
fuirent durant la nuit et allèrent chercher une 
retraite ailleurs. Mais les Aoniens se soumirent au 
vainqueur , qui léuf permit de rester dans le pays, 
ensorîe qu'ils ne firent plus qu'un peuple avec 
les Phénicieîis; ils gardèrent donc les habitations 
qu'ils avoient dans les villages. Cadmus bâtit une 
ville , qui du . nom de son fondateur s'appelle en- 
core aujourd'hui la Cadmée. Mais cette ville 
s'étant accrue avec le temps, ce que Pon appe- 
loit Cadmée, ne fiit plus qu'une citadelle par 
rapport à la ville basse que l'on bâtit depuis. Le 
mariage dé Cadmus fut fort illustre, s'il est vrai 
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qu'il <5pousaIa fille de Marsetde Vénus.(i),commiç 
Jcs (3recs le disent : et de ce mariage sortirent 
deu^ Mlles qui ne furent pas moins célèbres, Sémélé, 
qui donna un fils à Jupiter, et Ino, qui futmîsç 
au nombre des divinités de la mer. Sous le règne 
deCadmus, ces hommes, à <jui Ton a donné le 
nom de Sparles (>), se rendirent fort puissans, 
Chthonius , Hj^pérénor, Pélorus et Udéiis ; car 
pour Echion , qui les surpassoit tous en courage, 
Cadmus le choisit pour en faire son gendre. Je 
ïi'ai pu rien découvrir de certain, touchant la race 
de ces hommes extraordinaires; cVst pourquoi je 
m'en tiens à la fable , qui dit qu'ils furent appelés 
Spartes ^ à cause de la manière étrange dont ils 
naquirent. 

Après que Cadmus se fut encore transplanté ea 
Illyrie, et qu'il eut fixé son domicile chez les 

- ■ # 

{]) La fille de Mars et de Vénus* Il enleoA Hermione. 
iP^oj^2 Nonnus dans ses Dipnysiaques , liv. 5, et ApoUo- 
dore , liv. 3. 

(a) A qui Von a donné le nom de Spartes , &c. du mot 
grec cr^aûTCÇ , seminatus , sparsus , parce que suivant la 
iable ils *étoient nés des dents do dragon dont, ^iaerve 
avoit jonché la teire. Maïs plus probablement ils étoient ^ 
ainsi nommés , parce que «'étant établis avec Cadmus dans 
la Béotie, leurs habitations étoient éparseç de côté et d'autre , 
du mot C^OpCùS^flV 5 sparsim. Quelques-uns disent qu'iU 
«toient au nombre de treize ^ tous .fils de Cadmus , et do 
diverses femmes. ' - ' 

'À'^: . Enchéléens; 
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Jînchéléeps, son fils Polyc^ore* occupa le trôoe, 
Penthée , ^1& d'Ediion , pouyoit beaucoup, tant 
par sa naissance que par sa faveur auprès dù prince. 
Mais devenu in^eat, et même impie jusqu'^ 
profaner les mystères de Bacchus , il éprouva 
la vengeance du dieu , et recjut le châtiment qu'il 
méritoit. Pofydorc avoit un fils en bas âge , nommé 
Labdacus ; se sentant près de sa fin, il recom- 
manda le royaume et son fils à Nyctée. Ici il 
laut se souvenir de ce que j'ai dit dans riiibtoîi'e 
des Sicyoniens; car J'y ai raconté comment Nyctée 
mourut, et de quelle manière son frère Lycus eut 
la tutelle du jeune prince avec Tadministration du 
royaume. Quand Labdacus fut en âge de gouverna 
l^r lui-même, Lycus lui remit le timon de Télat; 
mais il ne le garda pas long- temps, car il mourut 
peu d'années après ; de sorte que Lycus se vit 
encore une fois tuteur d'im jeune roi , qui étoit 
Laïus , fils de Labdacus. Ce fut durant cette 
tutelle, qu'Amphion etZéthus,à la tête d'une 
armée, envahirent le pays. Ceux à qui l'on avoit 
confié l'édqcalion de Laïus, commencèrent par 
mettre en sûreté cet unique et précieux rejeton 
de la race de Cadmus ; précaution qui fut fôrt 
sage, car les deux fils d'Autiope livrèrent bataille 
à Lycus et remportèrent la victoire. S'étant 
donc emparés duroyaunle, ils joignirent ce que 
Ton appeloît Cadmée à la ville basse, à laquelle 
TomeIK B 
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En effet, comment les dieux auroient-ik aiTeté 
le cours de cet inceste abominable , si Œdipe avoît 
eu quatre enfans de Jocaste ? Aussi , ne les eut-il 
pas d'elle (i), maisd'Eurjganée, fille d'Hyperpbas, 
comme le rapporte l'auteur du poëme intitulé PŒ- 
'dipodie ^ ou les aventures d'Œdipe. C'est pourquoi 
dans un tableau d'Onatas , que l'on voit à Platée , 
Euryganée a un air triste et abattu , parce qu'elle 
attend l'issue du combat de ses fils. Car du vivant 
d'Œdipe , Polynice sortit de Thèbes dans la crainte 
d'encourir la malédiction dont son père Tavoît 

du livre ii de l'Odyssée cité, par Pausanias', Homère dit ; 

' Tous les it^terprêtes ont expliqué àvansrvça par cogniia , 
i^ulgata; ensorte que selon eux , Homère veut di^-e que les 
dieux manifestèrent le crime d'CSdipe. Cependant il me 
paroi t évident que Fausanias donne à ce mot un sens tout 
conirftirè , et qu'il le prend pour non audita , non vulgata , 
siUntio compressa ; c'est-à-dire , pour un crime qui demeure 
caché , qui est enseveli dans le silence. £t , en effet , ce sont 
les poètes tragiques qui, long- temps après l'aventure d'CEdipe, 
et pour la rendre plus susceptible d'horreur et de compas- 
«ion , ont supposé jue ce malheureux prince avoit eu des 
enfans de Jocaste. 

(i) Aussi ne les eiU-il pas d'elle. Ce point d'histoire est 
Remarquable; car les poètes tragiques , qui pour l'ordinaire 
altbrent la vérité de l'histoire , nous ont accoutumés à da 
toutes autres idées. 
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^appé , lui et sou frcre. II se réfugia à Argos , 
<m il épousa la fille d'Adraste ; et après la mort 
d'Œdipe , dont Etéocle lui donna avis , il revint 
è, Tlièbes; mais n^ayant pu s'accorder avec; son 
frère, il en sortit une seconde fois, et puissam- 
ment aidé par son beau-père , il fit une tentative 
dont le succès fut malheureux. Enfin , les deux 
frères s'étant défiés à un combat singulier, ils 
se battirent et périrent l'un et l'autre de leurs 
blessures. A Etéocle succéda son fils Laodamas, 
qui, jeune encore , fut mis sous la tutelle de Créon , 
. fils de Ménoecée. Lorsqu'il fut en âge de gouver- 
ner, les Argiens tentèrent une seconde expédi- 
tion contre TJièbes. Les deux armées en vinrent 
aux mains sur le bord du Glissante ; Laodamas 
tuaSgialëe , fils d'Adraste , dans le combat , mais 
il nVnperdit pas nioifts la bataille ; c'est pourquoi, 
Ja liuît suivante , il se sauva en Illyrie , avec 
ceux qui voulurent le suivre. Les Argiens, maîtres 
deThèbes, mirent sur le trône, Thersandre, fils 
^e Polynice, 

Quelque temps après, une parfie de la flotte 
^'Agamemnop s'étant égarée en allant à Troye, 
et lea Grecs qu elle portoit ayant été battus^ en 
Mysie, il arriva que Thersandre , qui s'étoit extrê- 
mement distingué dans le combat , fut tué par 
Téléphus. On lui éleva un monument dans là 

B 2 
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ville d'Ek-e, vers les rives du Caïque,etron voît 
tncorc aujourd'hui dans la place publique de cette 
ville, une tombe de pierre exposée 6 l'air, sur 
laquelle les babitans vont- tous les ans honorer 
fa niémoiic.. Aj)rè8 la mort de Thei^sandre , les 
Grecs équipèrent. une autre flotte , et prirent pour 
chef l'éiiéléc , j)arce que le fils de Thersandre 
iivUni pas ejû âge de les commander; mai^ Pénélée 
fut ciicoje tué par Eurjp^lej, fils de Téléphus, 
et alors les Thébains reconnurent pour leur roi i 
Tisiunhie,.fils de Tbersaudre et de Dëmonasse, 
qui étoit.f-iJk», d'Amphiî}r<iiijS.. Les furies, attachées 
au biun^ d'UCdipo et de i^aïus,. épargnèrent Tisa* 
mène; mais son fils Autésioa éu'fiit persécuta 
jusqu'à ôtrc obligé de se triinsplanter chez les 
Doricns par Je conseil de^ Foracle. Après çoàdér 
jiart les Thébains mirent àiisa place l^amasïcK- 
ton, fils, d'Opheltès. et petit-fils de Pénéléer A 
Damasichtoil succéda son fil«i Ptolémécr,; qui eut 
pour successeur , Xanthus , lequel fut tué dans un 
combat singulier, par Mélanthus, fils d'Andro^ 
pompe (i) , mais d'une manière qui ne fit pdint 
çriionncur à Mélanthus. Xaothus fiit. le dernier 
roi 'le Thèh^s; après Iwi, les Thébains, las'd'obéir 

(l) Pi2r M>''I,inlhus , fils d'Jndropojnpf, Il faut lire danâ 1^ 
fcxro avec Sylbiixf^ et Paulmier , ^ Av<h99r0ttr7r0V ^ leflh 
i'^indrcpowpe , c*eêl-à-dire , Hctautluis. 
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i un seul homm^jyarpièi'efit/liîîeMX être. gouveiS 
nés p^r ply sieurs , ^et chai^çQiitîîlâyfQrme de leuit 
gouvernemei^ eôfrépubli(|%»^./': ... :^ 'v 

.• Quant .à leiajjs eAtrepriij^ .mâî^ines, sofit heu- 
reuses, soit màlhQ|ii»ouse5i Ymçi ce^qj^e j'ai trouyé 
de plus- ce)}t^iq»,îil8 furent ,vaiticii6 une première 
fois par^ les Al|hé#îie*n.^, cj^iîïavGti^int .pris le pàrd 
des PlatéjBn^.dadgi la guerre |qu'>iJs;i^QietntçoYitB$ 
Thèbes au. sujet de^'ieurs J[ip[ifite8,,et une seconde 
fois va Platée ,■ menue par. les n^eio^iÇS; Athéniens V 
lorsque Thèbes F^cherdia l'amitié' du Toi de Perse 
contre l'intérêt coflvuijn des Gïfeç^;t.'fai|te,:q.ui i^e 
doit pas être ioiputée^ la nation ^.isï^fs à un petk 
nonibredegenS;,gui'8'étoient emparés du gouyen- 
nement; car ajprs, les loix dei l'état et lai;p:rer 
miere institutiocj,:, n'étoîentpltis! eu; vigueur. Si 
les enfans de Pi^istjrate eussent encore; exerce. i^OX* 
domination à Atjiènjes, dans le temps que les Bc|i>- 
bares firent une irruption en Grèce > il ne faut 
pas douter queues Atliéûiens n'eussent été pég eij- 
lement accusés de favoriser le roi de Perse. Maïs 
revenons à notre sujet. Dans la Suite les Thé- 
bains eurent leur revanche; ils battirent les Athé- 
niens à Delium , près de Tanagre ; Hippoprate , 
fils d^Ariphon , qui commandoit l'armée athé- 
nienne , perdit beaucoup de monde , et fut tué 
lui-même dans le combat. Depuis la retraite des 
Perses jusqu'à U guerre du Péloponnèse, les Lacé- 

B4 
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déraonîett^ et léfe Thébaîns fa*^rtt en assez bonne 
fcitellfgence. Mais cette guerre ëtànt finie, et là 
flotte d'Athènes ajàtrt désarUié ; peu de temp* 
après les Thebaftl^,%Uéaavet les Corihihiens , 
prireM les ârmèiB'èomre Sparte ; battus près d^ 
Corinthe et à Chéronée , ils remportèrent enfin 
àLetictreb la'phis rhéfaoraWe vîceoire qnè jamais 
lés Grecs aieht renïport^e sur d'autres Grecs. Ce 
fot pour lorS' qu'ils cats^nt les décurions que 
lés LacédémoBÎens avoient établis dans chaque 
*VÎlle', et qti'ils chassèrent ces int^dans Sp^tjates> 
^ue Ton nommôjt Harmosie^^). Ensuite yintU 
jgtrerre phockjue ou sacrée , comme les Grecs 
^'appellèrent , qui dura dix ans saps interruption . 
J'aidéjà dit dans mes mémoires sur PAttique, que 
là bataille de Chéronée avoît été fatale à toute la 
©rèce; mais les suites en furent fàcbeuses , partî- 
ôulièremeot péwir les Thébaîns; car les veiinqueurs 
teit-enf garnison dans Thc^beS',' ^ cefte ghrnisôh 
j resta jusqu'après la mort de Philippe. Enfin ^ 

(*) Amasée qualifie ces Harmostes de prœfecti , qoe Tabbe 
GpJoyn traJuil par intendans ; mais le texte ne leur donne 
aucune qualification. C'étoient vraisemblableraont des pro- 
consuls que les Lacédéraoniens plaçoient dans celles des villes 
qu'ils aroient subjuguées j et plus bas , chapitre XXX , 
Fausanias dit que Lisandre établit ces officiers dans les 
▼iUes mêmes alliées des Lacédémoniens. ( Noté de l'éditeur dm 
eetu édition ). 
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SOUS le règne d'Alexandre, les Thél>ain$ secoue^ 
j^entlejoug; mais aussi-tpt ils eurent un présage 
desflaauK dont ilsalloient être accablés. Car , à la 
veille de là i bataille de Leuctixs, les toiles que 
les araignéesfiloient au-dessus desportes du temple 
de Cërçs législatrice , parurent toutes blanches, 
et lorsqu'Alexandre vint mettre le siège devant 
Tbèbes , ces étoiles d'araignées parurent toutes 
noires. On dit que par un pareil prodige, il plut 
-<le la cendre dans l'Attique , un an avant les cala»^ 
mités dont Sylla affligea les AthémensL 

CHAPITRE VII. 

jL/ E 3 Thébàins, chassés de letrr ville par Alexail- 
dre, s'étéint retirés à Athènes, furent dans la suite 
rétablis par Cassander , fils d'Antîpatcr. A dire 
Je vrai , les Athéniens y contribuèrent de tout 
leur pouvoir, aussi-bien que les Messéniens et lés 
Mégalopolîtâins. Je crois que ce qui porta Cas- 
sander au rétablissement de Thèbcs, ce fut ta 
liairie qu'il avoît pour Alexandre ; car il entreprit 
de détruire toute sa race. Il litra Oljmpias à ses 
plus cruels ennemis, qui la lapidèrent , et il em- 
poisonna (i) les deux fils de ce prince, Hercule 

^ (i) "Et il empoisonna , &c. Tzefzès,le scoliaste de Lyco- 
'pliron, dit que ce fut par l'en tremisc de Pblysperclion qu'il 
empoisonna cet Hercule , fils d'Alexiiidre , à Trawrpjre , 
▼illq d'Epire , dans un repas auquel il Tavoit invité. 
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et Alexandre qu'il avoît eits , l'un de Barsine ; 
Fautre de Roxane. Mais lui-même pérît malheu- 
reusement; car plein d'une humeur aqueuse, il 
devint enflé, et les vers soitoient de toutes les 
parties de sbn cofps. Phih'ppèv l'aîné de ses fils, 
après un règne fort court , mourut de phtisie. 
lAntipater , le secoûrf , ayant succédé à son frère, 
fit mourir. Thessalonice, sa projire*mère,qui étoit 
.6% de Nicfasipolis , et de Philippq , père d'Alexan- 
dre-le-Grand. li prit pour prétt^xt© de son parr!«- 
cide , l'amour que cette malheur-èbçe -mère avoit 
^pour Alexandre, le plus jeune deaj^li> ^^^ Co^i^Ur 
der. Mais le jeune prince ayant appelé Démé- 
trius, fils d'Antigonus , à sonsecours, vengea la 
mort de sa mère en faisant pprir son frèi-e. Cepen- 
dant celui-là même qui avoit été son défenseur, 
dayint son assassin. Ainsi , ,;p^r une juste puni- 
tic^n du ci0l, toute la race.de.Cassai^der fut éteinte. 
Sous son règne, comftie je l'ai. dit, Thèbes fut 
repeuplée ;<?ppçA<^lan t. le? Thébains n'étoientpas 
pour cela à ta fin de leurs ..misèrçs. Car durant 
la guerre de. Mithridate contre les Romains., ils 
se déclarer^ i^tj pour lui , sf ns ai]tre raisQja , je 
crois, que l'fifïfecUon. qu'il portoit au peuple d'A- 
thènes. Mais à l'approche de Sjlla , qui étoit entré 
en Béotie avec une armée , jls furent intimidés , et 
commencèrent à rechercher l'amitié des Romains. 
Sylla , peu touehé d'un repentir qui venoit trop 
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tai d^ 4»e^ 8epgea qu'à les humilier, et eptr'atrtres 

moyens dont il ^s'avisa pour y parvenir , il con- 
fisqua la 'niX)iliéde leurs terres ; ce qu fl colora 
du,]pr?ét;çxt^-q^ie je vais* dire. De» lecbmmenc^ 
mjentde la guerre qù*e Sylla eut à soutenir contre 
Mitlîj i^lâilV ; il se trouva idahs une si grande disette 
d'4t^^nt^j<jw'il fut obligé de. prendre à Olyrapiei 
à ÉIpldâuneT et à Delpbea, les riches^si que la 
piété. des {iàrtj-Gulierstàtoit copsacréès aux dieux, 
et qiuî 5ty<^ie0t pu éçbappeioaûx Phocéèfhs.îAveb 
ce secours, il- fit subsister. i -quelque .teuaps- ses 
troupe^,; et pp«r.dédomii»ag«r les dieux <W ce 
qu'il jçur^ âyoit ôté^ il/leun donna la moitié î(Jô 
toutes;^ lësî terre», que po^é^ldieiil les.Thçb^în^* 
Dàna/la^iiuite: les. {l^oa'aiiiârfrf^direntau]!^' 'JChe- 
•bains ce. qui leur appairtett©it } 'naàis à roccasioa 
dQ cette guerre de Milbridiftte^!, Sylla leè réduisit 
à la i dernière m-isi^rcu.Prié^eïgiiprtjent to\|te Ifï.vjHe 
basse, est eft ruines; à' l-êxçeAjtion des temples; 
il n'y; a qiiSVla citadell^^" qui; soit hAbitié;e,.^j[^çore 
ne i-a^pell^t-oh plus k^C^dm^e, mais simi>ley 
ment Thèbies;- : > î^Tir )>. ■■ -, ., 

...., ......> ■ ..,.,.. ;-, :,.,■.:( 

• '■ • I • 'r: ' 't* ' ■• • ' •■■■'''.... ^' s. 

..-, . -■..,. , . .;. .. . i^r -.j -j * 

♦'■' ■< / . i" ■ ' i i^\ > xi ! .'..V , 'i'-' '>''. 

■ ■ ■ ■ :^ '■ :v' ''■ ••■•■■■ ,.•■'■ ■ i' 
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«8 ?AUSANJA«, LirRB IX. 



CHAPITRE V î I L 

\^u AND on apassé l'Asope, à dix stadesdelk 
viJle, on trouve les ruines de Potnie$ , au milieu 
desquelles s'élève le bois sacré de Cérës et de 
Prqserpîne. Vous y voyez quelques statues que les 
gens du Keu nomment les déesses Potniades. II 
y a un certain temps de l'année où ils leur font 
des sacrifices, et ils observant cet usage délaisser 
ftUer en quelques endroits du boi^ des cochons 
êf lait , qui , si on les en croit , l'année suivante , à 
pareil temps , sont trmiVi^ paiasans dans la forêt 
de Dodotie; mais le cppî«. qui voudra. Là se voit 
atis^ un Jemple de'Daecîbus, surnommé îi'^oAo- 
///^ (i) , et voici la raîsoti de ce surnom.. Un jour 
que les Potniehs sâ<?rïfioi^iit à Bacchus , s'étant 
enivrés, ils portèrent Tinsoîence jusqu'à tuer le 
prêtre du Dieu. AtfôgMot frappés dç ta peste, 
ils envoyèrent consulter l'orade , dbnè la réponse 
ftit que , pour app*«ër Bcicohus , il falloit lui im* 
moler un jeune garçon qui eût atteint I-âge d^ 
puberté. Mais on dit que peu d'années après , 
le Dieu lui-même substitua une chèvre à la place 
du jeune homme qu'ils altoîent égorger; de-là le 
surnom à'EgoboIus. A' |?otnies on vous montre 

(i) Egoholus. Peut-être faut-il dire Egoborus , commr 
on disoit Junon Egophaguf', suivant Fausaniae dan» se$r 
Xiaconiques. 
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fiîr puitjs j dont on ptéteod que Teau ren^ les 
cavales furieuses quand elles en boivent Sur le 
chemin de Potnies à Thèbes , vous verrez sur 
votre droite une petite enceinte fermée par une 
espèce de colonnade; ce ftit-Ià, diserU-ils, que 
la terre s'ouvrit pour engloutir Amphîaraiis ; ils 
croient rendre le fait plus croyable , en ajoutant 
que, depuis ce temps-là, jamais on n'a vu aucun' 
oiseau du ciel venir se reposer sur ces colonnes , 
ni aucun animal » soit domestique ou sauvage , 
venir brouter l'herbe qui croît en ce lîeurlà. 

La ville deThebes , dans son ancien circuit, avoit 
sept portes, qui subsistent encore à présent; j'en 
rapporterai les noms. Il y a la porte Electride , 
du nom d'Electre, sœur de Cadmus ; la porte 
Prœtide , du' nom d'un Prcetus , qui étoit origi* 
naire du pays (i); mais il n'est pas aisé de dire 
en quel temps il vivoit , ni de qui il descendoit ; la 
porte Néitide , ainsi nommée de ce qu'Amphion, 
à ce que l'on dit , imagina sous cette porte d'ajou- 
ter à la lyre une nouvelle corde qu'ils appelèrent 
Nété } c'est celle dont le son est le plus aigu. 

(i) T>u nom d'un PrœtuA , qui éfqit originaire du pays, Uu 
^coliaste d'Euripide, dans le» Phoeniciennes , dit que c« 
Prœtus étoit celui-là même qui aTjoit régné à Argos> et qui , 
chassé par Acrisius , se retira à'T^èbcs. Le mâij^e scoliasto 
dit que la porte Néïtide fut ainsi appelée du àom de Nùïi , 
-q[ui étoit fiUo d'Amphiou çt de Niobé, 
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D'autres disent que Zéthus , frère d'AmpIiîori ^ eut 
un fils nommé Nefs , qui donna son norà à cette 
porte. La quatrième est la porte Crénéa , ainsi 
dite à cause de la fontaine de Dircé qui est de ce 
côté-là; de mcme qu'ils appellent la cinqnième 
la porte du Tfès-halut , parce que le» temple de 
Jupiter le Très-haut est auprès. Enfin, il y a la 
porte 0^3 gîe , et la porte Homoloïde ; le nom de 
celle-ci est aussi récent que le nom de celle - là 
est ancien. Après que les Thébains eurent été 
défaits par les Argiens , sur les bords du disante, 
plusieurs d'entr'eux accompagnèrent Laodamas , 
fils d'Etéocle, dans sa fuite;, mais plusieurs au- 
tres voyant qu'il gagnoit l'Illyrie , ne voulurent 
pas le suivre; ils aimèrent mieux tourner du côté 
de la Tbessalie , où ils occupèrent le mont Homo- 
loé , qui est très - fertile , et où Ton a de l'eau 
abondamment: Quelques années ensuite, rappelles 
par Thersandre , fils de Polynîce, ils revinrent à 
Thèbes , et en mémoire du mont Hom'oloé , qui 
leur avoit servi de i^traite , ils donnèrent ce norri 
à la porte par laquelle ils rentrèrent : voilà d'où 
vient cette dénomination. En venant de Platée , 
c'est par la porte Electride que Ton entre. On 
raconte que Capanée , fils ^l'^ipponoiis , voulant 
escalader les murs de ce côté-là, tomba mort d'un 
coup de foudre. 



./ 
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C H A P I T R E I X. . . 

V-iETTE guerre d^s Argiens contre les Thé- 
bains est, autant que J'en puis juger, la plus con- 
sidérable qu'il y ait eu parmi les Grecs durant 
tous ces temps, que l'on appelle héroïques. Car U 
guerre des Eleûsiniens- contre les autres jx?uplc$ 
de l'Attique , celle même des Thébains contre les 
Myniens, fut- presque aussi-tôt finie que com- 
mencée. Les armées n'avoient pas beaucoup dô 
chemin à faire pour se joindre ; une bataille dé- 
cidoit la querelle, et aux hostilités suceédoit bien- 
tôt ou la trën^, ou la paix.. Mais l'armée des 
Argiens vint du fpncl du Péloponnèse, dans le 
cœur de la Béotie, et Adraste tiroitdc l'Arcadie 
et de la Messénie ses trou}>es auxiliaires , tandis^ 
que les Thébains étoient obligés de tirer les leurs 
de la Phocide et de la Minyade , d'où les Phlégyens 
vinrent à leur secours. Le combat se donna sur le 
bord de l'Ismène; les Thébains, dès le premier 
choc , lâchèrent le pied , et mis enfuite ils regagnè- 
rent leurs remparts. Les Argiens, comme tous les 
peuples du Péloponnèse, Veritendoient fort mal à 
faire un siçgc; leqrs attaques étoient brusques- et 
vives, mais nullement conduites avec art. Aussi 
les Thébains en tuèiienl-ils un grand nombre de 
dessus leurs murailles, et ensuite faisant, une sor- 
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lie à propos , ils les culbut^reiit dans leurs ligues , 
les taillèrent en pièces, et remportèrent sur eux 
une 4rictoire si complète , qu'Adraste fut le seul 
i|ui leur échappa. Mais cette victoire leur coûta 
cher, et ils perdirent tant de monde , que depuis 
elle a passé en proverbe; car pour dire unavan* 
tage remporté sur l'ennemi , mais acheté par 
beaucoup c^e sang , on 'it que c'est une victoire 
à la Thébaine. Quelque temps après , les ffls de 
ces malheureux braves voulurent venger leurs 
pères, et marchant sous les enseignes de Ther- 
^andre, ils vinrent encore une fois attaquer les 
Thébains. Ce n'ctoient plus seulement les Argiens, 
les Messéniens et l^s Arcadiens , c^ftoient aussi les 
Corinthiens et les Mégaréens. Quant aux Thébains , 
ils avoient engagé tous leurs voisins dans leur 
querelle , et ils en étoient puissamment aidés. Les 
deux armées en vinrent aux mains sur le bord du 
Glissante; le combat fut fort opiniâtre de part et 
d'autre; mais e:nfin les Thébains ayant perdu la 
bataille, les uns s'enfuirent avec Laodamas, leur 
chef, leè autres se jetèrent ^ans Thèbes, où ils 
fui*ent bientôt forcés. Toute cette guerre a été 
écrite en vers ; et Callinus (ï) , qui cite quelques- 

(i) £/ Callinus, Le texte porte Calœnus ; mais comme 
nous ne connoissons point d'ancien poète de ce nom , et 
qu'au contraire Callinus ctoit tn n^lrbre poète élégiaque ^^^ 
• il n'y a pas de doute cu'II ne faille lire CalUnus. 

uns 
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Tins de ces vers, ne fait pas diffic?ultédè les attri- 
buer à Homère /en quoi il a été suivi par plusieurs 
auteurs d'un grand poids. Pour moi j'avoue 
qu'après l'Iliade et l'Odyssée d'Homère , je A'ai 
point vu de plus belle poésie. Mais c'est assez par- 
fer de là gifcrre cruelle que les Àrgieïis et les 
Thébàins se firent si long-temps pour l'amour de« 
filsd^Œdipe. 
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J^ o N loîti dé^ murs on voit la sépulture de'cei 
braves citoyens qui périrent en cônabàttant contre 
Alexandre, roi de Macédoine; et près de-là on 
Vous nionti^râ- le diamp où Ton dît que Càdmtlà 
tua sur le Bord d'une fontaine ce dragon, cfôîit, 
Itt dents semées sut là surface de la terré -, prp.- 
duisirent autant d'hommes, s'il est possible de le 
oroiVé. Vers là porte Homoloïde , à droite, il y ^ 
^r une petite colline un temple d'Apbllôn ; la col- 
line et leDieu ont pris le noni d'Isménîus,à cause 
du fleuve Ismèiie qui passe auprès. A Centrée du 
temple \X>û$ Yoye2 une Minerve et tCa Mercure 
de marbre; il sehible que ces divihités soient là 
pour garder le vestibule , aussi le nom qu'elles 
portent répohd-il à leur foiiction ; la sta^tue de 
^ Mercure est Im ouvrage de Phidias , celle de Mu 
jnerve «st ^^de Stopas, De - là on -passe clans Ff 
Tom^ IF^ C 
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temple. La statue du Dieu est de la même grandeur 
que celle qui est à Branchides, et ne diffère en 
rien pour la forme ; djB sorte quç qui a vu Tune 
^t èonnoît la main de l'ouvrier, ne peut pas dou- 
ter que l'autre ne soit aussi un ouvrage de Cana- 
chus; toute la dîiSérence qu'il y a, c'est que 
TApoUon de Branchides est de bronze, et que 
TApollon Isménien est de bois de cèdre. J'obser- 
vai là une grosse pierre où Ton dit que'Manto , 
ïiîfe deTirésias^ s'asseyoit ; cette pierre est devant 
le veglibule ,.et on l'appelle encore aujourd'hui la 
chaise de Manto. A la droite du temple on voit 
•deux statues de marbre. On me dit que c'étoient 
Hëniocha et Pyrrha , les deux filles de Créou , 
^ui fut régent du royaume durant la minorité de 
j^o^amas, fils d'Etéoçle. Une coutume que les 
Thébains pratiquent encore à présent , c'est *de 
choisir tous les ans un jeune enlant de bonne mai- 
son, de^ figure agréable et de taille avantageuse, 
pour le revêtir du sacerdoce d'Apollon ; on lui donne 
le nom de Porte-laurier, parce qu'en effet il porte 
«ne couronne de laurier sur la tête. Je ne sais pas 
bien si durant leur sacerdoce ils sont tous obhgés 
-de consacrer un trépied de bronze à Apollon ; je 
ne le crois pas, car je ne remarquai qu'un petit 
nombre^ de trépieds; mais les enfans dont les pères 
«ont riches n^y manquent point Le plus curieux 
<^ tous ces trépii^ds^ ^oit pour son ancienneté ^ . 
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isBitpoiir la,^t]lilité de celui qui l'a donni^ ; b^est 
celui qui fut consacré, p^r Ajmplntryon , lors- 
qu'Hercule exerçoit le sacerdoce du Dieu , et qu'il 
étôit par conséquent Porie^îàurier, Au-dessus du 
tenciple d'Apollon ïsthénjen on troù\ré une fon- 
taine que l'on dit être ccfnsacrée' au dieu Mars ; 
et qù'iJ faisoit garder par tin dragon. Pires de-Jà 
est le tombeau de Caanthus , qui , si on les êti croit , 
étoit fils de l'Océan , et frère de Métie. Son père 
l'envoya chercher Mélie^ qui avoit été enlevée; 
Caanthus ayant su qu'elle étoit en la puissance 
d'Apollon, et ne l'en pouvant tirer , de dépit mit 
le feu au bois IsmAiien ; mais Apollon lur'décocha 
une flèche , dont û \ef tua , et sa sépulture est , com- 
me j'ai dit, au-dessus du temple. On dit qu'Apol- 
lon eut déuxehfans de Mélie , Tèncrus et Isminusl 
H donna au premier Part de prédire l'avenir , et 
pour faire honneur à l'autre , il voulut qu'un fleùvo 
portât son nom; ce n'est pas que ce fleuve n'en 
eût un auparavant, car on le noiîimoît le Ladon^ 
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/\ LA gauche de la porte Electride , on vous^ 
mônlre les puinesde Iaflciai$ou qu'-^mphitrjon vint 
ha()iter-, lOT?qu'il fut obligé de quitter Tirj^nthe 
pour avoir tué Electvj^onl, Parmi ces ri^ines on 
voit ejiÇQrÇ.la çhçinçijbre nuptiale d'Alçmèjne, que 
les Thébiiins disent avoir été faîte par Trophonius 
et par Ag^arnëde j ils;ciUëgu^ntxine vieille inscrip- 
tion ,cji*i,pqntoit qu'Anjpbitryon voulant épouser 
Alcnjène ',. fit faire u|^e cj^amcfije nuptiale par Tro- 
phqnjuYe^.par. Agam^^ pius célèbres. 

arçj[i.itect^s,dp son temps j. ils prétendent que la 
sépuUure djAmpbïtry on ^st quelque pa^^^^ Ils me 
firent ^aiW, remarquer le/tcpibeau , des entans 
(jiîj'Hercule eut de Méjgai:^j çiais ils. nçconvie^-* 
nept. pâ^ çlp tout ce qui est rapporté de; leur niprt 
d^nç.les-pq^iies de StésicUoreet de Panyasis. D'un 
autre^ôtéîiU^îoutent qu'Hercule, devenu furieux, 
alloit tuer Amphitryon , sans un coup de pierre 
qu'il reçut. Etourdi du coup il s'endormit et chan- 
gea de dessein ; aussi , selon eux , ce fut Minerve 
qui le frappa , et celle pierre fut nommée la pierre 
de bon conseiL Au même endroit vous voyez sur 
une espèce de "piédestal fort grossier, quelques 
stïitues de femmes , qui sont si anciennes que la 
figure en est presque effacée ; ils les appellent les 
Enchantj^^Ves j ce sont, à ce qu^ils racontent^ 
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, JttTfemmes cjue Junon envoya ppnr mettre obgta- 
cle'â Tenfantement d'Aicmènë,. lorsqu'elle açcou- 
cfià d'Hercdle; mais Qistqris fi) , fille. dp.Tirç- 
sîas , rendît leur dessein inutile ; car d'un lîeu d'où 
l'on pou voit ai^ment l'entendre , elle sf mit îi çriçr 
que , grâces au ciel , AJcmëiie étojt heureusenieçt 
délivrée; ces fenunçs ne doutant point q^ue cela ne 
'fût vrai, s'ep allèrent aussi-tôt , et AlcmèneNaçcoyi- 
clia ensuite sans aucup trouble ni empêchement.^ 

Dé ce côté-là on voit trn teinple d'Hercule , oifi 
le Dieu est eu marbr» blanc; ils lui idppnçutlp 
surnom de Promachùs ( * ) ; cette statue est un 
vuvrage dp Xén6çrit€^^3) , de Thëbçs ; c;^r.pour 
une autre dé bois d'un jgout fort ancien .j^.lçç ^-hé- 
baJris là cryient de Dédale ^* et iê^ n'ai pas de pejn/s 
à le croire aussi. On dît qu'après s^être sauvé dp 
Crète , il consacra cette statue à Hercule^ comme 
une marque. j:ïe sa reconnoiësauce. En.ellet^, jié- 
dale, pour préparer sa fuite, fît lui-même deux 
bâtimens fort légers , l*un pôHr lui, Tautre pour 

(i) Historts y Ecc. Ce'nom pôurrôit bien être corrompu. 
Anlonius Liberalis dit qirèr ce fut Ilithie et une ï*àr(jue'qui 
assistèrent aiix"<x>uché5 d'Aicmëfne , et il donil^ ^' àulri 
nom à celle qui !c« trompa';! ■''' 

(2) Le surriom de 'PromdcJiùs /'c'est-à-dire , le Ûifehseur^ 

(3) Cètie stattj^ eM un out^ragê de/Xénoçrite,, $^q, JL.q 
texte est maaifçsteiiient corroxnpu en. cet-^endroi^.^ nuJgr^ 
le silence des interprêtes qui semblent ne s'en être pas aip^ 
perçus. Je a'ai donc pas cru devoir m'asstijettir à la lèttrç^ 

C3 
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^on fil:? Icare ; et pour se dérober à la poursuite 
d« vai^^seaux de Minos qui n'alloient qu'à lararae, 
vovont le vent favorable» il imagina de mettre une 
vcîle au sien , chose dont on ne s'ctoît pas avisé 
avant hiî. Par ce moyen il arriva heureusement ; 
maïs il n'en fut pas de même d'Icare. N'ajant su 
jjouveiner sou vàîisseau , il fit naufrage et se. 
nova (i^. Le flqt apporta son corps dans une isie 
\oisine de Samos (a) , qui. pour lois n'avoit point 
do nom. Hercule s'étant trouvé là, paV hasard, 
TcCônnut le corps d'Icare ,' et. lui donna sépulture. 
Où voit tocore aujourd'hui un petit tertre sur un 
promontoire qui avancé dans la mer Egée ; c'est 
"lé Heu' où "il fut enterré. L'islé et la mer qui len- 
Vîronné ont pris tlepuîs ce tcmps-Ià le nom du 
malhéirPelix Icare (3). 
' À là toute du temple sont représentés la plii- 

jArt des' douze travaux d*Hcrcule. Praxitèle, qui 

'' ''..'•..■■-'• . 

.. (4) II, fit ^naufragé ^ et M nçya^. Voilà le fondement de 
la fable qui dit cju'lcare s'al^clia de» âilea de cire que îa 
chaleur, du soleil fit fondre ;. après quoi il tomba dans la 
iner. Les çi^mes ont , toujours été comparées à des ailes , 
è'est pourquoi Virgile dit , remigio alarwn^ 

(2) Deuis une isle ^sine de Samos* Le texte dit jç twi^ 
YlfùycLjUiOV VVt^OV 3 in Fergami insulam , ce qui est une- 
énorme iau Ce de' copiste. Je lis avec le savant PauLnicr^ 
iç TÎt/ TTfùi 'S.ûùUOV 3 dans une isle près de Samos, 

(3) Oùt pris le nom du malheureux Icare. 

Joaius Icarias nomine fecit aquas , dit OyidAi 
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a fait cet'ôuvr£^e de sculpture pour les Tti'én^ 
baim, n'a omis que les oiseaux du lac Stymphale^ 
et Tes terres des El^eûs néttfavées par l'entreprise 
de ce héros; sou combat contre Antée, tient la 
place de ces deux trayatix. Vou>j?errez eq^gji^ 
dans ce temple, une Minerve et un Hercule de 
figure colossale , Tun et Tauft-edela façon d'Alc*- 
mené , et posés sur des piédestaux du montP^* 
tëlic^ue ; le gymnase et le stade portent le noni. 
d'Hercule , et tiennent tous les deux au temple. 
Ces deux statues furcfnt données par Thrasibule 
et par ces illustres exilés qui le secondèrent daiis^ 
le projet de délivrer Athènes de ses trente tyrans^ 
Ils firent cette offrande aux .dieux tutélaires. des 
Thébains, parce qu'ils éioiènt partis de Thèbes 
pour cette expédition *, qui fut suivie de leur rap- 
pel. Au-dessus de cette pierre miraculeuse dont y ai 
parlé, ily a un autel dédié à Apollon Spondîus (i), 
et cet autel eàt fait de la eeridre des victimes. Là se 
pratique une espècedé d^viriatiori , tirée de toiit ce 
que Ion a pu apprendre (2) , soit par la renom- 
mée, soit autrement. Xette manière de prédire 

• (1) jipoJlon SpgntUus , au mot cr7rov<^l1 y Jaàus , alUanoéy 
traité , comiQ^ qui diroit^ Apollon ^i préside alix ttaité$. 

(2) Une espice de devination y tirée de tout ce que Von €l 
pu apprendre. L'exprewioa de l'auteur est àyroxXt^Sovm^, 
Tqx suivi T^plicatioa . qu'H«ydbiu« doane att mok 

' C4 
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Tavenir est en grand crédit, sur -tout chea le» 
Smjrnéens, qui sous les murs de leur ville en 
dehors, ont une chagelle uniquement destinée 4 
cet. usage. 
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Anciennement les, Thébaîns sacrifloient .un, tau? 
reaù à Apollon Polius (i); mais un jouràlatetç 
du dieu , comme ceux qui étoient chargés d'ame^ 
iier la victime n'arriyoient point, et que le tempç 
prëssoit, un chariot attelé .dç deux boeufs étant 
vçmi à passer par hasard, dans le besoip oiirroç 
ctôit, on prit un de ces boeufs poui: Timmoler; 
et depuis il a passé en coutume? de sa9;ifier, un 
bœuf qui ait été sous le joug. D*<jiIlÇjUrs ypiçi une 
dé letirs traditions. Us 4isçnt gxie CçS^mus étant 
''parti de Delphes ppyr Yenir d^psJa Ttébaïde, 
y fut conduit par mi^ vache q.u'il, ayçit acheté^ 
des pâtres de Pélagçn^^; ^c'étoit une belle vache., 
qui avoit d'un et d'a^tj^e côté une marque blaoche 
en forme de pleine lune, et suivant un certain 
oracle , Gadmus avçç sa troupe cteVoit s'établir 
dans 1-endroit où cette 'A^che / lasse de fatigue; 

(j) Apollon P.olius , 031 mot 7ro?^loç ^ àlbùs /candîdus , 
Hdiic €t beau, parce qu'ApoUgn éloit toujours ïeprésenli 
«à^cc la fleur de la jeunesse, •'• ' * 



';^ reppseifoit Ils moAtrent encore le lieu ou elle 
ce coueba. On y voit un aiutçl/ex^oEç à Pair avec 
XUjL^\ çtatue de Minerve 'consacrée , dit -on , par 
Padnaus. Ççtfe statue peut servir à désabuser ceux 
quiscipersuadeat que Cadmus étoit d'Egypte et 
|ip,n. pas de Pl^énicie; car Siga (%), fi'est le nom 
de cette Minçiye j est un n»ot phéaîcien.ét nulle-» 
jpaçnt égyptien. LeçTJaébains dirent a,u88i que Cad? 
j^us,avo;t^a ntaiMp à l^ndroit où. est aujour- 
d'hui le marclié de iî|f Qjtadelle. 11$ vous montrent 
çncQre les restes ; de deu:!^ chambres nuptiales. 
Tune d'Harmonie , la femme de Cadmus, et l'autre 
de Sémelé , dont ils çq I^issept approcher personne. 
Quelques autçyrs g ^ecs rapportent que les Muses 
plles-mjemes avaient citante. Un ^épitfaalame aux 
lippes d'Harmçnie»; les ïhébaiqç semblent confira 
i^ner w fait, en cq qup dap^ U placé publique de 
Tli^bes, ils montrent Tendrok, oi^ ^ils prétendent 
que ces déesses chantèrent. Ils aasûr^njt que. lorst 
que Sémelé fût frappée de la foudre , il tomba en 
inèmèlemps du'ilel un morcèàti d!é bois ^ué Poly- 
cîore enchâssa dans du bronze , et qu'il nomma Bac- 
chus le Cadméen. Près de-là est; un Bacchus de 

(i) Car Sîgà^^c. AMliéa'âè^gà, CSùXerus et Sylburgp 
lisent OyKct , et ils sont autorisés par le scoliaste d'Euripido 
et par Apollodore qui appelleat la IMinerv© de Thèbes^ 
^QyKcty d'un mot phénicien. 
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Seigneur y lui dit-il, quand toutes les nlles çqI" 
sines ou alliées de Sparte Paîtront ratifié ^ mats 
non pas auparavant. Dans la suite, la guerre 
s'étant allumée entre les Lacédémoniens et les 
Tliébains, Eparoinondas eut une partie de T^rmée 
sous son commandement, avec ordre dç s'opposer 
jàxxx Lacédémoniens, qui comptant sur leurs fprces 
et sur celles de leurs alliés, marchoient droit |i 
Thèbes, Pour lui il allc^ se- porter ^u-deasus du 
marais Céphissis , ne doutant pas que les troupes 
du Péloponnèse ne débouchassent pg^r-là. Mais 
Cléombrote , roi de Sparte , prît son chemin par 
Ambrasse , ville 4e Ja Phôcide; et après avoir passé 
sur le ventre à Chéréas , qui gardoi t le passage de cç 
côté-là avec quelques troupes , il vint çàni^per ^ 
Leuctres, dans 1^ J^éotie. Là Ç.léon^brote et son 
armée eurent un présage du malheur qui les 
attendoît. Cétoit la coutume des roi3 de Sparte , 
quand ils alloîent à la guerre, 4e meper avec eux 
uti troupeau de moutons, afin d'avoH' toujours de? 
victimes toutes prêtes, pour le§ sacrifier,^ . swi^QuC 
lorsqu'ils imploroient les secours du ciel avant 
que de livrer bataille. À la tçte du -troupeau 
niarchoient des chèvre^, qui en étoient commç 
les guides; il arriya que. les loups s'ctant jeté? 
sur le troupeau , épargnèrent les moutons et man- 
gèrent les chèvres. D'ailleurs les Laeédénionien^ 
irritèrent les dieux pai' l'attentat qu'ils commirent 
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filtre les filles de Scëdasus, Tua des habîtans du 
lieu. Ce Scédasus avoît deux filles, Molpîe et 
Hippbj toutes deux belles et déjà nubiles. Trois 
Lacédémoniens , Parathémidas > Prhudarchidas eC 
Pathénius , furent assez impies pour les violer ; ces 
jeunes filles ne pouvant survivre à un tel affront, 
s'étranglèrent elles-mêmes ; et le père n'ayant pa 
obtenir justice à Sparte, revenu chez loi, se 
tua de désespoir. Epaminondas rendit au père et 
a«x filles* tous ks lionneurs que Ion peut rendre ^ 
aux morts, et jura c|u'il ne combattroit pjas pius 
pour le salut de. tous les Thébaîns j que pour 
veiiger cette malheureuse famille. Mais les chefe 
de l'armée béotienne n'étoient pas d'accord sur le 
parti qu'ily avoit à prendre,* et ils pensoient même 
fort diHërèoament; car: Epaminondas , Malgidès 
et Xenocrate vouloient qu'on livrât bataille aux 
Lacédémonieus > et tout au plutôt. Damoclidas , • 
Damophile et Sîmangele étoient d'un apvis con^ 
traire; ils Gpinoient.qii'ii falloit pourvoir à la' 
sûrçté des femmes et des, enfans , en les envoyaiiÇ 
à*Athèries, et .iàire tous les préparatifs nécessaires 
pour; soutenir: un long siège. Ainsi les sentimens 
de ces six chefs se irouvoient partagés^ Mais le 
septième, nommé Branchjlidès , qui gardoit les 
«léfilés du ^té du mont Cythéron , étant venu au 
Hamjp ) et aywt été de ïmis des premiers ^ tous 
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les auti'es s'y rendirent, et il ftit résolu .que Tt» 
tenteroit le hasard d'une bataille. 

Cependant Epaminondas se déHoit de qiuelques 
Béotiens de son armée , et en particulier des Thes- 
pîens. Il craignoit , avec raison , que ces troupes 
mal-intentionnées ne le trahissent durant le com- 
bat. Pour éviter cet inconvénîeiit, il fit proclamer 
qu'il ne retenoit personne par force, et que ceux 
qui aîmeroient mieux s'en retourner chez eux, 
pouvoicnt le faire en toute liberté. Aussi-t6t les 
Thespiens prirent leur congé avec quelques autres 
Béotiens peu affectionnés aux Thébâins. Lorsque 
les deux armées furent aux niains , les Lacédé- 
moniens, qui n'avoient pas pris la même précau- 
tion , se virent abandonnés de plusieurs de leurs 
alliés , qui déclarèrent la haine secrëte qit'ilsavoient^ 
contr'eux ^ les uns en quittant leurs rangs , et les* 
autres en prenant la fuite, des que l'ennemi tour- 
noitde leur cûté. Maïs ce qui rendoit la partie 
égale , c'est: que les Lacédémoniens avoient une 
grande expérience dans l'art militaire, joint à la- 
noble ambition der soutenir la gloire de Sparte^ 
et que les Thébainscomprenoient fort bien qu'il ne 
s'agî^QÎt de rien moins pour eux , que le sivlut de 
leur patrie > de leurfe feitimes et de leurs enfans. 
Enfin , . lorsqtie Cléombrote eut été tué avec les 
' p^n'neipauxofiîciersdesoiiârmée^lesLacédémonieBS' 
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Furent encore obligés de demeurer sur le champ 
de bataille , parce que de toutes les choses la plus 
honteuse pour des Spartiates, c'est de laisser le ' 
corps de leur roi à la merci de l'ennemi. Maif 
malgré leurs efforts i les Thébains furent vain- 
queurs, et jamais Grecs ne remportèrent une si 
belle \iictoire sur d'autres Grecs. Le lendemain 
les Lacédémoniens voulant enterrer leurs morts, 
envoyèrent aux Thébains un héraut pour leur 
en demander la permission. Epaminondas , qui 
savoit combien cette nation étoît habile à dissi- 
muler ses pertes , répondit que les Lacédémoniens 
cntcrreroient leurs morts , après que leurs alliés 
auroient enterré les leurs. Cela s'étant exécuté 

'^in$i, il arriva que' parmi les alliés de Sparte, 
Jes uns avoient perdu foi^t peu de monde , et les 
autres n'avoient fait aucune perte , de sorte que 
le plus grand nombre des morts fut manifeste- 
ment reconnu pour appartenir aux Lacédémc- 
nîens , qui en effet perdirent plus de mille hom- 
mes (i) à cette journée. Les Thébains et leurs 

. alliés n'en perdirent pas plus de quarante-sept, 

(1) Plus de mille hommes. Il y a une faute ici ou de la 
part de Vauleur ^ ou de la part da copiste. Car Diodore 
4e Sicile , après Xénoplion , dit qu'au combat de Lcuctres 
il périt plus de Lacédémo^iené qu'il nfi s'' en sauva. Ôr , le 
témoignage de ce» deux Mstoriens est préférable à cclni 
de Pausanîas; d'âiUeurs on sait que Sparte ne 'put jamnb 
«c relever de la perte qu'elle fit en cette journée. 
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jfVFRÈs le combat, Epâmîriondaé^ ordonna que 
toutes les troupes du Péloponnèse s'en retour- 
nassent en leur pays, à là réserVe des Laceâcmo- 
niens, qu'il tint enfermés dans Leuctrês. Mais 
ayatit appris que les Spartiattes âccouroient en 
foule au secours de leurs concitoyens, il laissa 
aller ceux-ci sous certaines coiiditions qu'il leUr im- 
posa ; et voulant bien rendre compte de sa conduite 
aux siens, il leur dit qu'il vâloit itiièux éloigner 
la guerre de leurs frontières, et la portei- dans le 
centre de la Laconîe. Cependant les Tli^spiehs 
qui craignoient égaletnent et' là hàirle invétérée 
des Thébains et leur fortuné présente , jugèrent 
à propos d'abandonner leur ville et de se rétirer 
à Ceresse. Cestun très-fort château dans le ter- 
ritoire de Thespies ^ où , long-temps auparavant ; 
ils s'étoient défendus contre une artnéë de Thes- 
saliens , qui étoient venus envahir leiir pays. Ces* 
Thessaliens , après un long siège , désespérant de 
les forcer, envoyèrent consulter l'oracle de Del- 
phes , dont la réponse fut telle : Leuctrês et Alé-^ 
sium sont des lieux que faime } les filles infor-^ 
tunées de Scédasus > qui habitent cet agréabh 
eanton^ font aussi sous 'ma protection : quèl^ * 

qtM 
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rjue jour il se donnera là un combat qui cous 
coûtera bien des larmes. Nul n'en aura connois^ 
sance qiû après que les Doriens auront perdu la 
Jleur de leur jeunesse y et que le moment fatal 
sera venu. Alors ^ je ne réponds plus du fort do 
Céresse ^ mais jusques - là en vàiii Pattaquera^ 
t'on. 

Epam inondas, après avoir pris Céresse et en 
avoir chassé les Thespiens , ne songea plus qu'à 
aller mettre ordre ^ux affaires du Péloponnèse , 
<et parce^ que les Arcadiens souhaitoient feâ pré- 
seace , il se transporta d'abord chez eux. A son 
arrivée , il accepta les offres que lui firent les Ar- 
giens , d'embrasser l'alliance des Thébaîns. Ag<?- 
sipolis avqit dispersé les Mantinéens en plu- 
sieurs villages ; Epaminondas les rassembla dati*s 
leur ancienne ville, et il conseilla aux Àrcadïènis 
d'abandonner un grand nombre de bicoques qui 
:ne se pou voient défendre par elles-mêmes, pour 
se réunir tous dans une même ville qu'il leur fit 
bâtir, et que l'on appelle encore aujourd'hui Méga- 
lopolis ou la grande ville. Sur ces entrefaites , sa 
préture vînt à expirer; c'étoit un crime capital 
<îhez les Thébains que de la prolonger au-del^ 
<îu terme. Mais Epaminondas croyant devoir pas* 
ser par-dessus la loi dans une conjoncture où il 
s'agissoitde l'intérêt de l'état, continua d'exercer 
son autorité. S'étant donc mis en marche avec sç? 

Tome IF. D 
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(troupes, il s'avapççi jusqu'aux portes de Sparte* 
mais Yoyçint qvi'Aségila^ se tenoît renfermé, et 
Iju'il éyitoit 4^ combat, il tourna toutes ses pen- 
Çtces au retajblissieinent de Messëne. Car c'çst Epa- 
^inofi^las que les Mesleniens d'aujourd'hui regar- 
dent cpoime leyr restaurateur, et il le fut en 
effet, ainsi que je Pai suffisamment expliqué dan» 
J.'bistpire de la Messénie» Pendant qu'il étoit tout 
^ccupé de cette entreprise , ses troupe? s étant 
débf^pd^es , firent des courses dans la Laconie , 
et r^Yifgèrenl: toute la campagne; ce qui obligea 
JPpanoinpndas de rassembler son armée et de la 
jrcporter ep Béotie. II ayoit déjà gagné le Léchée^ 
ft il allait passer les défilés qui sont de ce côté- 
là , lorsgulphicrate , à la tête de quelqu'infanterîe 
légère et d'autres troupes athéniennes, lui tomba 
8}ir les bras. Epaminondas le ipit en fuite , et 
TayanÇ poursuivi jusqu'aux portes d'Athènes , il 
demeura là quelque temps pour le défier au 
combat. M^is Iphicrate s'étant toujours tenu sur 
la défensive, Epaminondas réprit le chemin de 
Tlièbes. Il n'y fut pas plutôt arrivé , qu'il se vît 
cjter en justice pour avoir retenu le commande- 
ment de l'arîpée fiu-delà du temps marqué par 
. la loi ; cependant il évita la mort , aubun de ses 
juges payant Qsé le con^lamner. 
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CHAPITRE XV. 

\)v E L Q u E temps après , Alexandre , tyran de 
Thessalie, avant, sous ombre d'amîtîé et comme 
allié des Thébains, attiré chez lui Pélopidas, 
eut la hardiesse et la Tïïauvaise foi de le re- 
tenir prisonnier. Les Thébains , pour venger 
cet affront , mirent sur pied une armée dont ils 
donnèrent la conduite à Cléomène, et ils^ vou- 
lurent que le préteur de Béotie fût soumis aux 
ordres de ce général. Epaiiftnondas n'étoit donc 
qiîe simple volontaire en cette armée. Quand on 
tut arrivé au pas àes Thermopyles , voila Alexan- 
dre qui sort tout -à -coup d'un lieu où il s'étoit 
embusqué, et qui fait mine de vouloir attaquer 
les Thébains. Alors toute l'armée se cr.ojaat per- 
due, déféra le commandement à Epaminondas , 
et les officiers - généraux furent les premiers à 
le prier de l'accepter, Alexandre voyant qu'Epa- 
minondas se méttoit à la tête des troupes , n'oca 
pas hasarder une bataille , et rabattant de son 
audace , il renvoya Pélopidaç. Cependant les 
Thébains, en fabsence d'Epaminondas, avoient 
chassé les Orchoméniens de leurs demeures; il 
en eut un extrême déplaisir quand il l'apprit, 
jilgeant cette hostilité très-contraire au bien de 
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1 état , et il ne put b'empccher de dire que s'il 
avoit été présent, il n^auroit jamais souffert que 
les Thébains fissent une si grande faute. Comme 
son successeur n'étoit point encore nommé , il 
mena une seconde fois son» armée dans le Pélo- 
ponnèse ,. et tailla en pièces les Lacédémoniens 
au Léchée, quoiqu'ils eussent reçu un renfort 
d'Achéens de la ville de Pellcne, et un corps de 
troupes athéniennes , commandées ])ar Cbabrias. 
Lorsque les Thébains Taisoicnt des prisonniers de 
guerre , ç'étoit leur coutume de les renvojer 
moyennant une rançon ; mais si parmi ces pri- 
sonniers il se' trouvoit des déserteurs béotiens , 
on ne leur faisoit point de quartier, ils étoient 
condamnés à mort. Epaminondas avant pris Phœ- 
bie , petite ville appartenante aux Sicjoniens , et 
pleine de transfuges de la Béotie, il ne crut pas 
devoir user de cette sévérité ; dans le dénombre- 
ment qu'il fit de ces transfuges, il affecta de ne 
les pas reconnoître pour Béotiens, etlui-mcme, 
à mesure qu'ils passoient en revue devant lui , 
il les disoit de quelqu'autre pays. Enfin , cet illustré 
Thébain remporta encore une victoire à Man- 
tinée; mais cette victoire coûta cher à ses con- 
citoyens , car ils l'achetèrent par la perte de leur 
général , qui fut tiié de la main d'un Athénien. 
Dans ce combat de cavalerie qui est représenté 
4 Athènes, on voit GrjUus portant un coup raor-. 
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tel à Epaminondas. Grj^llus étoit fils de Xéno-^ 
•phon, celui-là même qui accompagna Cyrus dans 
son expédition contre Artaxerxès , et qui du'for^ 
de l'Asie , ramena les Grecs jusqu'à la mer. Au 
bas de la statue d'Epaminondas , il y a une ins 
cription en vers élégiaques , dont voici à peu près 
le sens : 

Pans ses chers citoyens Messène renaissante , 
De 'Sparte au désespoir la fierté gémissante , 
Dans Mégalopolis vingt bataillons aimés , 
Tout prêts à secourir les Tbébains alarmés. 
De puissans alliés Tkèbe à jamais pourvue > 
Aux Grecs assujettis la liberté rendue , 
Sont d'Epaminondas les exploits immortels , 
Qui pourroient lui valoir un culte et des autels. 



CHAPITRE XVI. • 

xJ N peu pfus loin est un temple d'Ammon. La* 
• statue du dieu est un ouvrage de Calamis, consacré 
par Pindare. Ce poète envoya aux AnDmoniens , 
en Lybie , des hymnes faites en l'honneur d'Am- 
mon , et de mon temps on voyoit encore une de 
ces hymnes grayée sur une colonne de figure 
triangulaire , près d'un autel élevé à Jupiter Am- 
mon, par Ptolemée, fils de Lagus. A quelques 
pas de-là on vous moatre le lieu où Tirésias ob-- 
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ffcrvoît le vol des oiseaux et en lîroit ses augures; 
Le tem|île de la Fortune est tout auprès. Le» 
^'hëbains disent que c'est Xénoplion TAlhénien, 
ijui a fait le visage et les mains de la déesse, et 
#jijc le reste ett de Callistonicus , un de leurs 
citoyens. La déesse tient Plutus entre ses bras , 
sous la founc d'un enfant, et c'est une idée assez 
in[;ériieuse, de mettre le dieu des richesses entre les 
mains de la Fortune , comme si elle étoit sa nour- 
rice ou sa mère. Cc'phisodote n'imagina pas moins 
lieurcusement , lorsque faisant une statue de la 
Paix ])our les Athéniens, il la représenta tenant 
le petit Plutus dans son sein. Les Thébains ont 
aussi plusieurs statues de Vénus, et si anciennes 
qu'ils prétendent, que c'est Harmonie qui Ijes a 
consacrées , et qu'elles furent faites des éperons 
i(Ic ces navires qui avoient amené Cadmus, les- 
quels éperons étoient de bois et non de fer. Quoi 
cpi'il en soit, l'une de ces statues est Vénus Ura- 
^ îiic ou la Céleste, l'autre Vénus la Vulgaire, et 
la troisième ei>t Vénus surçommée Apostrophia; ce 
i'ut Harmonie elle-même qui leur imposa ces noms 
pour (lislinguer les trois sortes d'amours; l'un cé- 
leste, c'est-à-dire , chaste et dégagé du commerce 
des sens; lautré vulgaire , qui s'attache au sexe et 
aux plaisirs du corps ; le troisième désordonné ,. 
qui porte les hommes à des unions incestueuses 
et abominables. Il y avoit donc une Vénus dite 
Apobtrophia ou Préservatrice, parce que c eloit 
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à^Ie qtie Pon adressoîi ses vœux pour ctre pré- 
servé de ces désirs déréglés. Harmonie , san^floute, 
n'ignoroît ' pas qiiiB chez les Grecs et t%iii, les 
Barbares l'amour avoit 'allumé dans le coAir des^ 
hommes les passions les plus odieuses, comme 
celles qui depuis ont fait tant de biniit , et qui 
ont déshonoré la mère d^'Àdonis (i) , Térée, roi 
de Thrace , et Phèdre^ filfe de Miiaoa. 

On croit que le temple de Gérés Thèsmophore 
ou Législatrice , étoit autrefois la maison de Cad- 
mus et de ses descendans. On ne voit de la statue 
de la déesse que la partie supérieure et ce que 
nous appelions le buste ; le reste est caché. On 
garde dans ce temple des boucliers d Wafn , que 
l'on dit être ceux dçs principaux officiers de l'ar- 
mée Lacédémonienne, qui furent tués à Leuctreg^ 
Le théâtre est du eôté de la porte Prœtide , et près 
du théâtre il j a un temple de Bacchus, suvhom* 
mé Ljsius, parce que des Thraces ayant emmené 
quelques Thébains captîfe , lorsqu'ils furent arrivés 
auipays des Haliartiens, le dieu fît tomber les 
chaînes des Thébains et endormit les Thraces, 
ce qui donna aux prisonniers le moyen dé tuer 
leurs gardes , et de regagner Thèbes. Dans ce 
temple , outre la statue de Bacdiufe , op en voit 

(i) Et qui ont déshonoré la mère c^Adonk. Myrrha qui 
fîit assez insensée pour devenir amoureuse cle Cinyras , sou 
propre père, Veyez Ovide ilaiw ses Métaxftbt^hôses , liv lO* 
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"une que les Thébaîns disent être de Sémelé; 
mais on n'ouvre le temple que certains jours 
de l'apnée. Près dc-là on vous montrera les ruines 
de la mait^on de Lj eus , et le tombeau de Sémelé. 
Celui d'Alcmène ne se tronve point ; aussi pré- 
tendent-ils qu'elle fut changéç en pierre après 
sa mort, ce qui ne s'accorde pas avec ce que 
l'on en dit à Mégare ; mais il y a bien d'autre» 
choses sur quoi les Grecs ne, sont pas d'accord 
çntr'eux. Là se voit aussi la sépulture des enfans 
d^Amphion. vLes hommes sont d'un côté et les 
femmes de l'autre.^ 
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X-/ANS le même quartier vous avez encore le 
temple de Diane Eucléa; c'est Scopas qui a fait 
la statue de la déesse. On dit que les filles d'An- 
tipœne, Androclée et Alcis, ont leur sépulture 
dans ce temple , et voici ce que l'on raconte de 
ces deux illustres personnes. Les Tliébains, sous 
la conduite d'Hercule , étant à la veille de livrer 
bataille auxOrchoméniens , furent avertis , par un 
oracle , que le citoyen le plus distingué par sa 
naissance , qui voudroit se donner la mort, pro- 
cureroit infailliblement la victoire à son parti.» 
Aotipœne étoit sans contredit le plus qualifié dç 
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tofts ses concitoyens, mais il .n etoit pas d'humeur 
à mourir pour le salut de sa patrie ; ce qu'il ne 
voulut pas. faire,, ses filles le firent : s étant donc 
immolées courageusement, elles reçoivent aujour- 
d'hui les honneurs qui leur sont dûs. Devant le 
temple /le Diane Eucléa , il y a un hon de i;narbre, 
qu'Hercule consacra , dit-on , après avoir vaincu 
les Orchoméniens et leur roi Erginus, fils de 
Cljmenus. Près d%là est un Apollon, surnommé 
Boëdromius (1), et un Mercure Agoréiis; cette 
dernière statue est un présent de Pindare. Le 
bûcher des enfans d'Amphiou est éloigné de leur 
sépulture d'environ un demi stade; on voit en- 
core des cendres dans ce bûcher. Auprès de la 
çtatue d'Amphitryon vous yoyez deux statues de 
Minerve, dite Zostéria, parce qu'Amphitryon 
s'arma en ce lieu-là pour aller combattre Chal- 
codon et les Enhœens ; car les anciens disoient 
ceindre les armes pour dire \y'«/77zer. Et quand 
Homère dit qu'Agamemnon , par sa ceinture ^ ou 

(i) Va Apollon surnommé Bo'èdromius , du mot grec 
hOtlS^po/ulOÇ ^ auxiliaris y auxiliaire. Les Athéniens avoient 
nue fête appelée Boëdromia , et le mois Bo'édromion qui 
répondoit à notre mois d'apûl:. Cette appellation, étoit 
fondée sut ce que Xuthus secourut les Athéniens dçns la 
guerre qu'ils avoieut contre les Eleusiniens ; pour conserver 
la mémoire de ce bienfait , ils instituèrent ime fête tjn'ils 
nommèrent BoëdrQmia , et Apollon Boëdromius e»t dit daji;^ 
^e même scn». , 



i 
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parla manière dont il étoit ceint y ressembloît art 
dieu Mars, il veut d\ve par son armure. Amphioa 
et Zélhus ont un tombeau en commiln ; c'est un 
petit tertre qui n'a rren de remarquable. Tous 
les ans, lorsque le soleil est dans le signe du 
taureau , les habitans de Tithorée, dans la Phocîde, 
sont fort soigneux de venir dérober de la terre 
de ce tombeau , pour la répandre sur le sépulcre 
d'Antiope, s'imaginànt rendre^^ar-Ià leurs terres 
beaucoup plus fertiles, et nuire en même-temps 
à celles des Thcbains. C'est pourquoi les Tlié- 
bainè, durant ce temps-là , ont grand soin de dé- 
fendre leur tombeau. Ces peuples se sont mis 
cette cbimcre dans l'esprit, sur un certain oracle 
rapporté par Bacis, dont voici le sens : lorsque 
TUhorée ^ im^oquant Ampliion et Zéthus ^ fera 
des libations en leur honneur ^ et que le soleil 
sera dans le signe du taureau ^ alors la ville 
sera menacée dUtne grande stérilité. Malheur à 
vos moissons ^ si cous spjtffrez que Von emporte 
de la terre du tombeau de ces deux frères ^ pour 
la mettre sur la sépulture de Phocus, Par la 
sépulture de Phocu^ Bacis a entendu celle d'An- ' 
tiope pour la taisou que je vais dire. Djrcé > 
fcmn^e de L-j^cus (i) , honoroit singulièrement 

(i) Dîrcé, femme de Lycus, &c. La version latine d'Amasée 
brouille tout cet endroit 5 c'est à ^interprétation de Kuh-* 
nius qu'il s'en faut tenir. 
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Bacchus. Les fils d'Autiope ayant fait'mourir Dirce 
avec la cruauté que tout le monde sait (i) , le dieu 
s'en vengea sur Antiope ; car les peines que Ton 
inflige aux coupables , quand elles sont excessives , 
irritent les dieux. On dit donc qu'Antiope perdit 
l'esprit j et que hors d'elle-ipcme , elle courut 
tovïte la Grèce. Phocus, fils d'Ornytîon, et petite 
fils de Sisyphe , l'ayant rencontrée par hasard , la 
guérit et l'épousa ensuite. De-là vient qu'ils eu- 
^ rent une commune sépulture. Quant à ces pierres 
que l'on voit au bas du tombeau d'Amphion , et 
qui ne sont ni polies ni taillées, on dit que ce 
sont des pierres qu'il attîroit par là douceur de 
son chant , comme Orphée , par les charmes de sa 
Jyre , se faisoit suivre des betes sauvages. 

(i) Avec la cruauté que tout le monde sait, Ampliiott 
et Zéthus , fils d' Antiope , attachèrent Dircé à la queue d'ua 
tauijeau indompté , et la firent ainsi mourir dans les tour- 
• mens. Antiope, leur m^re, y fiit tout au moins consen-r 
tante. Voilà pourquoi Bacchus vengea la mort de Dircé y 
qui Fa voit toujours honoré particulièrement. 
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CHAPITRE XVIII. 

JjjN sortant de Thëbcs parJU porte Prœtide , on 
va droit à Chalcis. Sur le chemin on trouve le 
tombeau de Mélaiiippus , un des plus grands 
capitaines que les Thébains aient jamais eu. Lors- 
^que les Argiens assiégeoient Thèbes, il tua de sa 
main Tydée et Mécistée , un des fi ères d'Adi aste ; 
roais il fut tué lui-même par Amphiaraiis. Près de 
ce tombeau vous voj^ez trois grosses pierres ; 
ceux qui croient connoître les antiquités du pays, 
disent que c*est le lieu de la sépulture de Tydée, 
qui fut inhumé là par Méon , et ils se fondent 
sur un vers de l'Iliade d'Homère, qui dit que ce 
guerrier 

Trouva sa sépulture aux campagnes Thébaines. 

Les tombeaux des fils d'Œdipe sont sur la même 
ligne. Je n'ai pas assisté aux sacrifices qui s'y 
font; mais des gens dignes de foi m'ont dit deux 
choses, l'une que -les Thébains sacrifient à plu- 
sieurs autres héros, mais particulièrement à ceux- 
ci ; l'autre , que dans le temps qu'ils font rôtir 
les victimes immolées à ces frères irréconcih'abîes, 
la flamme et la fumée se séparent visiblement eu 
deux. Si quelque chose peut rendre ce fait croyable. 
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xi^est ce que j'ai vu moi-même ailleurs. Dans cette 
partie de la Mysiê , qui est au-dessus du Caïque^ 
il y a une petite ville , nommée Pionie , du nom 
de Pionis, son fondateur, qui étoit, dit-on, ua 
des descendans d'Hercule. Lorsque les habitans 
vont sacrifier sur le tombeau de ce Pionis, il en 
sort* une fumée assez épaisse (i) , et je Tai vu de 
de mes propres yeux. Les Thébains vous mou-» 
treront aussi le tombeau de Tirésias , qui est à 
iquinze stades ou environ de la sépulture des fils 
d'Œdipe. Cependant, comme ils conviennent eux- 
iTîêmes que Tirésias mourut à Haliartie, ils ne 
regardent ce tombeau que comme un cénotaphe# 
Enfin ils se vantent d'avoir aussi le tombeau 
d'Hector, fik de Priam , et ils le montrent près 
de cette fontaine que l'on nomme la fontaine 
d'Œdipe. Car ils disent que les cendres de ce 
fameux Troyen furent apportées à Thèbes, en 
conséquence d'un certain oracle conçu en ces 
termes : Peuples r/i/ikabilez la célèbre ville de Cad- 
mus y voulez-vous jouir d'un bonheur durable ? 
Allez recueillir les cendres d^ Hector^ le généreuo^ 
Jils de Priam y apportez-les d'Asie chez vous^ 
et qiûà V avenir elles soient honorées comme elles 
doivent l'être j c'est la volonté de Jupiter. La 

(i) îl en sort une fumée asse\ épaisse. Ge fait est tout 
naturel , et ne rend^point croyable l'autre j ainsi dans cette 
occasion Fausanias pèche par sofi mauyais raisoaaement j' 
•t par un excès de crédulité». 
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r f riie porte le nom d'Œdipe , parce que ce fut 

I cjî s^^ ^^"-^ ^"'^^ ^^ purifia du meurtre de 

pcre. Près de cette fontaine on voit le tom- 

fceau d'Aiipliodicus ; les Tliébains disent que cet 

^l^iodicus tua Parthénopée , filsdeTalaiis, dans 

le combat qui f«ï donné sous les murs de Thèbes 

contre les Atisi^"^- Mais les vers de la Thcbaïde , 

où il ^^ F^^'^ ^^ "^ "^^^^ ^^ Parthénopée , en 

dooneut tout Thonneur à Périclj^mène. 



CHAPITRE XIX. 

^ u R cette route on trouve le village de Teu* 
.messe, où Ton dit que Jupiter tint Europe cachée. 
On fait aussi un conte sur un renard de Tcu- 
mcsse, qui scrvoit d'instrument à la vengeance 
de Bacchus irrité contre les Thébains. Ce renard , 
dit-on , alloit être pris par un chien (i) que Diane 
avoît donné à Procrys , fille d'Erecthée , lorsque 
le chien et le renard furent changés en pierres (s). 

(i) Par un chien , &c. Ce renard et ce cliicn de Procrys 
sont fort célèbres dans la fable. Ovide , Antonius Libcralis 
et Suida» en parlent , mais différemment. Vous trouverez 
l'explication de celte fable dans Palépliate. 

(2) Furent cJiangis en pienes. Ovide dit , en parlant de 
ecs deux animaux , 

Medio , mirum , duo marmora campo. , 
^4^picio} Jugera /wc, iU»d UUrçt^^ putar^t 
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A Teumésse on voit un temple de Minerve 
Telchinia, où il n'y^a aucune statue. On peut 
croire que le surnom de Telchinia vient de cesTel- 
ehiniens qui habuèrent autrefois Tisle de Chypre, 
et dont plusieurs passèrent dans la Béolie, ou 
apparemment ils bâtirent ce temple à Minerve. 
A sept stades de Teumésse , en tirant sur la gauche, 
on trouve les ruines deGlisas; et sur la droite on. 
voit une petite émincnce couverte d'arbres sau- 
vages et d'arbres fruitiers. On tient que c'est la 
sépulture de ces Argiens qui suivirent Egialée, 
fils d'Adraste, dans son expédition contre Thcbes; 
car plusieurs des chefs y périrent, et cntr 'autres 
Promachus, fils de Parthénopée. Quant à Egialée, 
en parlant des curiosités de Mégare, j'ai 'déjà dit 
qu'il avoit son tombeau à Pages. Sur le chemin 
de Thèbes à Glisas , vous verrez une enceinte 
fermée par une balustrade de pierres; les Thé- 
bains nomment ce lieu la tele dit serpent , parce 
qu'un gros serpent avoit autrefois là son repaire, 
et que Tirésias , dans le temps que ce reptile 
levoit la tête, la lui coupa av^c son sabre. Au- 
dessus de Glisas , s'élève une montagne nommée 
le haut lieu y parce que Jupiter le Très-Haut y 
a un temple et une statue. De-là tombe un tor?- 
rent qu'ils appellent le Thermodon. Si vous reve- 
nez gagner le chemin de Chalcis vers Teumésse, 
vous verrez le tombeau de Chalcodon , tué par 
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Amphitryon, dans le combat qui se donna entre 
les Thébains et les Eubœens. On voit ensuite les 
ruines d'Harma et de Mycalèse. La( première de 
ces villes est ainsi nommée, parce que selon les 
Tanagréens ^ ce fut là qu'Amphiaraiis fut englouti 
avec son char , et non dans l'endroit que disent 
les Thébains: Pour Mycalèse, on convient qu'elle 
a pris son nom , de ce que la vache qui ser- 
voit de guide à Cadmus et à ses troupes , se tnît • 
à beugler dans le lieu où la ville a été bâtie. Ses 
malheurs sont décrits dans mes mémoires sur 
l'Attique. Du côté de la mer , il y a dans cette 
ville un temple de Cérès Mycalés'â. Les gens 
du pays disent que toutes les nuits Hercule ferme 
et rouvre ce temple ; mars , selon eux , c'est Hei'- 
cule le Dactjcle Idéen. Voici un autre miracle ( 
qu'ils racontent. On a])porte aux j)ieds de la 
dresse dé toutes les sortes de fi uits qui se cueillent 
en automne , et ces fruits se conservent toute 
l'année aussi frais que s'ils venoicnt d'être cueillis. 
En tirant vers l'Euripe , du côté qu'il sépare 
l'Eubœe de la Béotie, à la droite du tcriipîe de 
Cérès Mycalésia , si vous avancez un peu vouS' 
entrerez dans l'Aulide, ainsi appelée, à ce que 
l'on prétend , du npm d'une fille d'Ogvgus. On y 
voit un temple de Diane et deux statues de marbre 
blanc , dont l'une représente la déesse un flambeau 

à 



à la main , Pautre avec un arc et des flèches. 
On dit que les Grecs», selon Toracle de Calchas» 
étant sur le point de sacrifier Iphigënje sur l'autel 
de Diane , la déesse substitua elle-même une biche 
en sa place. Les gens du Keu conservent encore 
dans lé temple une partie du tronc de ce pla- 
tane dont Homère fait mention dans Tlliade. Une 
de leurs traditions est aussi que les Grecs furent 
arrêtés long-temps en Aulide par les vents con- 
traires , et que tout-à-coup les vents étant deve- 
nus favorables , chacun sacrifia aussi-lot en action 
de grâces la première victime qu'il put rencontrer, 
soit mâle , soit femelle ; que de-là est venue la 
coutume qui s'observe encore dans le pays, d'im- 
moler à Diane toute sorte de vicjimes, sans dis- 
tinction de sexe. On vous montrera la fontaine 
sur le bord de laquelle étoit le platane d'Homère, 
et l'on vous fera remarquer sur une petite émi- 
nence, un seuil de cuivre qui étoit devant la tente 
d'Agamemnon. Autour du temple , il j a des 
palmiers dont le fruit n'est pas fort bon , non plus 
que de ceux de la Palestine ; mais encore est-il 
meilleur que les dattes qui viennent en lonie* 
L* Aulide n'a qu'un très-petit nombre dliabitans, 
qui pour la plupart travaillent en poterie. Les 
terres sont cultivées par les habitans des villes, 
voisines, Tanagro, Mjcalèseiet Harma. 
Tome IF. E 
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CHAPITRE XX. 

OuR les confins des Tanagréens , du coté dç la 
iàaer , est la ville de Dëlium , où , pour tonte curio- 
sité, vous voyez une statue de Diane et une der 
Latone. Quant aux Tanagréens, ils rapportent 
leur origine à Pœmander, fils de Chérésilas, petit- 
fis d'Iasius , et.arriëre-petit-fils d'Eleuther, qui, 
«i on les en croit, étoit issu d'Apollon et dTEthuse, 
;fille de Neptune. Pœmander épousa Tanâgra , 
<jù^ils disent fille vd'Eole ^ contre Topinion de 
Corinne , qui dans ses vers l'a fait fille de TAsope, 
Ils ajoutent quç Tanagra eut une vie si longue^ 
que ses voisins ne la i;iommoient plus autrement' 
que Gréa y c'est-à-dire, la vieille ^ nom qui passa 
à la ville , et qui lui est demeuré si long-temps , 
qu'Homère ne lui en donne point d'autre dans 
son dénombrement. Mais dans la suite, elle reprît 
son premier nom» A Tanagre on voit le tona- 
beau d'Orion et le mont Cérjcius , où l'on dît 
que Mercure a pris naissance. Le Poloson est 
encore un lieu reitiarquablè ; c'est-là , dit- on ,; 
qu'Atlas avoit coutume de se retirer pour observer 
le ciel et pour s'enfoncer dans l'étude de la nature ^ 
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te qui a donné occasion à Homère d%n parW 
d'une manière si magnifique (i). 

Dans le temple de Bacchus on voit Une trè^ 
belle statue du dieu; elle est de marbri?;de Pfaros, 
et de la façon de Calarais. Mais il \^ a in Triton 
qui est encore plus admirable, et les Târiag^réens 
donnent à cette statue une origine qui : mérite 
d-être rapportée* Ils disent que les fërhtnes kfs 
plus considérables de Tanagre étoient initiées attt 
mystères de Bacchus; qu'un Jouf étant ë^beri- 
dues sur le rivage de la mer pbtir se ^iûi-ifièr^^ 
comme elles étoient dans l^eaù , un Triton se 
jeta sur elles; que dans ce pressant danger eÏÏes 
adressèrent leurs vœux à Bacchus, qui aussi-tôt 
vint à leur secours , combattit le Triton et le tw^ 
Cependant d^autres racontent le fait d*une atiti^e 
ïnanière ,. qui le rend à la vérité moins toei^veit- 
leux", mais plus probable. Selon eux un» Triton 
caché sous Teau , se jetôit sur l'es bestiaux qûiL 
venoient boire ou paître en ce lieu ; il attaquoit 

' (i) jyen parltr d'une ' manière si iridghifiqUé/ Véaià&nk 
le livre premier de VOàjsséé ; où Minerve / pariant 4 
Jtipiter , dit qu'Ulysse étoit l'ctenn dent Hsle Sç €sàjp9o ; 
£lle du sage Atlas I lequ^el , dit . Minç^rve ^ cohnoii tous Ui 
abîmes de la mer ^ et sûr des colonneJS^ d'une hauteur pip^ 
digieusè soutient la masse, de la. tei:re^ft la ¥aste machine de^ 
deux. Or ces expressions poétiques , selon Pausanias , èignhm 
fient seulement qu'Atlas étoit un pHlosophe , un astronome 
qui étudioit la nature ^ et observoit le cours dea astres* 
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jliêpie les pêcheurs clan« leurs barques. Les Tanah 
.gréons s^avisërent de mettre une cruche de vin 
^Ur le bord la mer ; le Triton., attiré par l'odeur, 
^le jnanqua pas de venir boire ce vin , dont les 
,fumées lui portant à la tête, l'endormirent» et 
'^11 ; dormant , il se laissa tomber du hailt d'une 
f^lai^e. Un Tanagréen^ui se trouva là par hazard 
J>yant vu, lui coupa la 4ête avec sa hache; de^là 
;vient qiii'il; est représeulé sans tête ; et parce qu« 
J'^iyresse avoit été cause de sa mort , on imagina 
<jue c'étoit Bacclius qui ^^avoit tué. 
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,i: AJi-M.i ks curiosités de la viHe de Rome j'aî 
-VU aussi un Triton , mais plus petit que celui qui 
jçat.ià Tanagre. Voici maintenant coatment les 
jTritons sont faits qiiant là la figure. Ils ont u«e 
çspèce-de. chevelure d'un verd d'ache de marais, 
^tJto.us Jeurs chevaux se tiennent , de manière 
jc|i||afi;i;vcj)eut les séparer. Le reste du corps est 
CQH^i^vert di'une écaiUe iiussi fine et aussi forte que 
lu chagrin. Ils ont ^'des nageoires au-dessous ties 
t)uies , et des narines d'homdies , l'ouverture de la 
bouché fort large, avec dés dents extrêmement 
Fortes et serrées. Leurs yeux , autant que je l'ai 
pu remarquer, sont ycrdâtres, IJs ont. aussi des 
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mains , des doigts et des ongles , qui ressemblent 
à récaille ^fcpérieure d'une huître; enfin,. vous 
leur;voyez sous l'estomac et sous le ventre des 
pattes comme aux dauphins; J'ai vu plusieurs au- 
tres anrniaux extraordinaires, comme des tau- 
reaux d'£l)^Qpi0^ autrement appelés rhinocéros ; 
parce que sur chacune des narines ils ont une 
corne , et une autre plus petite au-dessus , sans en 
avoir à la tête ; des taureaux de Pebhie , qui ont 
de grands poils sur le corps , particulièrement 
sous la gorge et sur l'es.tomac; des 'chameaux dc^f 
Indes qui sont dç la même couleur que les léo- 
pards ; enfin un animal qui naît dans le pays des 
Celtes, et que Fon nomme Alcé (i); e^est une 
espèce qui semble tenir du cerf et du chameau. 
Cette bête est la seule qui sache se dérober à la 
connoissance et aux poursuites des chasseurs. Elle 
sent un bbmme de loin , et se cache aussi-tôt dan» 
son fort, qui est si profond et si épais que Ton ne 
sauroit y pénétrer. Aussi ne la prend-on jamais que 
par hasard , et en cha,ssant d'autifes betes- On in- 
yestit tout un canton , soit plaine , soit montagne ) 
et on Tentoure de filets ; fhaque chasseur garde 
exactement son poste ; tous ensuite se rapprochent 
peu-à-peu , ensorte que le cercle qui est d'abord 
fort grand devient toujours plus petit, jusqu^àcc 

(i) Ei que Lhn nomme AUè. Il en a dé;à été parlé : voy«z 
la table. 

E 3 
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que toutes les bètes enfermées dans cette enceinte^ 
le trouvent prises. Parmi ces bêtes , cflle dont ^e 
parle se rencontre quelquefois; il n'y a que cette 
seule manière de la pouvoir prendre. 

Ctésias ( I ) dans son histoire des Indes , parle 
d*uue bête api)elée , par les Indiens , la madti^ 
chore (2), et par le» Grecs l'andropophage ; je 
crois pour moi que ce n'est autre chose qu'un 
tigre. Suivant Ctésias, cet animal a trois rangs de 
dents à chaque mâchoire; l'extrémité de sa queue ^ 
est hérissée de pointes , avec lesquelles il se dé- 
fend contre ceux qui l'approchent , et qu'il darde 
même au loin contre ceux qui le poursuivent. 
Mais la peur que les Indiens ont de cet animal 
pourroit bien avoir cjuelque part à la peiriture ♦ 
qu'ils en font; car ils se trompent jusques dans la 
couleur qu'ils lui attribuent; ils le cix)ient rouge, 
Jparce qu'au soleil il leur paroîttel, oti parce que 

(1) Cthias, &c. de Cnidc, ville de TAsie mineure , vivoit 
du temps de Cyrus et d'Artaxerxès , dont il étoil médecin^» 
H avoit écrit l'histoire des Perses et des Indiens , et nous 
•n avons encore qnelques Cragmens. Hmri Etienne a pri* 
la défense de cet historiei^ contre Plutarque qui le 1rait# 
de menteur. Voyez la dissertation d'Henri Etienne qui est 
à la £n de Thistoire d'Hérodote. 

(22) Appelée par les Indiens la mantichore^ C'est ainsi qu'il 
faut lire ; car Aristote et Pline l'appellent de ce nom. Les 
Grecs lui donnoieat le nom d'andropophage > parce (ju'eUn 
^voroit le9 homjnçs, 

I 
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rextrême agilité de cet animal , qui pourtant ne 
court jamais , et le danger de l'approcher ne leur 
permettent pas de discerner sa véritable couleur. 
Si quelqii*un se donnoît la peine d'aller aux Indet ^ 
ou enLybie, ou en Arabie, pour y chercher tou- 
te3 les espèces d'animaux qui sont en Grèce, je suis 
persuadé qu'il n'elesy trouveroît pas toutes , et que 
parmi celles, qu'il y trouveroit , plusieurs lui 
parojtroient d'une forme différente; car ce n'est 
pas seulement Thotume qui tire de la diversité de 
Tair, ou du climat, ou de la terre des qualités 
différentes; la même' chose arrive aux autres ani- 
maux. En effet , nous savons qu'en Libye les aspics, 
quant à la couleur, sont tout semblables aux aspics 
d'Ejn^pte, et que ceux d'Ethiopie sont noirs comme 
lés hommes qui naissent en cette contrée. Cest 
pourquoi quand on entend parler de quelque 
merveilleuse production de la nature , on ne doit 
ni croire légèrement, ni aussi se montrer incré- 
dule. Je n'ai jamais vu de serpens ailés ; cepen^ 
dant je ne puis douter qu'il ne s'en trouve, 
depuis que je siciis qu'un Phrygien apporta en lonie 
un scorpion qui avoit des ailes comme une sau-* 
terelle. 



fe4 
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CHAPITRE X Xi h 

x R È S du temple de Bacchus à Tanagre % il y 
a trois antres temples, Tiin copsacVé à Thémîs^ 
Taxitre à Vénus jt le troisième à Apollon; dans ce 
dernier Diane et Latone ont aussi leurs statues* 
Mercure a deux temples dans cette ville , Tun sous 
le nom de Criophorus ou Porte - Bélier» l'autre 
sôus celui de Proraachus, c'est*à-dire, le défenseur. 
Le premier surnom vienft de ce que les Tana- 
gréens étant affligés de la peste ^^ Mercure détourna 
d'eux ce fléau en portant oin bélier sur ses épau- 
les autour des murs de la ville j c'est la ^isoa 
pourqupi Calamis qui a fait sa statue^ Ta repré- 
sentée de la sorte. Et en mémoire de ce bienfait y 
tous les. ans l.e^our de la fête du Dieu ils choisis- 
sent le plus beau jeune homme d'entr'eux pour 
faire la même cérémonie. Le second surnom est 
fondé sur une autre marque de protection que ce 
Dieu leur a donnée,, car ils racontent que les Eré- 
triens s étant embarqués à Eubœe pour venir 
assiéger Tanagre , Mercure à la tête des jeunes 
gens de la ville, lui-même sous la forme d'ua 
jeune homnae et armé d^une étriHc , attaqua brus- 
quement les ennemis, sur-tout les Euboecns , e6 
les mit eu fuite. Dans le temple de Mercure 
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Promachus, on conserve encore les restes d'i^n 
arbre , sons lequel on préter^d que ce Dieu fut 
nourri. Non loin du temple est le théâtre, et près 
du théâtre un portique. Les Tanagréens m'ont 
paru plus religieux que tous les autres peuples 
de la Grèce , en ce qu'ils ont bâti leurs temples 
dans un lieu séparé du commerce des hommes, 
où il n'y a point de maison , et où Ton ne va que 
pdMr adorer les dieux. Us ont choisi l'endroit le 
plus apparent de la'ville. pour y placer le tom- 
beau de Corinne ^i) , la seule femme de Tanagre 
qui ait fait des odes et des cantiques. Us ont aussi 
mis son portrait dans le lieu d'exercice ; elle est 
représentée la tête ceinte d'un ruban pour mar- 
que du prix de poésie qu'elle remporta à Thèbes 
sur Pindare. Je crois que le prix ne lui fut adjugé 
qu'à cause du dialecte dont elle s'étoit servie ; car 
seis vers n'étoient pas en langage dorien comme 
ceux de Pindare , mais en un langage que les 
'Eoliens pouvoient entendre plus aisément; et 
d'ailleurs c'étoit la plus belle femme de son temps, 
à en juger par son portrait. J'ai vu à Tanagre des 
coqs de deux espèces , les uns qui aiment à se bat- 
tre comme les coqs ordinaires, et les autres que 

/ (1) Df Corinne. Celle Cûri^ne fut si célèbre par son esprit 
cft par SjBi beauté , que depuis on a donné le nom de Corinne 
aux femmes qui âe sont distinguées par ces deux avantages.! 
témoin la Corinne d'Ovide. 
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Ton nomme des merles. Ces derniers sont de là 
grosseur de ces oiseaux de Lydie (i) ; ils ont la 
chair noire comme le corbeau , la crête et les 
barbes de couleur d*anémone , l'extrémité du bec 
et de la queue marquetée ^e blanc. Voilà à-peur 
près comme ils sont faits. 

•Dans cette partie de la Béotie , qui est a la gau- 
che de l'Euripe, il y a lé mont Messapius, et au 
bas Anthédon , ville maritime , qui a pris son nom 
ou de lanjmphe Anthédon , 6u d'un certain Anlhès 
qui exercoit son empire sur toute cette côte , et 
que Ion croit avoir été fils de Neptune et 
d'Alcyone , fille d'Atlas. On voit au milieu de la 
ville un temple des Cabires, et près de-Ià unboi^ 
sacré de Cérès, avec un temple de Proserpine, 
où la déesse est en marbre blanc. Bacchus a am 
son temple et sa statue devant la porte de la vill 
du côté de la terre terme. Là vous verrez le ] 
beau des cnfans d'Aloéiis et d'Iphii 
furent tués par Apollon à Naiseï 
Paros , comme Homère et Fitid* 
mais leur sépulture 



la mer vous imp 
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nomme le saut de Glaucns. On dit que ce Glaucus 
étoit un pêcheur, et qu'ayant mangé d'une cer- 
'taine herbe', il fut changé en un dieu marin. Plu- 
sieurs se persuadent qu'il prédit encore l'avenir , 
et tous les ans on voit des étrangers qui passent 
la mer pour le venir consulter; particularité que 
Pindare et Ebchjle avoient apparemment apprise 
des Anthédoniens ; car l'un en touche quelque 
chose dans une de ses odes , et l'autre l'a fait ser- 
vir de fondement à une de ses pièces. 



CHAPITRE XXII L 

A Thebes, prts de la porte Prœtide, vous 

rr ' un lieu d Vxci cîre qui porte le nom d'Iolas, 

ju! , comme à'Olympiè et à 
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pies, îl se trouva si fatigué de la ctaleur^iju'ilsir 
coucha à terre près du grand chemin , et s'endor- 
mit. On ajoute que durant son son^meil des 
abeilles vinrent se reposer sur ses lèvres, et y 
laissèrent un rayon de miel ; ce qui fut comme 
un augure de ce que l'on devoit un jour attendre 
de lui. Son nom devint bientôt célèbre dans toute 
la Grèce ; mais ce qui mit le comble a sa gloire , 
ce fut celte fameuse déclaration de la PytHie, qui 
enjoignoit aux habitans de Delphes de donner à 
Pindare la moitié de toutes les prémices que l'on 
offriroît à Apollon. On dît 'que sur la fin de ses 
jours le poète eut une vision en songe. Proser- 
pine s'apparut 'à lui , se plaignant d'être la seule 
divinité qu'il n'eût pas célébrée dans ses vers; msâs, 
•ajouta-t-elle , j'aurai mon tour; quand je vous tien- 
drai /il faudra bien que vous fassiez aussi un can- 
tique en mon honneur. Pindare ne vécut pas dix 
jours après ce songe. Il y avoit à Thèbes une 
femme vénérable, parente du poëte, et qui chan- 
toit fort bien ses odes. Une nuit qu'elle dormoit , 
elle vit en songe Pindare qui lui chanta un cantr- 
. que qu'il avoit fait pour Proserpine; cette femme 
à son réveil se rappella le cantique et le mit par 
écrit. Le poëte y donnoit plusieurs surnoms à 
Pluton , mais entr'^autres celui deChrjsenius (i) , 

(1) Celui de Chrysenîiis , de ypvCOÇ ^ furum , de l'or ^ 
et de f^victl y haheno} , des courroies ; parce que Philori ^ 
po'-^r. enlorer Proserplae , Favoit attachée derriènf lui. 
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qui Wns doute doit s'entendre de renlèvement de 
Prosrrpine. 

De-là on va à Acrephnie par des plaines qui 
régnent une bonne partie du chemin. Cest une 
"^petite ville bâtie sur le mont Ptoiis; on dit qu'elle 
étoit autrefois du ressort de Thëbes ; ce qu'il y a 
de certain , c'est que plusieurs Thébains s'y reti- 
rèrent lorsque Thèbes fut dëtruite par Alexandre ; 
car ceux qiîi ne se sentirent pas assez de force pour 
suivre les autres jusqu'en Attique, prirent le parti 
de s'établir là. Il y a dans cette ville un temple et 
une statue de Bacchus qui méritent d'être vus. 
Quinze stades au - delà vous trouvez le temple 
d'Apollon , surnommé Ptoiis, parce que Ptoiis , fils 
d'Athamas et de Thomiste ,. donna son nom et au 
temple et à la montagne , comme Asius le dit dans 
ses poésies. Avaflt l'expédition d'Alexandre contre 
les Thébains , et la ruine de Thëbes / le dieu rcn- 
doit en ce temple des oracles qui ne trompoient 
jamais. On dit qu'un Européen , nommé Mys, 
étant venu de la part de Mardonius , pour 
consulter Apollon , il lui proposa ses questions 
dans la langue de son pays ( i ) , et que le Dieu 

(1) Bans la langue de son pays, Hérodotç, dans son 
Uranie ou livre huitième , racoute cette aventure fort au 
long , et dit (jue te Dieu répondit à Mys et à ceux qui 
raccoDipagnôient en langue barbare , apparemment en ca- 
rien, et qu'ils l'entendirent comme s'il avoit parlé en leur 
langue 
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répondît en langue barbare. Quand vous auret 
passé If mont Ptoiis > vous verrez , sur le bor3' de 
la mer, Larj^mna, ville de Béotie. On^ croit que 
cette ville a pris son nom de Larymha , fille de 
Cynus, dont je donnerai la généalogie, lorsque' 
je parlerai des Locriens. Cette ville étoit ancien- 
nement de la dépendance d'Opunte ; mais lès Thé- 
bains étant parvenus à un haut degré de gloire et 
de puissance, elle se soumit d'elle - mêqpe aux 
Béotiens. On y voit un temple de Baéchus, où le 
dieu est représenté debouft Près de la ville est un 
lac qui a cela de particulier que ses rives même * 
sont d'une'profondeur extraordinaire; et au-dessus 
ce sont des montagnes couvertes de bois, où l'on 
trouve quantité de sangliers. 



CHAPITRE XXIV. 

jf\.U sortir d*Acrephnie vous trouvez un che-» 
tnin qui vous mène droit au lac Cephissîs , autre- 
ment dit Copais , et vous passez par une plaine 
que l'on nomme la plaine d'Athamas , parce 
qu'Alhamas y avoit autrefois son habitation. Le 
lac Cephissis est ainsi appelé à cause du fleuve 
Cephissùs qui s'j décharge ; ce fleuve vient de 
Lilée , ville de la Phocide ; en le descendant vous 
allez jusqu'à Copes, petite ville située sur le. bord 
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Ûu lac , et qu'Homère n'a pas oubliée dans son 
dénombrement. Cérès, Bacchus et Sérapis y ont 
chacun un temple. Les Béotiens assurent qu'il y 
àyoit autrefois deux autres villes bâties sur ce lac , 
Athènes et Eleusis , et que le lac , grossi par la 
fonte des neigea , étant venu à se déborder , ces 
villes furent submergées. Ce lac n'est pas plus 
poissonneux qu'un autre , mais on y trouve des 
anguilles d'une grosseur prodigieuse et d'un goût 
excellent. Halmons (i) est à douze stades deCope» 
sur la gauche , et Hy ette est à sept stades d'Halmons ; 
ce sont deux villages tels qu'ils ont toujours été ; 
mais je les crois du territoire des Orchoméniens , 
aussi-bien que la plaine d'Athamas. C'est pour- 
quoi , dans l'article où je me réserve à parler de 
ces peuples , je raconterai ce que j'ai ouï dii^ d'un 
Argien , noinmé H^^ettus , et d'un fils de Sisyphe , 
qui avoit nom Halmon. Du reste, le village d'Hal- 
mons ne mérite pas de nous arrêter plus long- 
temps ; mais à Hyette il y a.un temple d'Hercule, 
où les malades vont chercher leur guérison. La 
statue du Dieu n'est nullement travaillée; c'est 
une grosse pierre toute brute comme au vieux 
temps. D'Hyette à Cyrtons on compte vingt stades ; 
c'est une petite .ville qui se nommoit autrefois 
Cyrtone; elle est bâtie sur une montagne fort 

(1) Halmons , 8cc. C'est ainsi, qu'il faut lire avec Orlo- 
liuç et Paulmier. 
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haute ; on y voit un temple d'Apollon et un boîs 
gacré ; Apollon et Diane y sont représentés de- 
bout. Une source d'eau froide qui sort d'une roche , 
forme une fontaine , près de laquelle est une cha-.' 
'pelle consacrée aux nymphes , et un petit bois p 
ou, pour mieux dire, un verger planté d'arbres 
finiitiers. Passé Cyrtons , vous achevez de monter 
la montagne, et vous trouvez «une autre petite 
ville nommée Corsées (i)* Au bas et à demi-stade 
c'est un bois sacré , au milieu duquel on voit une 
petite statue de Mfercure exposée a l'air. Quand 
vous êtes dans la plaine vous voyez le fleuve Pla- 
tanius, qui bientôt après va se jeter dans la mer. 
A la droite du fleuve vous avez pour frontière de 
la B^otie , la petite ville d'Haies, près d'un bras de 
la mer qui sépare la Lccride de TEubœe. 



CHAPITRE XXV. 

Je reviens encore à Thèbes. Près de la porte 
Néitide on vous fera remarquer le tombeau de 
Menœcé , fils de Créon , qui se tua lui-même en 
conséquence d'un. certain oracle de Delphes , lors- 
que Polynice, à la tête d'une armée d'Argiens , vint 
assiéger Thèbes. Vous verrez sur son tombeau un 

(i) Corsées, On lit ainsi dans Démosthène , et'dansDio-* 
dore de Sicile^^ 

grenadieç 



^^psrdieradntlé.Sruit se fend' quand it est mûr, et 
0eflQ^e^eter du èanç; cet arbre ^t venu de luk 
Boième , et s'est toujours conservé par degreje^ton^ 
<3|u'll pousse de temps en temps. Si l'on en crpit 
les Thébains, c'est aussi .4çhçz eux que l'on a vu 
le premier cep de vigne, mais ils ne sauroientlj^ 
prouver par aucun monument A quelques pas 4?; 
la sépulture de Menœcé, on. vous montre fj^ndroit 
«ù les malheureux fils d'Œdipe se hattireiut ^uu, 
«ontre l'autre, et s^enlrc^tyèrent. Pour moiiràmeuti 
«le ce fun^te combat » on a H^yé une colonne » et 
, I^ y a attaché un bouclier de m^bre. Véus ver-, 
rez aussi un endroit où l'oo dit que Juapn ,ir<mr 
pée par Jupiter , donna elle-même à têter ap petit 
Hercule, Tout ce quartier est nommé le trajet 
d'Aatigone, parce qu'Antigoiie n'ayant pas eu U 
force de porter le corps de son frère Polynice, 
«lie prit le parti de le traîner jusqu'au bûcher où' 
Ion brùloit le corps d'Etôocle. Au-delà du fleuve 
Dircé(i), ainsi appelé du i3om de cette Dircé^ 
:femme de Lycus, qui ayant maltraité Anitiope,' 
iût immolée à la vengeance de ses deux fils ,' on^ 
■voit les ruines de la maison de Pindare , et une^ 
'Chapelle bâtie par ce poëte en l'honneur de Cy bèlel 
lia statue de la déesse est un ouvrage de deux 

(i) Au*^là dm fiêuve Dirté. Il y avbit une fontaine et r 
un fleuve de ce npoi ^ Fauteur a p€)rlé |>li;3 haut de la, 
foûlaînc- . i 

STome IF. ^ 



ThéhàiMiAmtoàhme et Suerai». On n'onvre ceiV^ 
rhslp^lïe ^u'un seul jour dans Pawiée ; m^étant 
^rouré itThëbe$iè€ joif r-là , f eus la libenéd*jrem 
tter et ^ YGfir cett^ ^fâtue;^te es^ de marbre di| 
itoontPeut:éliqu«v^% k f)iéde$tail aussi En «octant 
tîe TJkèbes par k porte Néïtkte > on trouve ua lem- 
l^'^éei'Thc^iSf ou il ^ a tint statue de marbre 
ttKnéi' ]jes PAr^ues ^p iupitf'r Âgorém^ oM aussi 
leurs tt«n{ile8 de ce rulé-ià> Le dku est en mav^ 
ËFe^v'âMÎs les Paixjues û^aàtpoifit de ^taUies. Un^ 
^u plusloio vous>i^i^ez eucpieioecaiàopagkeYiœ 
statue d^Hei^UJ[4tisun|amtB^ Rhiiïoeolu^t^ pareei 
q^i^it lit côwper li9 met^mt hëpa«té des Orcbotné^. 
ûietif f qtii venoîe^ demandei? le trii>ul; aux; 
Tliébàins. ' 

^ Vingt-cinq slade&au»delè» on vous fera remar^ 
quer le bois sttoré de Cérès Cabiria et de Proser- 
l^ûe, où nul Bô petrt èfitrer s^il n'est initié aux 
mystères de «es» déesses» Le temple des Cabiresi 
n'en est qu'à sept stades: Le lecteur me pardon*. 
Mpa si je ne sucisf^is pas sa curiosité (i) sur les. 
Cabires , ni sur- tes céi*émonies de leur cuke et de^ 
celui de C;ybèle. Tout ce qu*il m'est permis d'ea 
dire, c'est que l'origine de ces m^rstères est telle 

(i) Si je ne satisfais pas sa curiosité, &c. Ce que FaU8a-> 
flSis n'a pas 'osé Mrë , OéméoX d'Alexandrie It fait libre- 
riteixtHdana son «xltotfiiriioQ aux Gentils \ j'f renvoie d»iur 
4é lecteur, . .' 
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qn e les Thébains la racontent. Leur tradition: porW 
qu'ily ^Yoit autrefois ujnie viHecn ce Ken; ctdeg 
homoies appelés CaWres ; q«e Prontoéthée , Vuti 
d'eux , et îsqa.fils Etnéiis, d^agÀt eu i'htûiliïV(jr 9$ 
recevoir Gérés, la dées^ l^iir ctenfia vtA dépdtr-'cff 
que c'est que ce dépôt et; VmQgB qu'on ût£^^iv} 
Voilà ce qpè je rie; puia divulguer. Mais èa D^ô^ 
|)euf-on tenir pour cerCâiii que leéi mystères û&9 
tabirés sont fondés surufi préstttt.queCértel^trvI 
lit. Lorsque lé&EpigoeéB (i^) curent* pAVÎIfifebciPJ 
lesCabires ayant été. classés par les AjBggpm^rtér 
culte dç Gérés Càbiri^ , deôÙepra iînterrampu pw^ 
clant quelque tetnpg. Dans la $uiteVFéJ«îgév fillq <Mi 
Potnéiisét isthiniâs', $oa^vfiikri,l^fétablh^ntt odai^ 
bn tneme-femps il^ le; tF^j^^i^reiH: d^js&lms lieA 
ioomrné Alexiâres , hors d^s>aitQienn€»:liûnit0'9 oA 
il avoit été iMStitué.' Ausssi-tôt Tçtofidès- et Jèsad^ 
treS' flabires', (jue la gvieri«*e. ^Voit disp^ç^r^-^ sà> 
rassemblèrent en ce lieu ^ Qsu^lque ten)pS;c^Fbs ^ cni 
Vertu d'un brade de Dçdoné i o^décergg ^j J ^Mb 
tieursdîVïns a PéFargé; et il fut arrêté cntf^utreâ 
choses que l'bn ne^lui! iâcrîflèroit peint ^ulremenit 
Qu'avec une victime qui eût été, Coqy^rte^fi^r^lj^ 
mâle /et (Jui seroit pleiniè; A^ i^este», J31 .religioi^ 

f . . . .' * 

(i) Lorsque îès Èpigûhi^ , ftc Par; '^ ttiot ê)Epigini^ ^' 
il faut «ntend^ W enfims^db dê^ btire»^ chefs* 'q^ÀjpiUrcilir 
devant Thèfees a la .iOT|iiièr0>gMtfllt<};«ir iil-r «^«'^ ^^ 
Ijuicoinprinmtd/Bujrfi^nirèti^Jigb^r , . r »i - 
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desCabires et la sainteté de leurs cérémonies J 
n-'ônt jamais été violées impunément , comme je 
ppurrois le prouver par plusieurs exemples. Quel- 
les partktiliers de Nûupacte ayant voulu prati- 
^er^daàs leurs villes leslmémes cérémonies qui 
«e pratiquent à Tbèbes , dans le moment ils fiirent 
pimis de leur témérité. Tandis que Mai^donîus 
éommandoit l'armée de Xerxès, ses soldats qui 
«voient leurs quartiers en Béotie , endurent un 
Ipur dans le temple des Cabires, croyant y trou • 
ver de grandes richesses ^ et peut-être aussi par 
va^ii pour ce s^0t lieu ; mais aussi-tôt frappés 
et phrcnésie , les uns se jettèrent dans la mer , 
et les autres se précipitèrent du haut des rochers. 
Alexandre f après la prise *dê Thèbes, mit tout à 
feu et k sang; quelques Macédoniens n'ayant pas 
plus épargné Je temple des Cabiresque le reste 
du pays , tous périrent par le feu du ciel *, tant ce 
lieu a toujours été saint et vénérable ! 



5fe 
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^ tk droite du templfe des Cabires est une 
|Uaine, dite la' plame de Tencrus, du nom d'un 
devin qui étoit fils^d'ApolIpn et de Mélia. On y 
^oit un templç d'Herciïle surnommé (i)Hîppo- 

* (i) SumomtrU Mppêâkti. C'est ainsi qu'il fout lire , et 
ton pas Hippodole, conunril y a dànslelexte^ • 
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àhte, parce que Tarmée des Orehoméniens étBiàt 
venue en ce lieu-là , Hercule, pendant la uxiit, 
attacha leurs^chevaux k des chars et les embai*- 
rassa si bien , que le lendemain les. ennemis ii# 
purent s'en servir. Eii avançant un peu vous 
verrez la montiagne,. oii IV^n dit que le Sphinx 
faisoic djes ravages ^ ti^a^ impftoyablenxent tous 
ceux qui ne pouyoient; âeyiner son énigme. 
D'autres disent que ce nionsti^o avoit d'abord in*- 
festé toute cette mer qui est du côté d'AnthëdonV 
et qu'ensuite ayant occupé la monfagne il déso^ 
loit tout ce canton» jusqu'à ce qu'Œdi|)e ,- parti 
de Corinthe à la tête d'unie nombreuse armée-, 
attaqua le ti^onstre dans Soa. retranchemi^iit et le 
tua. Mais il y en a qui prétendent gue SphinJC 
étoit une fille naturelle dk Xiaïus ^ et que cbmttlè 
son père l'aimoit beaucoup», il lui avoit dopn<^ 
connoissançé de l'oracle que Cadmus avoit ap- 
porté de lielphes. Or en ce temps-là (i) les toh 
d^ans les aiFaiiies tes plus Impoilantes $*^ - ^âp^ 
portoient à l'oracle, et ne tenoient pour certain 
que ce qui leur venoit de cette part. Apres la 

(i) Or in ce Ump^là ^ &c. H Ëiudrok lUX flUKpd; pour 
expliquer tout cet endroit d\i t6xte , tant il «st obscur^ et 
défiguré par les copistes. J'ai tâcbé d'en deviner la se^s , 
mais j« lié suis pas content moi-même de mes conjectures , 
dont il feut porurtant se contenter jiisqu?à ce quie Ton aii 
trouvé un iniBiLUScrit plue correct. 

F 3 
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foçkor^ de Laïus ses enfans S'entre-disputèrent lé 
jt^oume, car outre ses filjs légitimes il en avoît 
laissé plusieurs de ^diverses concubÎDes. Mais Iç, 
fir^aumft 9 ^ suiyant i-oraote de Delphes , ne de- 
îiroit appartenir qu'iiux éiifens de Jocaste. iToufe 
f 'en, rapportèrent à Sj^liiftx , qui pour éprouver 
4ceux de ses frères iCfiii àypîent fe sêeret de Laïus, 
leur fâisoit à tous des qwstionf captieuses; et 
jpeux qui n'avoient point connoissancé dé Toracle, 
eïle les çondàmnôk à mort, comme ii'étatit pas 
Jbabiles à succéder. Œdipe instrtit de l'oraclç 
|3ar un «onge , s'éteint présenté à Sphinx , fut dé-, 
çlaré «uecesseur de Laiisfô. 
i. A qiiinre stadiçsde la m^wfîtogne dontpvfen$. 
ijiçi.lp^rler^on voit les ruines d^Onclreste, où 
4 i9A -dît lyu'habitoit autrefois Oncbestus, fiis de 
2i[;^|rune. Quoique: cette ville soit détruite, on ne. 
JUi$$9 ^pas à?y Voir encore un temple «et une sta- 
tue de Neptune . On chesti us , et un boîs sacré 
iq^'^QIiièrea célébré dai?s «pq Iliade. Voilà à-peu- 
prës toirtce qu'il y a à voir sur la 4!^6ite du temple 
des Çabire^. Sa ypus prenez sur la gauche, vous 
n'aurez pas fait cinquante stades que vous arri- 
verez à '"l'hespre, vifle située au bas du mont/ 
Hélicon, et que Ton croit avoir pris son nom de 
Tbespïa, l'une des filles de l'Asope. D'autres di- 
sent que Thcspius étant venu d'Athènes en c«. 
Ijeu, il donna son n.ç)m à k ville, et ils lotit ce. 



verrez à ISiespîë, une statue de bronze de Jupiter 
SaiiveuK.'LA t^^(îkioÀ.(^ ïiabitiiui eà ^e leur 
4Ûlk,fétantf4é$oiée pw ih^ luxrrible dragcm«.Jiji- 

léeijt^us. le;3 jetfM^s gças 4^1^ ville,. &A*exr- 
j)oser. au i«iQA;strç. c^ui;Siir:j|(}j^;^ sort^of^bç^ 
joit., XI eu perU <ùnsiug^ieuF$;^;.d9a^ Iç» noiff^ 
^nt ignoré^. £1^ k sort ^taAt>.t^ sur Qéfijh^ 
traie ^^ Méuesti^ite > <jui l'^q^k.{»€isak)&u^xi^ ju 
;SQug0d,àJe. sduy^r.; il luijSt.ÇiMil^ une. €»irasse 
jd'airaiuy.gçrE^e dç crocs ^: vd^lnu?.. Le [eunp 
j2ionua^a)^a£U;.eu4o9&é I^.cuk^^sse j.se livra de 
hof^ne jgvficef tà^ d«MPgçr.»;jet:v)véritablemfnt il y 
j^^Vit ^qp^Qi^ .les laAiti^^i .ioai$ l^.i^oasUrç pi^nc 

Jupiter, S^^qr, Q^tj^, (ci^ttff st^ue Ypus. v^re^ 




flQ . wAviAvtxs; xiTUt tx: 



CHAPITRE XX VIL 

'XJfes ThcapîeM, de toute ancie&iwtëy ont en 
Gvpidbn en singtflière Ténér^ckm; Sa statue, 
icomnîé dans les premiers temps , est tinê pierre 
informe (|ui n*a ]ainaKétémîse eh œuvre. J'igqore 
deqiii ils tiennent le 'c»)fe' de ce dieu; mais je 
sais que leshabitans de Paros, sur l'Hellèspont, ne 
îlionorent pasmoins* Ces peuples, originairement 
Ioniens et sortis tfEryllires, jouisisent aiijotird'hui 
du' choit de bourgeoisie romaine (i). Le vulgaii'e 
s'imagine que Cu^iilôn ^t le ^îuis jeune dos 
dieux (a) , et le croit* fils ^ Vtéhus.- Cependant 
Oieii qui a conDpoié pottr les^ Gr^cs dî^ bymneft 
d'une gratidé antîqàifé, dans ime hynmeeto liions 
neur de Luêine, ftH^ILucine mère de ce dieu; 
Pampbus et Orphëè, qûrTinrent âjh^èé Oleîiv dirent 
aussi ^ en HionBeur^Copidca; des kyriicies » qtie 
les Lycomides (3} ont accoutumé de chanter dan» 

(i) Jouissent nÊÊJmtréPhui du êniiiê tourgedsii romaines 
Amaiée dit y pnnni Remanié , obH$un$ aux Romains : Im 

(a) Esê U ploê jêume àgs dieux. Platon ^ âans acm ban^piet ^ 
dit que l'Amour ctt le pîm ancîfiia àe& dieux j ainai Pa;»^ 
âanias a raiscni de £; e qvf Popmîoo qu'œi a de aa coit'*^ 
voatité est une idée du vvigaîre. 

(3) Les Lycomides. Paulaner de Grentemesnil a fort Hcia 
remarié ^ ce s'est ai Uê lyeemidee ni Us Lyeedrj-^, 
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'la célébration de feftrftnpjfstères ; et le Porte-flan»- 
.beau de Cérës E^leusiné m*en communiqua quel- 
ques-unes dans la conversation qqè j'eus avec lui; 
;mais je ne puis en faire part au. public. On sait 
aussi qu'Hésiode ou celui qui a supposé la Théo- 
goqie, donné le premier rang d'ancienneté atii 
Chaos, lé second à la Terre , le troisième au T^r- 
tare, et le quatrièn^e à l'Amour.; Car pour Sapho, 
qui dans ses poésies a dit de. l'Amour beaucoup de 
choses, qui ne s^accordent pas trop bien ensemble^ 
je n/elacite point. Mail pour revenir aux The&» 
piens^ Ljrsippe fit poMr eux un Cupidon de 
brpnze , et Praxitète auparavant leur en avoit fait 
i»A. {4) Àe ce beftu nnarbre du mont Pentéli- 
iffu^^J'i^ raconté danSfUP aittre endroit par quelle, 
ruse Pbrjué .tMJtt.àWut de;wvoir le cas que 
:Pr,a]^ëk fiûsott lut * même de cette, fit^tue. Les 
(Tbfspifmsdis^tl^w'j^Ue lemr fut eplevée par Caius-, 

mides qu'il faut lire ay«ç Sylburge et Amasèdi^ mais les 
^ycomides avec Résichiûs , dont il cite ces môts^ At/jt0. 
■/Aïohà ywoç *AàeyiyéSf 'y d'où Paulmier conclut avec 
jUami, f9« cca.L(fcoitiid«0. étoieot juk^ famille alJxénienoe ^ 
SMa il a'esl gu^xe possible de 4ir«.d'où ils tiroient leur 
nom , parce que l'aatiquité ne nous a laissé là- dessus aucune 
Imnîèf*. ' / . ^ 

{1} Vraxuèlê, '• aàpcttwfani ,^ Uur tn avoii faîX un. Çiceron 
coutreTarrès^tiv. 4;et Pline; liv. 36, diâp. 5, diseAl 
que fbii alloit à Tbesj^ie lÀîquémant pour voir le Cugidon 
d^ i>)raJâtèle. 



^mperçur des Rooiaiiis ;^ qif^siike Claoéios ik} 
leur renvoya , et que Néron le» ^n dépowllà en-, 
core, et la fit traneportier à R(?iiie, où ëHe'firt: 
consumée par Iç feu., Mafe rîyfipîété df ces deux. 
èniftereurs ne 4emçurç pas î^rï^ùiiîe ; on ^àit quip 
fun en donnant 1^ motdu giietàliô<)fRcîer ^ôvet 
Iftbouffbnnerieet lesobscértirés miihii étoîentordî- 
naires, fut 'tué par cet» o^cier-là mêigae.. Pour 
JSéron , qui est-ce qui ne eonnoH-pâs sa cnïatité 
lenvers sa tnère , ses attentats sur la pudîcifé 4es 
Hommes , ses ferçtirs, enfin tous ses crimfte Hèt «q> 
fin tragique? Le Cupidocijqiâie ft?» voit ait}cHîiV 
4i1îui h Tbespie, est «n-4)t»vwig« de MéoodbreV- 
-«thénien , qm a îolrité eehifed^'f^ràxitele. Maià on y, 
'Voit aussi une¥éiH)* <^. tUiriPhi^né en âiWbl^^^ 
^ui sont i'unei^t loutre d^i^^ft^il^e i»iêmfe-V ' ' 

Dans ua autre qiiartîei: de laivîWe>^ou«'VétTeîî: 
«n t^m-jile de' »ëdid«M*'^fw^ 
Ténus Méljénis ; ensuite la place publique et le- 
théâtre qui sont d'une g^nife Jbe^ La plHçe e^t^ 
4>roée d'une statut ^'lié^oâqveftAwnxe.^Paëç^ 
est une victoire ^mssi en brooziev^ une c^apelfo- 
consacrée aux MiisetJ, où chadihié a $H 'pHilîfe:* 
statue de inarbre. ' . ! 

Les ïhcspiens ont aussi un temple d'HeircuJéi. 
jdont la prgtrcsse fait vœu de chasteté perp4tjiejl.e.. 
La raison qu'ils en donnent est qu'HeiCule en kj^q^ 
uit*me nuit débaucha les cinquante filles de Tjh^îA^ 



^^bia>(ts!) » à la réserve d'diie , qui ne voulut point 
{rogdeyceiMjre à «^Volontés. Hercule piqué de ses 
v^U8^1ai:oiKlaôina à ^miéurer vierge <;oute sa 
Yie , et cependant il Thonora de sçn «aperdooe. J'ai 
ouï dire à d'autres^g|u^ç toutes ces cinquante filles 
^?fclent laissées débaucher par Hercule , et qu'elles 
^i aypienjt don^é /àutcint d'enfans mjâles.; que 
^lêmè Taînée et la cadette étoient accouchées de. 
àj^ux}jp^fhi^UK. Maiç c'e^t un conte.qui n'a rien de. 
y^r^içemblable. Je «e %oi^ nulle ^parence uî 
jgju'Herçple ^tabps^des fillçs deTheatius, qui 
4toil;^^an mni , ni qug \ui qui passent sa yiç à répa- 
;çer le3 iftjuMices,, ^ punir Jes scjélérftts , 'à :vêïi)ger 
les injures faites aux hpipaipes et aux dieux , se tut 
j^Qi^né dç son viyant pou>,ujçi ^hkl, jusqu'à vouloir 
avoir un temple et une prêtresse. P'ailburs 1<î 
tçwple dpnt il s'flgit iqst trqp ^ou^c poui; avoir 
^é consacré è;Hq:gml0 ^ 61s d'Ara pl^itrypn. Je Kîrov 
rois donc que c'est d^Hercule^ Tun d^sDactycleô 
Idéens , que les Thespiens veulent parler; car je 
^ 4|ue le« Erj^tbréens , pe^uples d -lonie , et les 

STyriei», mt bâti des tennples à cet Heicufe; et. 

■ ,''*•■ 

a(i)'Dt. Tfiestîà^. 'Dîodoi<éde Sîcil«idittoujcmr*'7fi<rspfw5, 
eWiàk'3Eïespiup rdi dé« ^htespiens ; d'un autre côlé Apol- 
Ipdbpc dUTiiesti8,«t après4vi> Athénée , Clément d'Alesîan- 
4iie y Araiflfee et Si»i<k«. Ainsi chacune de ees deux leooa» 
a. ses autorités. 
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l'on ne peut pas douter que 1^. Béotiens ne IcjOQi^ 
noîssent , pu^que^ selon leur propre tëmoig;nage * 
ce tut cet Hercule qui eut la giarde du teâaple dft 
Cérès Mycalésm» , - 

' ■ , ' ' " '. r . 1 

CH AP I TR E XX V II L 

L^'HÉLicoN est de toutes les montagnes <!e 
Grèce la plus fertile, cellebùil y a le pW d'ar- 
bres de toutes espèces , et où croît sur-tout ' te 
meilleur pourpier. Ceux qpî ITiabiteiQt' as^rent 
que Ton n'y trouve aucune helhbe , aucune racine 
vénéneuse, et que par cette i^ison les serpens ny 
sont pas dangereux; de sorte que quand par 
hasard on en est piqué , on ne s'en embarrasse pas 
plus que si l'on étoH Sur ^'avoîr à point nommé 
quelqu'un de la race des Rsyllfes (i), ou d'excel- 
lente thérîaque. Ailleùiis il y a des serpens dont 

(i) De la race des Psylles.Jjes Psylles étoicnt un peuple 
de Lybie , dans là partie méridionale de la Cyrcnaïque. Où, 
croyoit que ces peuples avoient la vertu de guérir le^ 
piquiires de serpens par leur attouchement , ou en suçant 
Je sang de la pkie.. Pline dit que ces peuples furent <âé^ 
îruits par les Nazamons^ qui s'emparèrent de leur pays. Cel^us^ 
se moque de la vertu qu'on leur atlribuoit contre les pi» 
quures de serpens. 
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les pîquures sont mortelles non - seulement aux 
è>iTOies , mais aux autres animaux ; à quoi là 
qualité des sucs de l'a terre , et la nature des her- 
bes peuvent beaiucoup contribuer. Un Phénicien , 
que j'en connii, m'a assuré que dans les mon- 
tagnes de Phénicie^ les vipères sont furieuses ,' 
qruand elles ont man^c d'Une certaine racine. Il 
me contoît aussi qu'un homme se voyant pour- 
suivi par une vi|)ère, monta au haut d'un arbre , 
que la vipère ne pouvant l'atteindre , jeta son 
venîn contre Parbre, et que dans le moment il 
avoît vu l'homme expirer. Au contraire , je sais 
que dans le pays des Arabes, les vipères qui ont 
leurs trous auprè$ des arbres d'où coule le baume , 
ne font ^ucua mal. (Jes arbres sont de la gros- 
seur de nos myrtes, et leurs feuilles rciisemblent 
assez à celles de notre marjolaine. Les vipères se 
plaisent fort sous ces arbres , elles eri aiment Tom- 
'ibre et encore plus le suc ou l'espèce de gomme 
qui fait le baume. Lorsque le temps est venu de 
recueillir ce suc , les Arabes viennent avec deux 
baguettes de bois à la main , et en fra]3pant de ces 
baguettes Tune contre l'autre, ils font du bruit 
pour chasser les vipères; car ils se donnent bien 
de garde de les tuer , les regardant comme sacrées 
et comme les génies^ tutélai^es de ces arbres. S'il 
a^i'ive que quelqu'un en soit piqué, vous diriez 



• r 



P A V s il îf I À s , L I t U E I X,^ 

d*uDe blessure faîte avec la pomte d'une épee J 
mais il ne faut pas craindre qu'il y ait rien de véni- 
)[iieuxyparce'que tout le venin de ces animaux est^ 
tempéré et cotnme é^oussé par Vodeur et la vertit 
dû précieux baume dont ils so^ nourrissent. Ce que 
je dis est Uft fait colmu. . 



G ri A P ï T R E X X ï X. 

vJn tient que ce Isbnt Ephiàkés et Otùs qui ont 
sacrifié l'es premiers aux Mus'és sur le ntont Hélî- 
con , et qui leur ont consacré cette niontagne. Ott 
troTt aussi que ce sont eux qui ont bâti AscraJ 
Hégésinoiis nous l'apprend dans «on poëme sur 
l'Attiqufe, loi-sxju'il dit que Neptune ayant eu leg 
bonnes grâces de ]ti belle A^crà, il eut d'elle îi 
fils nommé Œclns> qui de concert avec les fi 
H'Aloéiis> bâtit là ville d'Ascra nu pîed de rhiiaii 
Hélicon. Ce poëme etoit perdu avant que je 
iau monde ; ain^i je ne Vûi jamai$ lu ; mtm 
de Corinthe, dans son histoire des OitI* 
cite l'endroit que je rapporte , et Q*e^ 
l'ai emprunté. La ville d'Asçraia 
de remarquable , si ce n'éï&t m 
servée. Les fils d'Alocîis ifl* 
trois .Muses seulement 
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appelée du nom d'une fijle du Permesse f i ) j 
ear le Permesse coule autour du mont Hélîcon. 
Si vousi^ifenez ensuite le chemin du bois > Vous 
verrez une statue de marbre d'Euphémé , qui ftit, 
é^Ù^ , la nourrice des Muses. Près de cette statue 
est ci^ç de Linus; dans une niche de rocaille , 
creusée 'êi^ manière de grotte. On Croit que Linus 
étpît fils d'tFi»aniè et d'Amphimarus ( a ) , fils de 
Neptune. Il fut le plus excellent musicjefi que 
Ton eût encore vit j mais Apollon le tua (3)potir 
avoir osé se comparer li^ lui. Les habitansdu mont 
Hélîcon font tous les add^^on anniversaire avant 
que de sacrifier aux Muses. li.^inus fut pleuré dei 
nations les plus barbares i jusques- là que les 
Egyptiens ont une chanson que l'on pourroit inti-^ 
tuler Linus ^ ou regrets sur la mort de Linus ^ et 
qu'ils appellent eux Manéron en leur langue. Mais- 
les poëtes Grecs ont parlé de cette chanson comme 
d'une chanson grecque, et Homère, qui savoit la 
malheùreusq aventure de Linus ^ dit que Vulcain 

(i) Bu Permesse, Le texte dit , du Termesse ; mais c'est 
Peimesse qu'il faut lire. 

fa) Fils éPUrànie et Amphimarus. Conon , dans Photius, 
fait Linus £ls d'Apollon et de Psan>até. 

(3) Mais Jpollon le tua. D'autres disent qu'il fut décUrâ} 
par ses chiens. Comme il y a eu plusieurs Linus , ces diver^es^ 
traditions peuvent être véritables, soit. à Figard de l'u^, 

soit à l'égard de l'autre^ j 

ayoît 
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^voît gravé sur le 'bouclier d'Achille , entre plu- 
sieurs autres orifemenà, un jeune musicien qui 
chantoît la mort de Liilus , sur 9^ lyre (i). Patu- 
phus <jui a fait pour les Athéniens les plus ancien- 
nes hymnes dont nous ayons connoissance, voyant 
que les regrets de la mort de Linus se renouvei- 
loient tous lès jours de plus en plus^^es exprimat 
par un seul mot , en appelant Linus (Etp linus (2), 
comme qui^diroit le malheureux Linus. Et Sapbçi 
de Lesbos, employant k même mot aprëi jpam- » 
phus , chanta tout-ctrla-foîs Œtblihus et Adqiirs. Lx» 
Thébains assurent que Linus avbit sa sépulture 
dans leur ville, et que Philippe, fils d'Amyntas, 

\\) Qui chantoît ta mort de Linus sur sa lyre. II esl l^om 
de rapporter les propres mots d'Homère ; cç poëte s'ex- 
prime ainsi an< dix - huilièm» livrp de l'Iliade , A/VOf 
cfV'Sro XfltAov àîlJîV. ôr madame Dacier et Boivin par }\jvç^ 
ont eatendusimplemctit.i^s cordes de la lyre. De sorte ^ue 
le passage d'Homère signifieroit , fidej autem dulce résina^, 
hant y succinehant. Didyme et Eiisthate l'ont' aussi entendu 
de même , ajoutant que les cordes des instrumens. éloicnt 
alors de lin , et tjue des cordes à boyau eussent d(éplù a(ùx 
dieux« Mais ils rapportent aussi le sens de Pausanias ^ qui , 
à dire le vrai, devient moins probable que le premier par 
Ij circonétanœ du sujet. Car il n'y a guère d^patence 
que daus un tableau^ où le poëte nous p^t la joie, de* 
vendangeurs , il eut introduit un jeune musicien pleurant 
la mort de Linuis. 

{2) Mtolinusy de Linus , et d'o/ 5 es,pèce d'intprjection qui 
lignifié heu , hei mihi , Jiêhs, 

JTome M G 
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oprçs la bataille de-Chéronée ,!q*ri tut yi fatale atm 
Grecs, sur la foi d'un songe, fît transiportOF. ses 
os en Macédoine, d'où ensuite, averti par un autre 
songe , il. les renvojya.à Tbèbes ; mais que le tesorps 
a tellement effacé ce tombeau , qu*il n'est plus 
possible de le recooinoî^re. Ils disent aussi qu'il y 
j.ejij uu autre Linusxu^ijiis ancien ,'fik d'Isaiénius, 
qti'Hercule dans sa jeunesse eut pour» -maître :de 
çausique , et qui fut tué par son dij^ciple. Mais ni 
le premier Ljnus ,.ni Ip sçîcond , n'oot jamais Ifait 
djç j^ers , ou ^^ils, en qpkt fait , leurs VQi7»:4)k)tit .poirit 
p^sap, à '^a postérité.; . . 
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jLi E s statues des trois premières Muses sont de 
la façon de Céphisodoté. Un peu plus Ipin vouscn 
voyez trois autres qui sont encore de lui. I^es trois 
qui suiveiit sont de Strougilion, de tous Içs sta- 
tuaires celui qui réussisspit le mieux à représen- 
ter dés chevaux et des bœufs. Oljmpioslhëne a 
fait les trois dernières. Mais le mont Hélicbn es 
orné de bien d'autres statues. Vous y verrez un 
Apollon en bronze, et un Mercure; ces dieux se 
disputent une lyre. Le Bacclius est un ouvrage 
de Lysippc. Il j en a un autre debout qui est 
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de M^yrpn^iet la .pljis belle statue qui soit sortie 

;de ses m-^ins aprëa rJErecthée qui est à Athènes; 

.c'est un présent de SyîUa, iion qu^'il l'ait faitîfiiiyp 

,Ji,se§ dépens ji njais il l'enleya^flftSrQrqhoçp^^iejft/s 

Ue Minyes, .pour; Jc^ donner au^ Thespieqs ;. : c^ 

que les Grecs: appel|çia|t hpmr^r les difiuii ç(f^ç 

V encens d' autrui. On, voit aussi Içs ^.statui^s de 

quelques poètes, et de quelques musiciens .Qejè' 

.brea,eptr 'feutres ^Thaoïjfrjs (i) d^jàrfr^ppé 4!fryeu- 

glemcnt,.et youlant encori^ jquijr de sa lyrf ,^Qjiit^ 

cassce qu'elle est. Aripn , le njétliymfté^. (^) > 

.est assis sur un dauphin, ^ytais^celpi q^i a,f^it 1^ 

fetative de Sac^d^iS'd'Argos, pourjp'aY^r ji)asen'' 

tendu le cqmmencenxen^, dfuflç .Ofî-ç^ pîfcdare;, 

où il est»parlé; de ce jpuepr de flûte ^ l'a repççr 

jsenîé si petit, que, sa iflûtQ pst^awftsi gïande que 

îj^ui, Hésiodp. e^t avfssi reprj^sçD^ jasais ,;tçoant.une 

jCitîiare stif ws^ genoux,, q.i^piqpe. la ciihàçe rie 

àojît.pas le sjmbçle de .<îp ;pj9etq > ;cai: lui-même 

rnQjU3 ap'pr^wf^l .qM^Uicbautç^ se$ ,yej6,ui^e,fer«nche 

4e l^prier à la /nain. Je n'ai.pen oubij^)pout 

tâcher de savoir en quel temps Hésiode et Homère 

ont vécu ; mais comme je sais que plusieurs écri-^ 

(i) TfiafTiym. L'autcuT en parle «n plus -d'un ^ep^•fr^i|^ 

( 2) Ation le mêihymnéen. MèiAiymne / 'Vitle^de rfsleMÈlei Lea- 

1)0S , avoit pris son nom de Métliymha , qui" ^bit tmc fîÏÏè 

de Macaris. Nous avons des médailles grecques qiii *cnt 

êlé froppoes à IVTéthj-mne. . / 

G a •■•■ 
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vhins ont traité celte iquestion avec beaucoup â& 
chaleur, et particulièrement ceux qui. de nos. 
:j<îwsjf8'i3é sont appliqués à la poésie , je m'iabstîeris 
de rapporter nibn^éenti ment ( i ) pour* ne pas 
ehtrei* dan« dette qiAshrellé. Orphée*, de Thrace-, 
ff la Religion à côté de lui (i) ; it est environné 
de Ijètes téroces , qui sbnt toutes en brortze ou 
-cii marbre. 

Entrfe Id^fiiblefe que les^récs ctébitent comme 
des vérités ; on peut mettre belle-cî, qu'Orphée 
rétoit fils dé Callîope* , j'entencfe la Muse de 'CaK 
-lîope et non une^fitlecle Piérusv qne par la doir- 
t1*ur (}é isôn chant il attiroit les bêtes sauvages 
.^)rës-Iùi ; que même ii descendit vif aux enfers , et 
^u'ajr^nt chat^mé Pluton et les divinités de ces 
lieux fsouten^ains i i^ ^n retira sa femme. Ce sorrt 
autant de fictions au travers desquelles je croîs 
démcleir qu'Orphée fut un grand poëte, fort sup^ 
rieur à tous ceux qçi atoient été avant lui, qui 
se rendît respectable en enseignant aux hommes 
les^ t^éiiiônies- de ' la religion, et en leur persua- 

(i) Je m^ abstiens de rapporter mon sentiment. C'est bien 
,£oininage que Pausanias ne se soit pas expliqué sur nelfe 
;l3Ue«ti9P/. qm.e^t; ^i»PQr^ fort débattue parmi les savans» 
- (i)' 'Orph^^ df ThraeA a la Religion À ^té .de lui. Le 
Jcnne.;grôc.çst TgA^Tî? ^ qui signifie plutôt la mystère^ 
Maisron n'auroit pas. entendu ce mot ; et d'ailleurs le mystère 
est si propre à la rcljgion , que j'ai cru pouvoir emplayeJî 
l^un pour l'autre. 
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dant qu'il avoit trouvé le secret d'expier lès cri- 
mes, de purifier ceux qui les ;^yoîent commis, de 
guérir les maladies , et d'appai^cr la colère des 
dieux. On dft que des femmes de Thrace lui dreS- 
Siërent des embûches pour le faire périr , fâchées 
iîe ce que leurs maris les abandonnoient pour le 
suivre- L4 er^te retint cçs femmes duraat quel- 
que temps, vms s'étant -enivrées elles s'enhardi- 
rent , et exécutèrent en£n leur mauvais dessein ;. 
dp-Ià, dit -on, la coutume qu'ont les Thraces de 
n'aller au çom^bat que cbauds> de vin. Suivant une 
autre tradition,, Orphée fut tué d'un coup de^ 
foudre , et ce fut une punition des dieux , parce 
qu'il avoit révélé à des profanes Ics^ mystères les 
jJus secrets. On dit aussi qu'ajant perdu sa fem- 
me, il alla dans un lieu de la Thesprotie , que 
l'on nomme Aornos Ç^i^^ où anciennement il y 
avoit un oracle qui rendoit ses réponses çn évo- 
quant les morts. Là Orphée vit sa chèjre Eury- 
dice , et s'étant flatté qu'elle le suivroit, quand, il 
vint à regarder derrière lui, il fut si affligé den<K 
la plus voir, que de désespoir il se tua lui-mêmie. 
Les Thraces disent que les rossignols, qui ont 
leurs nids aux environs ^dn tombeau. d*Orphée, 

(1) Qu€ Ton nomme Aoimos. Ce mot est composé Ô^oûviç y 
avis , eiseau , et à'utx a privatif. On appelait ce lieu aijisi 
parce que les iexhalaison^ qui en sortoicnt , étoient iporr-, 
telles aux oiseaux« 

G 3 
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chantent avec plus de force et dé mélodie que les' 
autres. Maïs les habitons de Dion ([i) , ville dé 
Macédoine, près du mbntPiéria, prétendent qu*Or- 
pfiée fut tué dans leur pays par des'femmeô , et 
qù*il y a sa sépulture. En effet, à quelqtïes vînjçt 
rtàdes de la ville, vers lâ motttagiié', on trouve 
sur la droite une colonne qui- sotitîéâtiune urne 
de marbre , où leô gens du pays aéstttènt que Ton 
a renfermé les cendres d'Orphée. Le fteùve Héli-- 
con qui passe auprès , continue son coui*s l'espace 
de soixante et quinze stades; puis^'sparoissant 
tout-à-coup, il reparoît vingt -deux stades, plus 
loîri , non plus sous le nom d'ïfëliton , mais sous 
celui de Baphyra, et pour lors devenu navigable, 
il va enfin se jçter dans la mer. Les habitans de 
IDion disent qu'autrefois THélicon conservoît son 
Irt sans changer de nom, dejpuis sa source Jusqu'à 
sbn endbbuchure , mais que les femmes qui tuèrent 
Orphée , ayant voulu se purifier dans ce fleuve , 
il rentra sous terré pour né pas faire servir ses 
eaux à cet usagé: 

Ceux de Larisse otit une autre tradition que je 
tiens d'eux et que je vais rapporter*. Sûr le mont 
Olympe , du côté que cette montagne touche à 
la Macédoine, il y avoit anciennement la ville de 

(i) ^àîs lés hàhitans de Dion, Il y avoIt plusieurs villes 
dé ce norii : çoyez Etienne de Bjsance , qui en dislingue 
aix ou sept. 
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Libéthra ^ et non tei» àe cette ville étoît la sépiit- 
t»Fe d'Orphée. Les LïBéthriens ayant vt\\oyé à 
Forade de Bàcclvus eii Tliràcè pour savoir quelle 
seroit 1^ destinée de leu^- ville , la réponse du Hfeti 
fift ^tj'au8Si46t que le'SbWl ver roit les os d^Orphée, 
LibérfîP* serort^éfruitè par ce que Ton apnelle,ea 
grec Siis(t). Les babitâns crurent que rôrâcle vou»- 
loit dire 2^/1 i"/î»^ifeer. Au resté, persuades tju'il ûy 
avoit point de bêle au mo»de capable de renverser 
une ville comme I-a leur, et que le sanglier ^oituà 
anima) qui a voit plus d'impétuosité que âe force, 
ils demeurèrent tranquilles et ne tinrent pak 
corolle de l'oracle. Cependant, lorsqu'il^ plût *aà 
cBeu d'exéçwfer ses desseins, voici ce qui arriva^ 
Un bergiPT, sur rheufe de midi,.s'étant couché 
auprès du tpmbeau d'Orphée , s'endormit , et tout 
en dormant , se mit à chanter des vers d'Orphée , 
mais^ <t'une voix si douce et sr forte qù*on ne 
pou voit IVntendre safriS' être charmé. Chacun vou- 
lut voir une chose si singulière; les bergers des 
environs et tout ce qu'il y avoit de geiis répandus 
dans la campagne, accourent eu foule; ce. fut à 
qui s'appFôcheroît le plus près du berger. A forcé 
<:ie se.pousser 4es uns leè 'autres, ils renversèren t 

(i) Par ce que. Von appelle en gj^ec Sus, ovç en gre# 
signifie sus , un porc j mais il signifioit aussi un fleuve 
nommé le Sus, Dc-là l'ambiguité de l'oracle et la mépris© 

des Llbclhricr.»*. 

G4 
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la colonne qui étoit sur le tombeau ; Tin-ne qu^çjlè 
soutenoit tombe et se casse. Le soleil ' vit donc 
les os d'Orphée. Dès la nuit suivante il y eut 
va orage effroyable; le Sus, un des tarrens qui 
tombent du mont Olympe, grossi des eaux du 
ciel, se déborde, inonde la ville de Libéihra, èh 
jette à bas les murs, les temples^ les maisons, 
gagne fnfin de rue en rue avec tant de précipi- 
tation et.de violence, que cette misérable ville, 
avec tout ce qu'elle renfermoit d'habitans, fut 
ensevelie sous les eaux. Ainsi fut accompli l'oracle, 
qui par le mot de Sus , n'entendoitpasun sanglier, 
comme les Libéthriens se l'étoient imaginés , mais 
un torrent qui portoit ce nom. Mon hôte de 
Larisse m'ajouta qu'après ce désastre , les Maeé* 
cloniéns qui habitent à Dion , transportèrent chea 
eux les cendres d'Orphée. Quant à ses hymuies, 
ceux qui ont étudié les poètes , n'ignorent pas 
qu'elles sont fort courtes e| en petit nombre. Les 
Lvcomides les savent par cœur, et les chantent 
en célébrant leurs mystères. Du côté de l'élé- 
gance, elles n'ont que le second rang, celles 
d'Homère vont devant. Mais la religion a adopté 
les hymnes d'Orjihée, et n'a pas fait le même hoor 
neur à celles d'Homère. 
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XVEVENON? encore une fois au inont Hélicon« 
Vous y verrez la statue de cette Arsinoé que Pto- 
lemé épousa , quoiqu'il fut son propre frère. Elle 
est à cheval sur une autruche de bronze; c'est 
une espèce d'oiseau qui a des aîles , niais qui ne 
vqlie point, parce qu'il est si gros qu'il ne peut 
sVlever en l'air. On voit au même Heu ujqe biche 
qui allaite le petit Téléphus, fils d'Hercule; en- 
suite, un bœuf, et un peu plus loin une statue de 
Priape , qui mérite l'aUpHtion des curieux- Ce 
dieu est particulièrement honoré de ceux qui 
nourrissent des troupeai|x.4p chèvres , ou de bre- 
bis ; ou de mouches h înîel ; ornais le peuple de 
Lampsaque ( i ) lui est plus dévpt qu'à pas une 
autre divinité, Cît le croit jBk de Bacchus et de 
^nus. OjQ vous montrera^aussi plusieurs trépieds^ 
parmi lesquels il y en a un ïén ancieii , qu'Hé- 
«io4e, dit-on , remport^^pour prix de poésie, àChal- 
cis sur TEuripe. Tous les environs du bois sacre 

{}) "Lampsaque , ville de, l'Asie mîneur&; elle conserve 
encore son nom; c'est pne ville de la Natolië sur la mer 
de Marmara ; à de\ix lieues du détroit des Dardanelles. 
Elle étbit autrefois célèbre par ses bons vins ; c'est pour- 
quoi Xerjtès la donna à Thémistocle , afin qu'elle Ijai fournit 
le vin de sa tabler 
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pie, il y a un lieu nommé HëdonaKK)n ( i ) , où 
J'on voit la fontaine de Narcisse , célèbre par une 
aventure fort extraordinaire. Ce Narcisse, à ce 
ce que l'on dit , se miroit sans cesse dedans,- et 
ne comprenant pas que ce qu'il voyoit, n^étoit 
autre chose que spn orabre, devenu . amoureiHc 
de sa propre personne (2) sans le savoir , il se 
laissa consumer d'amour et de .désirs Sur le horâ 
de cette fontaine. Mais c'est un conte qui me 
parok peu vraisemblable. Quelle apparence qu'un 
homme soit assez privé de seus pour être épris. 
de Itji-même, comme on l'est d'un autre, et qu-il 
Re sache pas distinguer l'ombre d'avec le corps? 
Aussi y a-t-il uue autre tradition, moins connue 
à la vérité , mçHS qui a pourtant ses partisans et 
SCS auteurs. On dit que Narcisse avoît une sœur 
jiimelle qui lui ressembloit parfaitement; c'étoit 
même air de ,visage, mêine chevelure, -souvent 
même ils sliabilloient ruttconniij& l'autre, et chas- 
Si)ient ensemble. Narcisse deviot amoureux de sat 
sœur, mais il eut le malheur delà perdre. Aprësr 
ce douloureux événement, livré à la mélancolie, 

(i) Il y a un lieu nommé Hédonacon. Le nom de ce lieu 
est un peu suspect ; mais il «y a apparence que . c'étoit un 
endroit plein de roseaux , car c'eèt ce qui. signifie àovet% 
en grec. 

(2) Devenu: amoureux de sa propre personne. F oyez Ovide 
dans ses métamorphoses ; liv. 3. 
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îl veiioit sur le bord d'une fontaine, dont l'eau 
étoît coninie un miroir , où il prenoit plaisir à se 
contempler , non qu'il ne sut bien que clétoit 90a 
ombre qu'il voyoit', maâé en la V03rarit il croyoit 
voir sa sœur, et c'étoit une consolation pour lui. 
Voilà comme le fait est raconté par d'autres. Quant 
à ces fleurs, que l'on appelle des narcisses » si l'oa 
en croif Pamphus , elles soiit plus anciennes que 
^ette aventure : car long-teriaps avant que Narcisse 
ie thespien fut né, ce poëte a écrit que la fille 
de Cérès cueilloit des fleurs dans une prairie^ 
lorsqu'elle fut enlevée par.Piuton ; et selon Pamr 
|)hiis,les fleurs qu'elle cueilloit, et dont ÎPluton 
se servit pour la .ti:oAî|teer, c'était des narcisses et 
non des violettes. 



CHAPITREXXXIL 

A. GREUiis, qui est Tai-serial des Thespiensj îl 
n'y a aucun monument public qui mérite qu'on' 
en parJe. Je vis seulement dans la^ maison d'un 
particulier, unBàcchus en plâtre, peint de diverses 
couleurs/ Pour venir du Péloponnèse à Creusis 
par mer, il faut faîrt un trajet qui n'est ni fort 
droit, ui fçSit sûr ; car on est obligé de se dé- 
Itourner pour éyiter des promontoires qui avan- 
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•cent dans la mer, ^et l'on eét exposé aussi à dh 
yents très-violens qui soufflent du côté des moin^ 
tagnès. Si vous vous embarquiep à Creusîs^ et que 
:t^ous rakig^ez/la/côtCide laJBcotie,'Vous oi'rivereî: 
bientôt à Tliisbé. C'est une yilfe shuée entré deu* 
Hiontagnes, dont:la:5prèiniène .eôt sur fc bord cfe 
Ja mer. Quand vous avez passé celJe-ci /vow troii* 
yez une plaine , ensuite une autre ;ntontâ^^'€» àtt 
bas de laquelle ^i>t la ville* Totttce qu'iry ^iée 
terres entre deux scroit jeontiriuellement inondé 
et deviendroit-. comme iln: Jac'; si par le .moyen 
d'une bonne digue on ai'avoit ^oin de retênfHltgé 
eaux d'un côté», afin de poriVoir -cultiver leè tei'ri*| 
qui sont de l'autre. Dan^ria-. Viile on . vdit- ùb 
temple d'Hercule, où le dieu est debout en -mar* 
brc; on y célèbre tous les ans les Héraclécs, c'est- 
à-dire, une fête en l'honneur d*Hercule. Tliîsbei 
au rapport des iKjbiians ^, étroit une nymphe du 
pays, laquelle donna son nom à la ville. Si vous - 
reprenez votre chemin Jp [long de la côte,>v(Ate 
verrez sur le bord de Ja mçr ppe autre petite 
ville nommée Tipha. Hercule .j a, lui temple , eÇ 
sa fête sy célèbre tous Ic^ ans cpjume à Ti^[>é; 
Les Tiphécnsse vantent d'être,de tçjus ,les pcupïc^^ 
dp la Béotie, ceux qui ont tqujo;Uj:s. 1<? mieux en- 
tendu la marine; ils disent que Thiphys^ à qui 
Ton confia la conduite du navire Argo, ctbit de 
Tipha, et ils montrent hors de la ville. un en- 
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drQitjoù ils préteriderit que ce. navire aborda en 
reven^nt de CGlcfeop. .^ ^ • 

Mais si après Tliespie, au lie;u de ranger la 
c6t^ vous entrez biqn avant dans les terres, vous 
trouverez; lîaIiarte..Jen*examinerai point ici par 
^ui Haliai te «t Coronée ont été béfie^; • <î^t un 
y^point que je traiterai plue commodément dans 
lïJuiStoire des OrclïonHicMiens, et qui n'en doit pas/ 
ôfrje séparé ; je vais donc t-àpporter qûdqtrés'autres' 
particularités. Duîraotîa^ erre dés Perses, Baliarte 
s ptaat «fk^ntrée fort fidçUe et Fojt aflf ectiorifiée au x 
Cre^c^.,>le& troupes de.X^rxësy entrèrent et liiirent 
tputàfouet à saog^ Qwv4ik e» cette fille IWômbcaii 
. de Jvjisander. Cegénâral des Lâicédémôtoié/ré^étanC 
approché de Ja pkce':poitrr'etï ^Ittite^lfe èi'ège, les' 
Alhénjenset leS'Tiiébainsqiii la d^fendoiènt, firent' 
une sortie- qui doqna occasion à un grand combat' 
où L^éander fat tué. On peut dire de'^l^ï qu'il 
mérita beaucoup de louanges tt beaucoup del)lâme. 
Car dans le temps qu'il commandoît l'armée iiavale' 
du .Péloponnèse, il dornia des preuves" de- beau- 
coup d'habileté , en ce qu^il sut profiter de i'ab- 
sence d'Alcibiade , et. que par sa manoeuvre il fit 
croire à Antiochns, qui montoit la capitane de 
la flotte athénienne > qu'il étoit pour le moins égal 
ert force aux Lacéditeioniens ; d'où il arriva que 
ce présomptueux accepta le combat auprès de 
Colophon,,el qù'il-tut entièrement défaît. Lysan- 
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der ayant eu une secon Jp fois le commandfemeiit 
des galères de* Sparte , il sut si bien gagner lei 
bonnes grâces de Cyrus , que ce prince lui four* 
nissoit abondamment , et à point nomhaé, toutTar- 
gept dont il avoit besoinpour l'entretien de sa flotte, 
^^çs Athéniens prétendoient tenir la mer avec cent 
vaisseaux de guerre qu'ils avoient à Egespotame; . 
Lysander épia le temps que leurs matelots étoient 
allés chercher de Teau et des vivres , et fpndant 
tout-à-coup sur cette flotte, il ^'en i^ndit le maître. 
Il ne signala pas moins sa justice dans une occa- 
sion que je vais rapporter. Autolycus, fameux 
iithlète dont j'ai vu la statue dans le prytanéè 
d'Athènes, étoit en procès avec un Spartiate nom- 
mé Etéonique, pourquelqûe intérêt. LeSpartiate, 
désespérant d'obtenir justice, parce que la viHe 
d'Athènes étoit alors eu la puissance des trente , 
et voulant se prévaloir de la présence de Lysander, 
s'emporta contre son adversaire jusqu'à le frapper;* 
ensuite, bon gré mal gré, il le mena à Lysan* 
dev auprès d« qui il espéroit trouver toute sorte 
de faveur. Mais Lysander condamna Eléoniqué' 
comme coupable dé violence, letan$arudemertt, 
et lui fit toute la honte qu'il méritoit. Ces actions 
acquirent beaucoup de gloire à ce général; mais 
en voici d'autres qui ternirent sa réputation. Il 
fît mouiîr Philoclès, un des généraux de la flotte 
d'Athènes, avec quatre mille Alhéniens, qui au- 
près 
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près d'Egespotajcne, s'étoient rendus à discrétion, 
et il eut rinhumaiiité de leur refuser la sépulture, 
quoique les Athéniens Teussent accordée aux Perse» 
<jui périrent à la journée de Marathon, et leg 
Perses eux-mêmes aux Lacédémoniens ([ui furent 
tués au combat des Thermopj'lesw 11 rendit sa natioa 
encore plus odieuse, en étabhssant dans toutes les 
villes alliées de Sparte des décunons et des in*- 
teadans lacédémonienji). Avant lui on méprisoit 
les richesses à Sparte, et Ton y respectoit un an- 
cien oracle qui diboit qu'il ny avoit que l'amour 
de l'argent qui pût laire périr Sparte; Lysander 
inspira cette dangereuse passion à ses concitoyens. 
Par ces raisons, et à le peser dans la balance mêm^ 
des Perses (i), j'estime que Lysander a fait plus 
de mal que de bien k sa, patrie. 

(i) Dans la balance même des Perses. Diodore de Sicile ^ 
liv* i5 , raconte qu'Artaxerxès , soupçonnant Tçribase d'in* 
telligence avec ses ennemis , lui donna trois commissaires 
d'une grande probité pour le juger» Ces trois commis^rei 
«jant pesé d'un côté les fautes de Téribase , et de 1/autre sel 
grands services , trouvèrent que l'importance de se* se^cef 
étoit beaucoup au-dessus de. ses fautes ; et par cette rai^oa 
ils le déclarèrent absous. Pausanias veut dire qu'en prenant 
ce jugement pour règle , et ^n pesant les bonnes et les 
mauvaises actions 4e Lyssnder , il croit que les maiivaises 
remportent sur les l»oaaes. 
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CHAPITRE XXXIII. 

xV-p R i s son tombeau, on voit le monument hé- 
roïque de Pandîon , fils de Cécrops. Le mont Til- 
phussîe et la fontaine Tilphussa ne sont qu'à cin- 
quante stades d'Haliarte. Cest une tradition reçue 
en Grèce, que lés Argiens qui suivirent les fils 
dé Polynice dans son expédition contre Thèbes , 
après la prise de cette ville , allèrent à Delphes, 
et qu'ils y voulurent conduire Tirésias avec les 
dépouille» qu'ils avoient remportées siir leurs en- 
nemis, mais que ce devin pressé de la soif, ayant 
bu en chemin de l'eau de Ja fontaine Tilphussa ^ 
mourut aussi-tôt. On voit encore sa sépulture près 
de la fontaine. On dit que les Argiens consacrèrent 
sa fille Manto à Apollon ; qu'ensuite par ordre 
exprès du dieu, elle passa en lonie , et d'Ionie 
à Colophon , où elle épousa Rhacius , de Tisle dé 
Crète. Je ne rapporte point ce que quelques 
auteurs ont écrit du nombre des années qu'a vécu 
Tirésias , ni la métamorphose qui se fit en sa per- 
sonne, et par laquelle de femme qu'il étoit, ij 
devînt homme (i) , ni le témoignage d'Homère 
qui parle de ce devin , comme du seul sage qu'il 

(i) De ffmmê^ qu'il étoit , il détint hQtnmt. Foyez Ovid« 
dans fit9 tt^lftoiorpliotes , lir* 3« 
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y eût aux enfers; ce sont toutes choses rebattues 
que personne n'ignore. 

Les Halîartiens ont au milieu des champs près 
du mont Tilphussie une chapellç dédiée à de^ 
déesses qu'ils nomment Prazidices (i). Ils vont 
)urer sur leur- autel dans les grandes occasions, 
et ce serment est toujours inviolable. Il y a dans 
la ville plusieurs temples , mais saus aucune sta- 
tue, et même sans toit; je n'ai pu savoir à quelles 
divinités ces temples avoient été déJiés. Le pays 
est arrosé par le fleuve Lophis. On dit qu'autre- ' 
fois il manquoit d'eau entièrement, et qu'un des 
principaux* Labitans étant allé consulter l'oracle 
de Delphes sur ce malheur, la Pythie lui ordonna 
de tuer le premier boHune qu'il rencontreroit en 
rentrant dans Haliarte. On ajoute qu'ayant ren- 
contré Lophis , fils de Parthénomène , il lui passa 
son épée au travers du corps. Le jeune homme, 
quoique mortellement blessé , ne laissa pas de se 
traîner un bout de chemin , et par-tout où la 
terre étoit arrosée de son èang, il en sortoit de 
l'eau, d'où se forma un fleuve, qui, à causé de 
cet accident i fut nommé le Lophis. 

Alalcomëne est un petit village situé au pied 

(i) Qu'Us nomment Praxidices , c'est-à-dire, f^ng^r^sws^ 
on qui douneat ^, nos actions la £n , Tissu» qu'elles min 
xitent. ^ 

H a 
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d'uoe rnootagne qui n'est pas fort hante ; est 
mtm appelé ^ selon qoelques-mis , du nom (f un 
liomme du pa^'s qui fîit ^ dit-on , le père nour- 
ricier de Minerve , et selon d'autres , du nom 
d'une fille à'Ogyg^s\^ que Ton appeloit Alalco- 
ménie. Près de ce village, dans une plaine, on 
voit un temple de Minerve, où il y avoit une 
Statue d'ivoire ibrt ancienne , qui fut enlevée par 
Sylla. Car il ^outa cette impiété à toutes les 
cruautés qu'il avoit exercées premièrement contre 
les Athéniens , et ensuite contre les Thébains et 
contre lès Orchoméniens ; cruautés plus dî^es 
d'un barbare que d'un romain. Mais après avoir 
poursuivi avec tant de fureur les villes et les dieux 
de la Grèce ^ attaqué de la plus humiliante de 
toutes les maladies , il se vit livré tout vivant aux 
vers et à la pourriture. Voilà où aboutit sa for- 
tune et ce rare bonheur qui avoit secondé toutes 
ses entreprises. Le temple de Minerve ayant 
perdu sa divinité, fut bientôt négligé, et de nos 
jjours un autre accident a achevé sa destruction. 
Un grand lierre , en serpentant le long de cet 
édifice, s'est si bien insinue dans les joints des 
pierres, qu'il n'y en a pas une qui tienne. Il passe 
là un petit torrent que les gens du pays nom- 
Mdent le Triton , parce qu'ils ont ouï dire que 
Mînen'e ^toit née sur les bords du Triton, 
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comme s ils ignoroîent que cela doit s'entendre, 
non d'un fleuve de la Béotie , maïs du Triton , 
fleuve d'Afrique y qui est formé par led eaux du 
lac Tritonis, et qui va se jeter dan$ la mer de 
Libye. 



CHAPITRE XXXIV. 

OUR le chemin d'Alalcomène à Coronée, ont 
trouve le temple de Minerve Itonia, ainsi appelé© 
du nom d'Itonus , fils d'Amphictyon. C'est là que 
se tiennent les Etats de la Béotie. On voit dans ce 
temple une Minerve et un Jupiter de bronze ; 
ce sont deux statues d'Agoracrite , élève de Phi- 
dias , et l'objet de ses amours. Les statues des 
Grâces sont modernes , et y ont été mises dé- 
mon temps. On dit qu'Iodamie étant prêtresse de 
Minervç , entra de nuit dans le temple ; que la 
déesse s'apparut à elle portant sur sa robe la tête 
de la Gorgone Méduse , et qu'Iodamie n'eut pas 
plutôt jeté les yeux dessus i qii*elle fut pétrifiée. 
Depuis ce tempsJà Unie femme à soin de mettre 
tous les jours du feu ^r l'autel d'Iodamie , en 
criant par trois fois en langage du pays , qu'Ioda- 
mie est vivante, et qu'elle-même demande da 
feu. 

A Coronée ^ on vait dans le marché un autel 

H 3^ 
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de Mercure Epimélius (i), un autre autel con- 
sacré aux vents, et un peu plus bas un temple 
de Junon , où il y a une Statue fort ancienne , 
faite par Pylhodore, deTlièbes. La dt esse porte 
des Sirènes sur sa main ; car on dit cjue ces filles 
de rAchéloiis , encouragées par Junon , prétendi- 
rent à la gloire de chanter mieux que les Muses, 
et Obèrent les défier au combat ; mais gue les 
Muses les ayant vaiucues , leur arrachèrent les 
phmjes des aîles , et s'en firent des couronnes. Le 
luont Libéthrius est à quelques quarante i^tades de 
Coronéc; les Muses et les Nymphes dites Libé- 
thiides, y ont leurs statues. On y voit deux fon- 
taines , dont Tune §e nomme Lybéthride , et l'autre 
simplement la Roche; toutes deux sortent d'une 
grosse roche dont la figure imite le sein d'une 
femme, de manière que l'eau semble couler de 
deux mamelles comme du, lait. Il n'y a aii plus 
que vingt stades de Cororiée au mont Laphystiuir: , 
et une encc inle consacrée à Jupiter , surnommé 
aussi Laphistius ; le Dieu y est en marbre. On 
dit qu'Athamas étant tout prêt à immoler Phrixùs 
et Hellé sur cette montagne , Jupiter envoya à 
ces malheureux enfans-ce lameux bélier à la toi- 
son d'br^ sur lequel étant montés , ils se sauver- 

(l) De Mercure Epimélius , surnom qui Yient de fx^Xov y 
Oifis , pecus , une hrehis , lyri troupeau , parce que les trou- 
peaux étoient eous la garde et la protection de Mercur»« 
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Tent Un' peu plus haut vous vojez le te.mple 
d'Hercule , surnommé Charops ; les Béotiens di- 
se^nt qu'Hercule monta parJà , lorsqu'il emmena 
avee lui le chien du Dieu des enfers. Sur le che- 
min; par où l'on descend du mont Laphistius au 
temple de Minerve Itonia , on trouve la rivière 
de Phalare , qui se jette dans le lac Céphissis. 

Au-delà de celte montagne , c'est Orchomène, 
ville autrefois aussi illustre et aussi florissante qu'il 
y en ait eu dans le reste de la- Grèce; mais son 
destin a été à-peu-près le même que celui de 
Mycènes et de Délos, Je vais rapporter ce que 
l'histoire nous en apprend de plus considérable. 
On dit que le premier qui vint s'établir en cette 
contrée, fut Andréiis, fils du fleuve Pénée; c'est 
pourquoi du nom de ce premier homme elle fut 
appelée l'Andrékle. Athamas y étant venu enr 
suite, Andréus lui donna tout le pays qui est aux 
environs du mont Laphystius , avec le canton ou 
Haliarte et Coronée ont depuis été bâties. Athamas 
croj^oit qu'il né lui restoit plus d'enfans mâles ; 
lui-même avoit trempé ses mains da,ns le sang de 
Léarque et de Mélicerte : Leucon , scKi troisième 
fils, étoit mort de maladie; enfin il ignoroit que 
Phi ixus vécût encore ou qu'il eût des enfans. Se 
croyant donc sans postérité masculine, il adopta 
«es petits -neveux Coronus et Haliartus , fils de 
Thersaudre, et petit-fils de Sisvphe; car Athamas 
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étoit propre frère de Sisyphe. Cependant, qne}^ 
qne feni|>s après , Phrîxns , félon qnelques-tins , 
fevînf de Colcfaos , et , çelon d*aiitres , Pre^bon son 
fils, qui] avoit eu d^1ne fille d'Eétës. Les enfans 
de Tliersandie voyant des héritiers légitimes à 
Acharnas, en la peisonnede Fhrîxus ou de Près- 
bon , crurent devoir le délier de son engagement , 
et abandonner Tespérance de légner après Juî* 
Athamas, de son coté , voulant les bien traiter, 
leur céda une partie du pays qu'il possédoit , où 
dans la suite , ils bâtirent Coronée et Haliarte. 
Mais avant que Fhrîxus fut de retour, Andréus, 
du consentement d'Aihamas, avoit épousé E\ ippé, 
fille de Leucon , dont il avbit eu Etéocle ; ce qui 
ti'empccha pas que parmi ses concitoyens , Etéocle 
ne pasiiât pour être fils du fleuve Céphisse, et 
de-là vient que quelques poètes lui ont donné 
cette qualité. Etéocle ayant succédé à son père , 
souffrit que le pays^etîat son premier nom; il 
établit seulement deux tribus , dont il nomma l'une 
Céphissiade , et Tautre TEtéocIée. Il donna à Hal- 
mus, fils de Sisyphe, un petit canton, où celui- 
ci bâtit quelques villages qui furent nommés les 
Halmons ; mais dans la suite ce nom est resté à 
un seul village. 
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Xi E S Béotiens disent qu'Etéocle est le premier 
qui se soit avisé de sacrifier aux Grâces ; ils pré- 
tendent qu'il en reconnoissoit trois , mais ils 
ignorent les noms qu'il lui plut de leur imposer. 
Les Lacédémoniens, au con( raire, n'en counoi^ssent 
que deux-, dont ils attribuent la conisécration à . 
Lacédénion , fils deTaygète, lequel, à ce qu'ils 
di.^ent , les nomma Clira et Pbaenua, dénomina- 
tion fort convenable aux Grâces (i) aussi -bien 
que celle que les Athéniens leur donnent. Carde 
toute ancienneté ces peuples ont aussi connu deux 
Grâces sous les noms d'Auxo et d'Hégémone (2). 
Pour le nom de Carpo ( 3 ) , c'est le nom 
d'une heure , je veux dir^ d'une saison de 
Tannée , et nullement d'jK Grâce. L'autre 
heure, ou pour mieux dire, l'autre saison est 

(1) Dénomination fort conPénàhle aux Grâcês. Clità sîgnilîft 
hêlU^ et Phaeana signifié éclatante. B a donc raison dd 
dire que ces noms converioient Tort àu± Grâces. 

(?) Sous les noms d'Auxo et d/Hégémone. Auxo du verbe 
grec àu^Cù 3 aageo , j'augmente, Hégémone , du verbs 
iyîOjULeti 5 à^^ 9 i* conduis, y j'iÂtrd4uis, ^ 

(3) Pour le nom de Carpo , &c. Ce nom vient du mot 
grec TUtf^Of , fructus , fnuit. 
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honorée par les Athéniens, conjointement ave# 
Pandrose, sous le nom de la déesse Thallo (i). 
Présentement , à l'imitation d'Etéocle rOrchomé- 
nien , nous honorons trois Grâces. De-là vient que 
ces célèbres statuaires Angélion et Tîctéiis, qui 
ont fait l'Apollon de Délos , et que d'autres même , 
qui ont fait des statu es de Bacchus, ont représenté 
ces Dieux portant trois Grâces sur leur main. On 
voit aussi à l'entrée de la citadelle d'Athènes trois 
Grâces , dont le culte est accompagné de céré- 
monies que Ton cache au vulgaire. Pamphus est 
le premier poëte que je sache qui ait chanté les 
Grâces, mais sans déterminer le nombre de ces 
déesses , et sans les appeler par leurs noms. 
Homère en parle aussi , et fait l'une d'elle femme 
de Vu}cain. Dans un autre endroit il feint le som- 
meil amoureux de Pasithée , l'une des Grâces , et 
lui fait dire que Junon lui a promis en mariage . 
la belle Pasithée JÊÊk plus jeune des Grâces; d'où 
quelques-uns outiP|ts occasion de penser qu'Ho- 
mère connoissoît deux sortes de Grâces, les unes 
plus anciennes , les autres plus modernes. Hésiode , 
dans sa Théogonie, car je veiix bien qu'on lui 
attribue cet ouvrage, fait les Grâces filles de 
Ju|>iter et d'Eurynome , et lés nomme Euphrp- 

(i) Sous le nom f?« la déesse Thallo , du mot ôaAAû) 
ifiresco ,jloreo , je perdis , je fleuris. Ainsi ces deux saisons 
de Tannée avoient des noms conformes à leurs effets. 
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^yne, Ag'ata et Thalie. Onomacrite dit la même 
chose dcins ses poésies ; Antimaque n'en marque 
ni le nombre, ni les noms ; il dit seulement qu'elles 
sont filles du Soleil et d'Eglé. Enfin , Henné- 
sianax , poëte ëlégiaque, met la déesse Pilho aa 
«ombre des Grâces , par un sentiment qui lui est 
particulier. 

Mais quelques recherches que j'aie faites , je 
n'ai pu découvrir quel est le premier statuaire » 
ou le premier peintre qui a imaginé de repré- 
' senter Içs Grâces toutes nues. Car à Smyrne , d^ns 
le temple des Némëses, entre plusieurs statties » 
on voit celles des Grâces qui sont d'or, et que 
Ton sait être de Bupalus; et dans le lieu destiné 
à la musique, on voit une Grâce peinte par 
Apellc. C'est au^si Bupalus qui a fait hs Grâces 
que l'on voit à Pergame, dans la chambre d'Atta- 
lus. Pour celles qui iiont peintes dans le temple 
di^pollon Pythiiïs , elles sont de Pylhagore <le 
Paros- J'ai déjà ])arlé de celles que l'on a mises 
il l'entrée de la citadelle d'Athènes , et qui ont été 
faites par Socrate , fils de Sophronisque. Or , dans \ 
tous ces monumens de l'antiquité , les G races sont, 
vêtues, tje n^ sais donc pas pourquoi les peintres 
et lesscurpteurs qui sont venus depuis, ont changé 
cette manière ; car aujourd'hui , et de[)uis long- 
temps , les uns et les autres repréijcntei^t les Grâces 
toutes nues. 
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Jtîi T Ê o c L E étant mort , le royaume passa aux 
descendans d'Halmus. Mais Halmus lui-même 
n'avoit eu que deux filles , Chrysogénée et Chiysé. 
On dit que de celle-ci et de Mars , naquît un fils 
nommé Phlégyas , et ce fut lui qui succéda à 
Etéocle , mort sans enfans. Alors toute la contrée 
changea de nom , et comme elle s'appeloît au- 
paravant TAndréide , elle fut nommée depuis la 
Phlégyade* Andréus avoit déjà bâti une ville qui 
portoit le nom de son fondateur. Phlégyas y en 
ajouta une au tre,^ laquelle il donna le siçn,et 
il la peupla de tout ce qu'il put ramasser de plus 
brave dans toutes les parties de la Grèce. 11 s'en 
forma un peuple audacieux et inconsidéré , qui 
dans la «uite voulut faire un corps à part, *l 
qui s'étant séparé du reste des Orchoméniens^ 
ne songea qu'à s'agrandir aux dépens de ses voi- 
sins. Ce peuple porta même son audace jusqu'i 
marcher contre Delphes , et à vouloir piller le 
temple d'Apollon. Philammon vint au secours des 
habitans avec une troupe d'Argiens choisis ; mais 
lui et les siens furent tués dans un combat qui 
se donna sous les murs de Delphes. Aussi Homère 
nous rcprésentc-t-il les Phlégycns comme un peuple 
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fort belliqueux ; c'est dans cet endroit de l'Iliade 
où le poëte parle du dieu Mars , et de la TeiTcur, 
qui a ce Dieu pour père ; il met les Plégyens et 
les Ephyriens dans le même rang pour la valeur ; 
par ceux-ci je ctois qu'il entend ces peuples qui 
habitent la Thesprotie d'Epire. Quant aux Phlé- 
gyens, ils furent enfin exterminés par le feu du 
ciel , par des tremblemens de terre continuels , 
et par la peste. Il ne s'en sauva qu'un petit nombre 
qui passa dans la Phocîde. 

Phlégyas mourut aussi sans enfans, et eut pour 
successeur Chrysës , fils de Neptune et de Chry- 
sogénëe, fille d'Halmus. Chrysès laissa un fils 
nommé Minyas ( i ) , qui donna son nom aux 
peuples sur lesquels il régnoit , nom qu'ils con- 
servent encore aujourd'hui. Ce prince eut des 
revenus si considérables, qu'il surpassa tous ses 
prédécesseurs en richesses ; c'est le premier roi 
%ont nous ayons connoîssancé , qui ait bâti un 
édifice pour y déposer son trésor. Il faut que les 
Grecs aient toujours plus admiré les merveilles 

(i) Chrysès laissa un fils nommé Minyas , &c. Paulmicr 
observe que le scoliaste d'Apollonius donne uiie autre 
^généalogie à ce Minyas ; il le fait fils d'Orcliomène , et d* 
Hermippé , fille de Bœotus , et dit qu'il fut surnommé fiU 
4e Neptune ; en même-temps le savant critique corrige unm 
transposition qui s'est glissée dans le tei;tf du scoliast» , 
^t qu^ en trouble le sens. 
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étrangères que celles de leur propre pays , puis- 
<juc leurs plus célèbres historiens (-r) ont décrit 
les pyramides d'Egypte avecja dernière exacti- 
tude, et qu'ils n'ont rien dit (2) du trésor royal de 
Minyas, ni des murs de Tirynlhe, qui n'étoîent 
pas moins admirables que ces pyramides. Mînyas 
eut pour fiJs Orchomène. Ce fut sous le règne 
de celui-ci que la capitale prit le nom d'Oycho- 
mène, et que les habitans furent appelés Oicl o 
méniens ; mais ils gardèrent aussi le nom de 
Minyens, pour se distinguer de ces autres Orch'o- 
méniensquî allèrent s'établir en Arcadie. Hyibttus, 
contiaint de fuir d'Argos , pour avoir tué Molurus, 
fiJs d'Arisbas , qu'il avoit surpris eu adultère avec 
sa femme, vint se réfugier aupiès d'Orclumène, 
qui, touché de son malheur, lui donna ce petit 
. canton où est aujourd'hui le village Hyettus , avec 
qliclques terres adjacentes. Cet événement est 
raconté dans ses poésies qui ont pour titre , iM 
Jenimes illustres de r Orient, Il y est dit qu 'Hyet- 
tus après avoir tué Molurus , l'adultère de sa 
' femme , obligé de qui^tter Argos , se retira auprès 
d'Orchomène , fils de Minyas ; que ce héros le 

(i) Leurs plus. célèbres historiens, &c. Pausanias , par cet 
éloge , désigne Hérodote qui a décrit fort au long les py- 
ramides d'Egypte. 

(2) Et qu'ils n'ont rien dit, &c. La version latine d'Amaséi 
n'est pas exacte en cet endroit» 
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reçut avec bonté , et lui fit part du riche empire 
qu'il possédoit. C'est Ife premier exemple que nous 
ayons d'un adultère puni. Car Drâcon , le légis- 
lateur des Athéniens , vint long-temps après. Pour 
lui , durant sa magistrature , il fit d'utiles ordon- 
nancées pour la réformation des mœurs, et réprima 
Tadultère par des loix très - sévères. Les Orchb- 
méniens (i) étoient déjà montés à un si haut 
degré de puissance et de gloire , que Nélée, fil$ 
de Créthéiis , roi de Pylos, vint à Orchomène 
pour y épouser Chloris , fille d'Amphion , et 
petite-fille d'Hilasius (a). 

- (i) Les Orehom^niens. Pausaniai dit les Minyens. MaU 
par Minyens il ne peut entendr€ que les Orchoraéniens , 
qui , dans la suite , furent surnommés Minyens. Autrement 
Pausanias tomberoit dans une méprise et un anachronisme 
des plus grossiers. 

(2) Chloris , fille d'Amphion et petite-fille d'Hilasius. Lo 
ij^te 4it Aoris , petite- £!!• d'Hilarius. C'est Chloris et lasiiM 
qu^il faut lire. La première correction se prouve par Pau- 
sanias même ^ £1. 1 ^ chap. 16 , et la seoonde par Homèr»^ 
dans rOdissée , liv. 10. 
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J jA postérité d'Halmus ne régna pas long-temps. 
Orchomène n'ayant point laissé d'enfans , le 
rovanrae passa à Clj^ménus , fils de Presbon , et 
petit-fils de Phrixus. Ce prince eut cinq fils, 
Erginus, Stratius, Arrhon, Pjléiis, et Axéîis. Il 
périt malheureusement; car un jour que Ton 
célébroit la fête de Neptune Onchestius , il fut 
tué par desThébains avec qui il avoit pi is que- 
relle pour un fort léger sujet. Erginus , Taîné r'e 
ses fils , lui succéda , et voulant venger la mort 
de son père , il leva une armée avec ses frères, 
vint attaquer les Thébains , les tailla en pièces , 
et ne mît les armes bas qu'à condition qu'ils Iviî 
paieroient tous les ans un tribut par manière de 
satisfaction. Mais bientôt après vint Hercule , qiû 
s'étant fait le protebteur des Thébains , ne tarda 
pas à les affranchir de ce honteux tribut , battît 
les Orchoméniens et les poussa à outrance. Ergi- 
nus voyant ses sujets réduits à la dernière extré- 
mité , fit la paix avec Hercule. Ensuite uniquement 
occupé du soin de rétablir ses affaires, et de 
recouvrer son ancienne opulence, il se trouva 
vieux qu'il n'avoit pas encore songé k se marier. 
Enfin , après avoir aoaassé de grandes richesses 

il 



il voulut avoir des eïifims, est dame cedesîrîl alla 
coilsulter l'oràcfe de Deîplies. La Pythie lui répoa- 
'di^t eti tertnds énîgiriatîqués qu'il s'en avîsoJt bien 
tard , toais que cependant il poùVoît beaucoup 
Wpérer d'utie jeune fenime. Confi)i mémeiit à cet 
oracle, il épousa utle jeUne personne; et il eu 
eut deux fils , Troplioniife et Agamede. Quelques^ 
uns néanmoins ont cru que Trôphoniusétoit fil» 
^'Apollon ; je serois rnoï-même assez porte à lé 
croire , et c'est ûiie pensée fort taâtureUe à out 
conque à vu l'antre où il r^end ses oracles. 

Quoi xju'il )e^ soit, oti dit qti\è Trbpbôtoius.eÉ 
Àgamède excellèrent Tun et l'autre dans l'archi- 
tecture ; eit qu'ils sVhtehdéietait !sur-4out admirtii 
blemeiit bien â bâtir des temples jpour les dieux^ 
W âés palais pour lésrôîs'. Ce furent eux qui 
bâtirent le temple d'Apollon à Delphes , et le tré- 
sor d'Hyriéiis. Quant à ce dernier édifice, en îè 
fcpnstrùisaht , ils y pratiquèrent un sfecret dont 
feux seuls àvoient connoissatice , et |3ar le moyeil 
duquel eh ôtatit une pierre, ils pôuyoient etotirr 
sàhà que l'on s'tn apperçût. Hyriéiis y ajânt mis 
^on argent , chaque niiit ils en déroboient quel« 
que chose. Le trésor ' paroissoit toujours bien 
fermé , on ne Voyoit aiieune fracture ni aux ser- 
rures, ni aux portes , et ^cependant l'or et l'argent 
d'Hyriéîis diitiinuoient sans cesse , ce qui le met* 
toit fort en peine. Enfin ^ il s^àyisa de tendrt va 

TomeïF^ \ 
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piègç auprès des grands vases qui contenoient 
ses ricliiesses. Agamède étant entré à son ordi- 
naire fut pris au piège ; Tropliouius voyant ce 
mallieur arrivé , ne sut faire autre chose que de 
coupe;i' la tête à son frère et de l'emporter , afiu 
qu'on ne pût reconuoître le corps, et de crainte 
qu' Agamède ne fût le lendemain a])pliqué à la . 
question , et n'avouât que Trophonius étoit com- 
pilice du vol. Telle fut la fin d' Agamède. Pour 
TfopU.oqiu3, on dit que la terre s'étant ouverte 
sous ses pieds, il fut^ englouti tout vivant dans 
cette fosse que l'on nomme encore aujourd'hui 
la fosse d'Agamède , et que 1 on voit dans le bois 
sacré de Lebadée,avec une colonne que l'un a 
élevée au-dessus. Ascalaphus et lalménus régnè- 
^ nt après eux. On assure qu'ils étoient fils de 
.viars et d'Astyoche, fille d'Actor , petite- fille 
a'Axéiis , et arricre-petite-fille de Cl) menus. Ce 
iiit de leur temps et sous leur conduite que les 
Orchoméniens allèrent au siège d« Troje. Et 
lorsque les fils de Codrus firent voile en lonie 
pour y aller établir des colonies grecques, les 
Qrchoméniens eurent aussi part à cette expédi- 
tion. Ensuite chassés d'Orchomène , par les Thé- 
bains, ils y furent rétablis par Philippe, fîls 
d'Amjntas. Mais depuis ils ont toujours eu la 
fortune contraire. ' 
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V> i> s pfe^ûplés otit uû temple î dé Bacchns , et une 
autre tbi^t' àhciëh'/cohsycrë aux Grâces. Ils con- 
servent avec beaucoup de religion* je ne sais 
quelles pierres cju^ils disent être tombées du cie! ; 
et avoir été ramassées par Etéôcle. Car pour les 
statues de marbre que Ton y voit'J elles y ont été 
mises de moiï temps. Ils ont aussi une très^belle 
fontaine où il faut descendré pour puiber de Teau: 
Quant au trésor de Minjas , c*est une des mer- 
veilles de la Grèce, et un édifice* aussi superbe 
qvi'il y en ait dans tout le reste du monde. Il eut 
tout de marbre; c'est une espèce de rotonde dont? 
la voûte se termine insensiblement en pointe , et 
Ton dit que la pierre la pluô exhaussée 'de 
Tédifice, est celle qui en règle toute la sym* j 

métrie et la proportion. On voit' aussi à Orchô«" 4- 
mène le tombeau de M nyas , et celui d'Hésiode, /J^ 
dont ces peuples ont recueilli les cendres par /O 
ordre de l'oracle. Car la peste ayant causé dan^ / 
I^ur pays une grande mortalité parmi les bon/. r 
mes et parmi les bestiaux , ils envoyèrent coS- 
sulter Toracle par des gens de confiance, à qui^ 
la Pythie répondit q'ie le seul remède à leurs maux, 
étoit de transporter chez eux les os d'Hésiode, 

la 



t 



t^ tvA V a A ir IrXS ; 1 I V R E I )C. 

qui etoient sans honneur dans un coin Ae terre 
près'^^atipactê , qu'ils eussent donc à les cher- 
cher , et qu'unq cui'ucille.leur indiqueroit. Tçiidroit 
^)ù ifs étoïent. '^Ces eh royës étant aflés'du côté de 
j^^aupacte (i) > ils.ftJipCTÇureni ajssez près du gxand 
chemin une. Corneille «tir une roche; ne doutant 
^as q,ue ce ne. fùlf le heu de Jh sépulture d'Hé- 
siode, ils creusèrent la. terre sous cette roche , et 
tfouvèrent en effet les <x^ d'Hésiode , qu ilb appor- 
tèrent à. Orehoniène (2) , où ils furent mis dans 
un tombeau, et honorés d'une, épitaphe dont 
voici le sens : la J^erlile Ascru Jut la patrie 
'^Hésiode , et *les braves Orchoméfiicns sont 
^çeux tjid ont PtcueiUi ses cendres. Quiconque a 
du discernement et du goût connaît le mérite 
4^ ce poète, -dont 4e nom es t célèbre dans touti^ 
I41 Grèce. 

, Si nous en croyons les Orchoméniens , oir 
Yoyoit autrefois le fantôme d'Actéon sur une roche ,* 
et ce S|>ectre causoit beaucoup de mal et d'effi oi 
dans le pays. Pour en être délivrés , ils consultç* 
rent l'oracle de Delphes, qui leur conseilla de 

(1) Etant allés au câU àe Neupacte. Amasce s'est trompé 
ici lotirdôincnt. 

(2) Qu'Us apporté rmt à Orchomhiê, Ces mots ne sont pas 
dans le texte , mais je crois qu'il faut nccessaircment les 
«ippléer ; faute de quoi Aiiiaséc n'a pas pris le sens âv 
l'auteur , qui ne s'exçUque i«i qu'à demi-mot* 
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«liercber quelque reste dé là dépouille mortelte^ 
d'Actcon , et de le couvrir de terre. Il leur con- - 
seilla aussi, et faire foire en bronze Pîmag^ de ce 
spectre,, et de l'attacher à la riielie avec des liens, 
de fer,. Ih suivirent de conseil, et' j'ai vu cette 
statue qui. représente le spectre d'Actéon v>ttaché 
à une gfosse roche. Sept stades au-ddà d'Orcho- 
iïîèn€,.on voit im temple d'Hercule, où' il y a 
•une statue de grandeur médiocre, ta rivière de 
Mêlas a sa source en ce lieu-là; cette rivière se: 
jette dans le lac Géphissis , qui couvre une grande 
ctendlie de pay3 , et qui même l'hiver, sur-tout 
gar le vent du midi , inmule toute la campagne. ' 
£esThébainsdîsent.qu'àutrefois le fleuve Céphis- 
sus alloit tomber dans la mer par des routes 
souterraines qu'il s'étoit faites sous les montagnes; 
ils ajoutent qVi'Hercule boucba ces conduits, ce 
qui fit refluer le fleuve dans le pays dès.Orcho- 
méniéns.Mais Homère connoissoit un lac Céphis- 
sis, qui né pouvoit être l'ouvrage d'Hprcule: 
quand il parle des Drchoméniens , c'est, dit - il,, 
un peuple qxii habite aux environs du lacCépbiSr 
sis. D'ailleurs, quelle apparence que les Orcho- 
méniens eussent laissé subsister un ouvrage qui 
leur étoitsi pré]udiciatde , et (|«e ne pouvant faire 
reprendre au fleuve Gépbis&us ton premier cours,, 
ils. ne l'eussent pas fait ? Car dès le temps de la. 
guerre de Troye , Jk étoicjDU assez puissans pouc 
• 13 
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venir à bout de cette entreprise. Nous en avons 
xxDe preuve dans la léponse d'Achille aux dépu» 
tés d'Ag^memnon ,lorîiqu'il leur dît! Nqr^^qiiand 
vous jp^affririez iatJt ce qui s^apporteJe riches^ 
ses à Orchomène. D où l'on peut juger que ces 
peuples ne inanqiïoicnt pas d'argent. Asplédon 
étuit une autre ville du psçs; ondit qu'elle fut 
£i)andoni]ée par ses habitansà cause de la disette 
d'eau ; elle et oit ainsi appelée du nom d'Asplé- 
d.()n , fils de Neptune et de la nymphe Midée , 
comme le témoigne Chersias, poëtc, natif d'Or- 
chomone. Il y a long-teqnps que les poésies de 
Chci bias ne subsistent pJ|;is ; mais Callipe , dans son 
iibtoire des Orchoméniens, nous a conservé quel- 
ques-uns de ses viTS, quiconfirqaent ce que je 
dis. On lui attribue aussi Tépîtaphe qui est sur le 
tombeau d'Hésiode. 



CHAPITRE XXXIX. 

MjIm côté des montagnes les Orchoménîens con- 
finent aux Phocéens, et du côté de la plaine ils 
s'étendent jusqu'à Lébadée. Cette ville étoit au- 
trefois sur une baijfeur, et s'appeloit Midée, du 
nom de la mer d'Asplédon. Un Athénien , nommé 
Lébadus étant venu en cette ville, persuada aux 
habitans de descendre dans la plaine ^ et leur 
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Bâtit une> ville à laquelle il donna son nom. Du 
reste on ne dit point qui étoit son père, ni pour- 
quoi il étoit venu dans ce pays; on sait seule- 
ment que sa femme s'appeloit Nice. Lébadée est 
une ville aussi décorée qu'il y en ait dans tcSB'IÈB 
ia Grèce. Le bois sacré de Trophonîus n'en est 
que fort peu éloigné. On dit qu'un jour Her- 
cine, jouant en ce lieu avec la fillô de Cérès , 
laissa échapper une oie qui faisoit tout son amu- 
sement ; cette oie alla se cacher dans un antre, 
sous une grosse pierre; Proserpine, ayant couru 
après, l'attrapa, et de dessous la pierre où étoit 
l'animal, on vit aussi-tôt couler une source d'eau, 
d'où se forma un fleuve qui, à cause de cette 
aventure , eut aussi nom Hercine. On voit encore 
aujourd'hui sur le bord de ce fleuve un temple 
, dédié à Hercine , et dans ce temple la statue d'une 
jeune fille qui tient une oie avec ses deux mains. 
L'antre où ce fleuve a sa source est orné de 
deux statues qui sont debout, et qui tiennent une 
espèce de sceptre avec des serj>en8 entortillés; à 
Tentour; de sorte qu'on les prendroît pourEscu- 
lape et Tygéïa ; mais peut-être que c'est Trôpho- 
nius et Hercine , car.les serpens ne sont pas moias 
consacrés, à Trophonius qu'à Esculape. Ou voit 
aussi, sur le bord du fleuve, le tombeau (i) d'Acé- 

(i) I^ tombeau d*Ar<:ésilas, C'est. cet ArcésiisuB de Lycosui© 
doiU il a été parlé dans les Aimdiquea. 

" * I 4 
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lûlas, dont on dit que les cendres furent i^appoi^. 
lées de Trojre par Léitus. 

Dans le bois sacré voici ce qu'il y a de plus, 
curieux à voir; premièrement le temple de Tror 
phonius avec sa statue, qui est un ouvrage de 
Praxitèle; cette statue , a^ssi-bien. que la première, 
dont j ai parlé , ressemble à celle d'Ësculape. £n 
second lieu le temple de Cerès , surnommée Eu- 
/ rope, et une statue de Jupiter le pluvieux , qui^ 

y^' çst exposée aux injures du temps. En descendant, 

î- et sur le chen^in qui conduit à Toracle , on trouve, 

deux teraples, l'un de Proserpine (i) Conserva- 
trice , l'autre de Jupitçr Roi ; celui-ci est de- 
meuré imparfait, soit à cause de son excessive, 
grandeur, soit à cause des guerres qui sont sur- 
^ venues , et qui n'ont p^3 perqiis de l'achever ; 
da^s Tautre on voit un Saturne, un Jupiter , 
et une Junon. Apollon a aussirlà son temple. 
.Voici maintenant ce que Ton observe quand oa 
;ra consulter Toracle de Trophonius. Quiconque / 
veut descendre dans son antre est obligé cfe *' 
passer quelques jours dans une chapelle. dédi<fe! 
au boin Génie et à la Fortunç. Il emploie ce 
temps à se purifier par l'abstinence de toutes les 
choses illicites , et par l'usage du bain froid ; car 

(i) Vrourpine Consetvatrîcf, Je lis avec Kuhnius (TûùTîtpaç . 
.. comme dans les Lacom^ues y au Uea de Qfipo^ qui est cer- ^ 
taiaeiDent una &ute de il^piste. 
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\^ b^ia châii4 lui es^ intçrdit ; il ne peut se 
lavei;- que dans Teau du fleuve Hercine. II se 
nourril de la, cJtiair des Yictin[),es, qui ne lui est 
pas épargnée, et dont il faut lui-même les trais^ 
car iil est obligé de sacrifier à Trophonius et à 
f es encans ^ de plus à Apollon , à Saturne , k 
Jupiter Roi, à Junôn Héniocha, et à Gérés, sur- 
nommée Europe j^ que fon dit avoir été U nour- 
rice de Trophopius. Un devin, sur Tinspection 
des entrailles , juge si Trophonius agrée le sa- 
crifice , et s'il est disposé à rendre ses oracles. 
Mais les entrailles les plus sûres sont celles d'un 
bélier que Pon immole sur la fosse d'Agamède, 
^a nuit même que Ton veut descendre dans l'an- 
tre. Les autres victimes , quelque espérance que 
]['on en ait conçue , sont comptées pour rien, si 
ce bélier n'est tel que l'on en puisse tirer un au- 
gure aussi favorable. Alors ppr;; descend sans 
crainte et l'on se proniqilf un, heureux succès. 
Voici néanmoins quelques cérémonies qui se prai». 
tiquent auparavant. Cette même nuit on vous 
mène sur le bord du fleuve Hercine ; là deux 
enfans de la ville , âgés de trei;(çe ans, vous frottent 
d'huile, vaus lavent et vous- nettoient ; on les 
i;jomme (i) des Mercures ; jç/es jeunes ipinibtres 

(i) On Us afiflMm jdes Merm&k Les Latins di^oient . 
^slqméiMf'jeâti'jSa^^ desmmiilèft. Ët^d^As les mys-. 

t. • 
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un empan de hauteur. Vous tenez à la main une 
espèce de pâte pétrie avec du miel > et vous voua 
glissez dans la fosse eu y passant d'abord le^, 
pieds , puis les genoux , et lorsqu'à force de- 
peine vous avez enfin passé tout le corps,, vous: 
vous sentez emporté dans le fond de Taotre avec; 
autant de rapidité que si c'étoit un grand fleuve 
qui vous entraînât. C'est alors que l'avenir vous, 
est révélé en plus d'aune manière; car ou vous 
voyez , ou vous entendez. Lorsque votre curio-- 
site est satisfaite , vçus remontez p4l le même 
chemin et avec la même peine , en ]>assant les. 
pieds les premiers comme vous avez fait poiH- 
descendre. 

On dît que de tous ceux qui jiisqu'içi sont des-^ 
rendus dans l'antre de Trophonius , aucun n'^ 
est mort , si ce n'est un satellite de Démétrius ^ 
qui avoit négligé les cérémonies usitées en l'hon- 
iieur du Dieu ^ et qui étoic venu moins pour 
consulter l'oracle, que pour emporter For, et Tar-- 
gent qu'il croyoit lix)uver en ce lieu. Son corp. 
fut jeté hors de l'antre , non pai' cette ouverture- 
sacrée par laquelle on descend, mais par une- 
autre issue. On raconte bien d'autres choses de 
cet impie , mais je m'en tiens à ce qui m'a parth 
de plus vraisemblable. Quand vous êtes sorti de- 
l'antre, les prêtres vous font asseoir sur le trône 
^Iç Mnémosyne,qui est dufiiès^ Ils vousdemapdeDfe 
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ce que" VOUS aviez vii ou entendu, et après que 
vous leur eu avez rendit c/ompte, ils vous mettent 
entre les maitis dç gens commis ppur avoir soin 
de vous. Ges ge^ns vous reportent dans la cha- 
pelle de la bonne fortune et dû bon génie. Vous 
êtes là quelque temps à reprendre vos espritî^ ; 
c^ au sortir de l*antre vous êtes s\ troublé , qu'il 
semble que vous ayez perdu toute jconnoissance ; 
mais peu-à-peu. vquç revenez à vous, et vous 
vous retrouvez dan^, votre état naturel. Ce que 
j'écris ici n'est, pas fondé sur un siitipleoUï-dire; 
je rapporte ce que j'ai vii arriver aux autres et. 
ce qui m'est arrivé à moi-même; car pour m'as^ 
«urer de la véri/é , j'ai voulu descendre dans 
l'antre et consulter l'oracle (i). Tous ceux qui 
vont le consulter , sont obligés , à leur retour , 
d'écrire sur un tableau tout ce qu'ils ont vu ou 
entendu. J'ai déjà dit que l'on garde dans cet 
antre le bouclier d'Aristomëne, et je n'ai rien laissé 
k dire sur cet article. 

{1) J^ai voulu descendre dans V antre et consulter teracîé^ 
'Plutârque , dans son Traité de la cessation des oracles^ 
dit que de ëon tiemps tous les oracles de la Béotie avoieiJl 
cessé , à la ré8en''e de Poracle de TropKoniu». Et dans 
son traité sur le génie de Socràte , il iiitroduit un certaia 
Timarque qui raconte ce qu'il prétendoit avoir vu dans 
Tanlre de Trophonius. IMùais je crois que ce Timarque étoit 
UA grand mcuteur ^ car il «apporte des choses toul-à-ûût 
incroyables^ 
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CHAPITRÉ X U 

XJ'oRACLE de 'Trophonîus oiait autrefois Igfrton? 
dans lâ^Béotie, et voici comment il devini céîebre» 
Le pays fut affligé d'uûé< s^^t^dode sécheresse,^ 
qu'en deM âris iï nV étoir* pas 'tombé une goutte 
àe pluie. Dans 4 cette câlctmltë; k*s fiébtîeris en- 
v'o)?fererit à DdpîieS dés cléj)Tit::!^s de thaqiie vilfe/ 
pour consulter i\)racle d^lA^jiolîcifa. Ces députés ' 
étant venus 'demander du remède à leurs maux, 
la Pythie leur répondit (i>ié' c'étoit de Tropho- 
nîus qu'il en falloit attendre; et qu'ils allassent* 
le cherchera Lébadée. Ils b')é rc^ht; mais comme 
ils ne pouvoient trouver* d'iiracJé en cette ville; 
Saori, le' plus âgé d'entr'éiix tons , appeiTUt^un 
essaim de mouches à miej , et bbsrt'va de quel' 
côté il tournoit. ïbvît <|àe ces;abeilles voloient 
vers un antre; il les j suivit , c*t il découvrit ainsi 
Toracle. On dit que Trophonius Tinstruisit lui- 
même* de toutes les cérémonies de son culte, et 
de la manière dont il vouloit être honoré. 

Les Béotiens ont deux statues faites par Dé- 
dale (i) ; savoir, un Hercule qui est à Thèbes, 

(i) Par Dédale, On ne peut pas doiiler que Pausama», 
par Dédale , n'entende ici Fancien Dédalo , en ijupi il se 
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mt le Trophonius que ron voit à Lébadée. Il j 
en a deux autres en Crète , une Britomartis 
qui esta Olunte^, et une Minerve qui est à Gnosse, 
où l'on conserve aussi ce chœur de danses dont 
il, est parlé dans l'iliade d'Homère , et que Dédale 
fit pour Ariadne j c'est un ouvrage en ^arbi^ 
blanc. Je connois encore à Délos. une Vénus du 
même ouvrier; c'est une petite statue de. bois, 
dt)nt la main droite esl; tort endommagée par le 
temps, et qui se termine en gaine, car lelle n'a 
point de pieds. Je crois qu'Ariadne ayoit reçu de 
Dédale cette statue, et qu'elle l'apporta avec elle 
lorsqu'elle suivit Thésée. Les habitant de Délos 
disent. que Tliéijée (i), après avoir perdu sa maî- 
ti esse, consacra cette statue à Apollon , de criiinte 

trompe manifestement. Lrancion Dadale vlvoit du temps 
d'Egée , roi d'Alliènes , et du temps de Minos , roi de 
Crète. Erginus^ un des argonautes , étoit postérieur à 
Hercule et à Thésée d'une génération ; il fut père de Tro- 
phoaius dans un âge fort avancé , comme Pausanias nom 
l-a]»prend lui-même : par conséquent l'ancion Dédale n'a pu 
faire la statue de Xrophonius. Pausanias manque donc ici 
de discernement , et s'est laissé tromper par ses antiquaires, 
qui , pour rendre les curiosités de leur pays plus récom- 
mandables , leur donnoient plus d'antiquité qu'elles vUsn 
avoient. C'est la remarque du savant Paulroier de Grea- 
temesnil. 

.(i) Bisent que Thésée^ &c. La version latine d'Amasée 
dit ici tout le contraire de ce que porte le texte. 
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^*cn là jpbrtànt à Athèote, elk ne lui rapj^elléè 
sans cesise le sotivienh* d^Ariadnet et hé le rotidit 
malheureux. Voilà toute» les stables qui noiis sont 
restées de Dédale. Car poiak* ces moHubieias qui 
furent consacrés par les Ar^^îens dans le teibjUé 
' de Juivon \ et ces autres qui atbient été trans^ 
ferés d'Oihphacé Ville de Sicile à Gela, le temps 
les a enti^n-etoent détruits» 

Cbéroîiée est la ville la pIàs{)ricKHbedie.Lâ>adéé; 
Elle s^appebit autrefois Àmé^ du nom d'iipe fille 
d'Eoie, qui bâtit encore une autre iril}e de son 
nom en Tfaeissalte) mais Cbéroni dam la kuite^ 
dohna le sien à la première » qui depuis s'est tou- 
jours appelée CliéronéCi On dit que ce Chéroa 
étoit fils d'Apollon et dis Tbéro; ^le de Plryiakf 
et c*est ce que témoigne aussi l'auteur dii poëm^ 
sur les femmes illustres dé rOHent; PhjiaSj dii 
il j épousa la Jitle du grand lolas ^ îti chm^ 
wante Deiphile (i) (jui égalait les dJessès d^; 
beauté.\Il en eut deux ehfans , Eippotès (a) ^ 
Théro y qui, belle comme Diane , sut churn^ 

(i) La charmante Deiphile. Le texte dit LipépTiile.kuik^ 
tùus croit qu'il faut lire Déïphile , qui est bien pVfs dafilfl] 
le génie de la langue grecque ; et je suis de son aviâ; 

(a) Hipp<Àh. Ce nom manqtie dans le vers cités par Par» 
•anias ; mais il est aisé ^e le suppléer ^ puisque Pausàniaii 
Au chap. 4 de ses Corinlhiaques , dit lui-même que PhjlH' 
«ut pour fiU Hippotès^ el qn'il ne lui en dozme point é^wômk 
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l^oltbn , ' ^QÙ nMjuit Chéron > si célèbre eru 
fiai de dompter un ch^aL Jet.^ui^ persuadé; 
que du tç œps'd'JSomère , Içs yilleede Chéronée 
et de ]|!^t)cKÏi^j9; s'appéloient déjà;ainsi; mais ce 
poëte, qui ne Tignoroît pas, ;a pourtant mieuic 
aimé les appeler par leurs anciens noms , de la 
même maaière~ji}ue pour dire le Nil , il a^ dit |a 
fleuve d'Egypte. Uans la plaine de Chéronée , oa 
voit deux trophées ijui ont été ériges par les 
Romains et par Sylla pour une victoire remportée 
sur Taxile , géiiérdl de Tarmée de Mithridate» 
: Quant à Phil?pfre , "fils d'Amyntas, il n'en a érigé 
aucun , ni à Chéronée, ni ailleurs i*pour quelque 
\ victoire que oe f&ti Ce n'étoit pas la coutume des 
1^ Macédoniens.) d^^slttester leurs Victoires par cette* 
!i sorte de montimend^; leurs àDnales^oous apprennent* 
même que Caranus , l'un de leurs rois , après avoir ' 
défait Cissëus, petit prince dont Tétat étoit voisin de' 
la Macédoine, fit élever un trophée à l'exemi^le des 
Argiens et qu'aussi-tôt un lion sorti de la forêt dur 
mont Oljmpe, étoit venu le renverser. L'histoire 
ajoute que Caranus comprit par-là qu'il n'avoit 
pas agi sagement en donnant aux barbares de . 
son voisinage un juste sujet de le haïr à jamais^ 
et que depuis ce temps-là , Caranus et ses suc* , 
cesseur^ s'étoient bien gardés d'ériger aucun tro-> 
phée , dans la crainte de se faire un ennemr ùré-j 
Tome W. , . K . 
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condliable ( i ) d^iâ peuple t«bc»: 6e <|liî coq^ 
&rnxe cène remarque , c'est la c6n^ke d'Alesluakir» 
qui 9 ni pour «es riçtoires remportées sur Diariuis , 
ai pour ses conquêtes dans les Indes ^ ii'ékvlt 
jlimais aucun tiafiïêe (2^. * ^* 



CHAPITRE 3ai|;/l 



p 



R £ s de Giéronée Vous, y^rjsfO^ .1^ sépultunr- 
d^ ces brayes Thébains^qui périsse. ^ combat*-* 
tant <:oatre Philippe. Us n'ont point d'épitaphe; 
on s'est contenté de mi^^tre.iiii. Uon, sur leur 
tt^beau, apparemm^ei^ poui}M3(Mirque de leiur 
Courage , et Ton tfy a ppiql mijaud'épitaphe , parce 
que la fortune n'avoît pas. secondé kur valeur, 
9La principale divinité des Chéronéeas est ce sceptre 
célébré par Homère ^tjue Vulcain avoit Tait pour 
Jupiter , et qui passa de Jupiter à Mercure , de 
Mercure à Pélops, de Pélops à Atrée , d'Atrée 

( I ) Vans la crainte de st faire un ennemi irréconciliahU , 
€cc. Si les rois ^t les princes lisoient , quel fonds d'ins^ 
tmcUon ne trouveroient-ils pas dans un trait îiistorique comme 
«cjiui-ci i 

(2) ÎT éleva jamais aucun trophée, Hérodien S9 trompe 
«bno-' quand il dit qu'après la défaite de Darius , Alexandre 
•^gcaw trophée sur les bords du fleuve Issui^ 
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^/ShjiVIIfi^pi de Thyestp à Agamemnon. Ils révfe* 

lliçfit ^^^ici^ièi-emeot çe.8C^^^ et le nomment 

la i^tve. On est h? nté ,% çroirje qu'il a en effet 

qpe)j:}.\ie. phoae de divin , quaq^ 4J^ conbîdère la 

jÇloirç aûîa TçjaiHi.eur/ceiij^ xle 4«t 

^li^pa^^é, Lçs Chérpnëenaassurentqu'il Fut trouvé 

^yec beaucu^/d'oc ept^^e^ Çj^rcawe et,..P^9|>e^ 

yj^le de la Pliocide, sur lesxojolins dçs deux états^. 

jÇÎ.4"'J!?>^'^'i^9'^fl^renl;.îvol^9^t^^^ ^ux Pbor 

céen^^.Â, condition que le, sceptre leur demey{> 

xçfKoitv I) jj a bien de rapprençe qu'il fut .^pp^rf^ 

dUux^i^ Phocide, dar E^jt^e^^lle d'Agamemaoj^ 

QnnV.iPo^'^* bâti de tempjje puJ^'p Ji jÇÇtXe, e^pèçf 

de djviaitçj; mm chafl^rq année un prè^e ai»oi|L 

de gar^ler ce sceptre dans sa maison , w tou^ 1^ 

jours .Qn lui (kit des sacrifices » et on lui oâ'n 

toute sorte de viandes et de confitures. 

' 'Dti tous les ouvragés de Vulcain v^més pat 

tes pb^es et fa renommée , il ïi*y en a certaintt- 

tûent point de si rélèbre , ni qui mérite tant d'hon- 

, "neur que le sceptre dont je viens de parler, Lej 

Lyciens prétendent avoir dans lè temple d'Apollon 

^ Patares, une coupe de bronze qu'ils di^ient ê(r# 

«a présent de Téléphus et un ouvrage de Vnfc 

Irain. 11 ne faut pas a'étooner qu'ils ignorent que 

ce çont Thë(Kloii& et Rbe&cus (i) , tous deui dé 

(i) Qui cê tpn$ Théodore et Rkmeus , &c. H 4i déjà ^H 
parlé do ecM deux célèbr«# artisans , JÈUiœcus iBê4» Piôf 
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"Sarhois, qui les premiers ont trouvé Vart^'îohâifi 
re^nrétal. Les babîtans de Patra, clany^'FA«3liaïe5 
fetrîbuerit aussi à Vuîcàfih im derlâin côffîè*ttu'ils 
gardent , disent- ils , et qi/Eurypîîè a|)pfbiHtà' dé 
Troye; maîsee coffre, ils ùe le montrent jioJnt. A 
s/Vraathunte, ville deChvptë, îiyàuuahéien tèmplé 
lié Vénus et d'Adonis' , où fbn conserve un coUiet 
fait, dit-on, i3ar Vulcaîn , et qui fut donné ett pfë^ 
toîer lien à Harmonie, tién qu'oh tàpjiefiè^tiôml 
Ihunément le collier d'Eriphj le, parce que célfe 
ci Taccepta, et que ga^i^iirée par, ce présénfj^^éiré 
éè]30rta à trahir stin Âài^lr^Lés fife de Pli^^éS^'î 
firent de ce ciHliei* uherôflffande à Apolfbh^Hahs' 
!e temple de Delphes:' Côktartiènt il tbïnrba entré 
feurs mains, ic'est ce que j'ai suffisarmnent expli^ 
que dans mes méoioires stir TAreadie. Il fut'ensuitè 

livLê f et Théodore, fiU . Qe -rïTéléclcs , qui trouvèrent les 
IpreinierA l'art de jeter des figures en bronze et de fondrii 
ce métal. "Mmïb il est à propos de marquer lé temps où ils 
Tivoient. Théodore avoit gravé cette belle émeraude qui 
Servoit de cachet à Polycrate , tyran de Samos. Pline, liv. 54, 
nous apprend que ce même Théodore avoit été l'un des 
irehilectes -du labyrinthe de Samos ; et Aristotc , dans li 
liv. 6 de> ses Politiques , chap. 11 , dit qne ce labyrinthe 
fti t. entrepris durant la typânnie .de , Polycrate, Théodore et 
Il^Œ^US vi voient donc du temps de Polycrate, Or, Polycrate, 
contemporain de Cambyse ,• roi des Perses , vivoit en la 
sokante^quatrième olympiade , environ cinq' cents ans avaat 
t'èrê cltrétieme* ^ - I 



^kyji par les tyrans de la Phocîde, qui ]f)iifèrent 
^e teqapjé. Mais pour moi , je ne crois point que 
le collier qui étoit dans le temple d'Adonis à. 
Amathynte, fut le collier d'Eriphyle; car.celuî 
d'Àmathunte étoit de pierres précieuses garnies 
d'or, et Homète parle de l'autre^ comme d'ua 
collier purement d'or : ce/le cruelle ^ dit-il ». sacri^^ 
fia son. mari pour un collier d'or. On ne peut 
pas dire que ce pocte ignoroit qu'il y ,eût d^ 
colliers de plusieurs façons, les un? tout ujg^is, 
I,es autres enrichis de pierres précieuses. Car lui-» 
inêqae,€[ans l'entretien qu'Ulysse a= avec Eumécu, 
avant que Téléraaque fût revenu de Eylos, il 
met ces paroles dans, la bouche d'Eumée : un^ 
marchand, phénicien sj homme fin et adroit ^ entra, 
dans le palais de mon père j comme pourvendte^ 
un be^u collier d ambre y garni dor. Et quand it 
parle des. présens faits à Pénélope par ses amanSi^ 
il dit qu'Eurymaque entr'autres , lui donna un; 
collier d'un rare artifice, où l'ambre et l'or. (i) 

(i) Où l' ambre €t Vor , ^e^ Dans ces passages Homèrj 
te sert du mot tfMKTûOV ^ que l'on rend en la lin pajp 
eUttrum ^ et en français par le ' mot à^ ambre. EUctrum ea 
latin, ou iÎAiXTpOF,; en grtc, viennent du mot tiM-^^TCO^j ^ 
sol, soleil. Il j a, plusieurs sortes d'ambre. Pline, liv. 3^,* 
traite à fond cette matière , sans pourtant nous apprendre 
rien de ccrlaiii. L'ambre gris es) le plus eslimé. Isaqc Vigny, 
grand voyageur , croit que C^cst une viscocité maritime que 
le soleil a séchée ^ il dit qu'il en trouva en une certain^ 

K3 ^ 
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brilloîent comme le soleil. Maïs pour Té cbllîer 
tfErîphyle , il ne dit point qu'il flât d'or et de 
pîeri'es précieuses. D^où je conclus que' de touç 
ïrs ouvrages de Vulcaîn , le sceptre gue l*6n gardç 
i ChéroD^e > est le seul qui ndtis soit resté. 
"Au-dessus de la ville il y a' un endroit fort 
escarpé, qu*ils "ncmmerit Pétrarque, et où il^ 
disent que Rhéa trompa Saturne, en' fui présen- 
tant une pierre au Heu du petit Jupiter qu'elle 
avoit mk au monde; On voit sur le sommet de 
ta montagne , une statue de Jupiter (le moyenne 
grandeur. Il se feit k Chéronée une espèce d'on- 
guent ; composé de rosés , de Jjs, de narcisse et 
d'iris , qui est très-bon pour les douleurs de rhu- 
matisme. Il S'Y eu fait encore un autre avec des 
roKes , qui défend le bois contre lès vers et contre 
Ja pouniture; et Ton en frotte les statues pour 
les conserver. L'iris est une plante qui naît dans 
les marécages ; elle est à-peu-prës de la gran- 
deur du lys , mais la fleur n'en est ni si blanche, 
pi d'une odeur si forte. 

côte , de quoi charger dix mille vaisseaux. Mais on n'a ptc" 
retrouver ce lieu-là , quoiqu'on ait croisé suc cette cAft» 
durant six semaines , dit Furetière* 

FIN DU NEUVIEME LIVRE» 
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chapitre: p r è m- 1 e r. 

xL passe pour constant que dès les temps le» 
plus reculés , cette partie de la Phocîdé qui àvoî- 
sine Delphes etTithorce, avoit pris son nom de 
•iPhocus, fils d^Ornytion, natif de Corihthe. Mais 
quelque temps après, les Eginètes , sous la Con- 
duite d\in autre Phocus , fils dEâcdsV ^jàntr 
débarqué en ces lieux et s'y étant établis ,» db iîbDÈi 
de ce dernier Phocus, OU' s'accoutuma insensible- 
ment à appeler Phocide , tout le pays qur est au»- 
jourd'hui compris sous ce nom. !Le$ «peuples qui 
riiabitént , du côté qu'ils regardent le Péloponnèse, 
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ef du côté de la Béotie ^s'étendent jusqu'à la mer; 
du premier par Grrha , qui est le port et Tarsenal 
de Delphes , et de' l'autre par la yille d'Autîcyre. 
C^r du côté du gôlphe Maliaque (i) , les Locriens 
.HjpocDémidiens sont entr'eux et la mer ; et au- 
delà d'Elatée ce sont les^Scarphes, comme au- 
delà d'Hj^ampolis il y^ a les Abantes qui habitent 
Opunte, etCjnos l'arsenal des Opuntiens. Passons 
maintenant à ce que les Phocëens ont (ait de mé- 
morable^ lorsqu'ils ont agi de concert et du com- 
mun consentement de tout l'état. Premièrement, 
ils allèrent au siège de Troye. En second lieu , 
avant l'irruption jdes Perses en Grèce, ils eurent 
la guerre contre les Thessaliens , et y acquirent 
beaucoup de gloire. Car ayant appris que les 
Thessaliens prenoient le chemin d'Hyampolis / 
pour entrer dans la Phocîde, ils se portèrent de 
ce çc)té-là, et jonchèrent la campagne de pots de 
terre, qu'ils couvrireçi^ si bien, qu'il n'étoit pas 
possible de s'en appercevoir. La cavalerie Thes- 
^alienne marchant avec confiance et à toutes bri* 
des , tomba dans ces pièges , s'y embarrassa , et 
fut taillée en pièces. Mais, ce. mauvais succès ne 
rebuta pas les Thessaliens. Au contraire, aiy mes 

(i) Du golfe Maliaque ' Le texte dit du golfe deLamia ; 
mais Amasée a la Maliaque sur l'autorité d'Etienne de 
Bysançé , de Tile-^Iire et de Pline j et c'est ain» qu'il fimt 
lire. 
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dû dc»r de se venger , ils .firent des levées dans 
toutes leurs villes/ et eurent bientôt mis sur pied 
.une arçaée plus nonibreuse quelapremièi^. Les 
Phocéens furent fort alarmés de ces préparatils; 
jls craignoient sur-tout la cavalerie Thessalienne, 
plus redoutable, encore par sa réputation et par 
son adresse , que par lé nombre des combattans. 
Dans: le péril dont ils se voyoient menacés, ils 
envoûtèrent, consulter Toracle de Delphes , qui 
répondit en ces termes: un mortel et un dieu 
vont se livrer de sànglans combats} tous les deux 
remporteront la victoire ^ mais le mortel aura 
davantage (i). . 

Sur cette réponse les Phocéens donnent à G é- 
lon trois cents hommead'élite , avec ordrede partir 
la nuit; et d'aller observer les mouvemens des 
Thessaliens , mais sur-tout d'éviter le combat et 
de revenir au camp pkr des sentiers détournés. 
Gélon s'étant mis en' chemin , eut le malheur de 
tomber entre les .mains des ennemis : lui et ses 
trois cents hommes périrent ou foulés aux pieds 
des qjievaux, ou ^j^mpitoyablement massacres. La 
nouvelle en étant ^nue au camp des Phocéens , 
ils eu furent si consternés , que , se croyanf perdus, 

(i) Mah U mortel aiira l*avantage. Je lis ayee Caméra- 
Tias i da^s le damier yer3 grec [juiXXov pour iAAov ^^ 
ne fait pas de sent. Çctto réponse de Tôracle paroît uns 
énigme ) mais ga eu verra l'explication ^s la auiVe* 
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ils n'écoutèrent plus que leur désespoir. jRésoIi» 
de vaincre ou de périr tous jusqu'au dernier, H% 
mettent en un même lieu leurs femmes et leurs 
.enfans» leur bagage, les statues de leurs dieux^ 
avec tout ce qu'ils avoient d'qr , d'argent ; de- 
meubles et d'effets les plus précieux. Ils élèvent 
auprès un grand bûcher , ils çn donnent la garde 
à trente hommes des pliis déterminés, leur disent 
qu'ils vont tenter le hasard d'ime bataille , et leur 
enjoignent , s'ils apprenoient que la bataUle fût 
perdue , d'égorger à l'instant leurs femmes et leurs. 
enfans , de mettre le feu au bûcher, de brûler tout 
ce qui étoit commis à leur fidélité , et ensuite de 
s'entre-tuer les uns les autres , ou de chercher une 
mort glorieuse en se jetant au milieu des escar 
drons ennemis. Voilà jusqu'où alla leur fureun 
Depuis ce temps-là le désespoir des Phocéens a 
passé en proverbe chez les Grecs , pour signifier 
toute résolution extrême et violente. 

Les Phocéens, après avoir ainsi pris leur paEti^ 
marchèrent droit aux ennemis. Ils àvoient pour 
chefs Rhœcus , de la ville d'A^brysse , qui coaa- 
mandoit l'infanterie, et Déijpliane d'Hyampolis» 
quri conimandoit la cavalerie. TeUias, éléen (i),. 

(i) Tellioi, éléen. Ce Tellias fut clief de la famille des 
Telliadcs, célèbres devins^, comme les lamides, les Ciy- 
tiades et les Mélampodides , qui eurent pour auteur» lamus^^ 
eiy tus et Mélampui 
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éteîf %!ifrémertie!rt ^dn*jd^ré de ces généraux ;i} 
ftisott lâfonetîoB de dëvîn dans l%irmée, et t'êtoii 
ror-totit en lui que les Phocëens mettoient leurt 
éspél'ànces. Aô niometit de la mêlée, its serepré»- 
Senfèrentcequlls avoîent ordonné de leurs fem- 
nie» et de leurs enfaiis-; e^acun fît réRexiott que 
le salut de ce qii'H avort de plus cher au .monde 
et le' sort de l'état dépendoient du succès de lar 
fiattàîlfc: Animés par cette pensée , ils firent des 
prdcfigf* de valeur , et se battirent en désespérés. 
Enfin', le c\el secondant leur courage , ils rem-^ 
portèrent la plus belle victoire dont il soit faîè 
xii«iitio» dans rbistoirede ce temps-là. Cejut poui; 
lors que le sens de Toracle devint manifeste à tous 
lesGrecs; car comme les généraux des deux armécç 
dontioient le mot Suivant la coutume , il se trouva 
ijue les ThegsalicDS avoient pour mot Minerçe 
Jianiàj et que les Phocéens avoient Phocus. Ainsi 
Bo mortel et un dieu, ou plutôt une déesse, 
avoient combattu Tup contre Tautre. Les Phocéens 
envoyèrent pour préseos à Delphes une statue 
«TApoIlon , une a«tre de leur devin Tellias , avec 
les statues de leurs généraux et des héros de leur 
nation. Cétoit Aristom^don d'Argos qui les avoit 
ikites. Ces peuples ne se conduisirent pas moins 
^gemec^ dans une autre occasion » car ayant su 
ijue lea Thessaliens se prépjgtroiept à entrer sur 
leurs terres , îla détachèrent cinq cents hommes 
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choisis qui, profitant d^ la pif ipe luoe , «(taqii|i*. 
rent de nuit les ennemis , après s'être b«dj|^i|iiléa^ 
de plâtre et en avoir blandii leurs ar«in0&. Les 
Thessallens crurent voir des spectres, et furçDt si 
eiïrajrés que cette poignée de geng les défit enti^. 
rement. On attribue encore cp stratagème à Tel;^ 
. lias. On dit que lorsque l'armé^ des Ferses pass^r"^ 
en Europe, les Phocéens ftirent contraints de pren- 
dre Iç , parti, de Xerxès ; mai& ils le quitlj^rent; 
d'eux-mêmes , et ils payèrent de leurs pefsoapes. 
avec les autres Grecs à la fameuse journçe de 
Platée. 
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Uaks la suite, ils furent condamnés à une^' 
grosse amende par les Amphictyons , et Ton ne 
dit point pourquoi. Je ne sais donc sicefutpour^ 
quelque délit imputé à tout le corps , ou si ce ne» 
furent point les Thessaliens-, qui , suivant leç movt^ 
vemens de leur ancienne animosité contre les 
Phocéens , leur attirèrent ce mauvais traitement.. 
Quoi qu'il en soit , comme ils avoient peine à s'jr 
soumettre , et que les esprits étoient déjà fbrt- 
irrités, Philomélus (i) les aigrit encore. Ce Phi-* ■ 

(i) Philomêlus, On lit ausâ fhiloméîus dans Diodore d# 
Sicile ; mais Polyœnus.dit PhiUmedis , el Plutarque Phi^ 
lédémus* «. . 
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ïomélà^-ëtoit fils-de Tfiébtime , nàtîFde^Ledon, 
Ft/iie dtek viHes dëia^ et-ijîië fe'ccdoit 

%^pêrsi:inïie en naissâiidé^êf «n yîghké'.'Ayârit donc 
^eiiibié le peuplé'; H Frii représenta qtie famende 
^liipôséé? Jyar lès Am^lirfctydris étoitsïTdrfé,^qu'en- 
r&ik 8w6tceroit-^oh de îa'jiayèr ; qu*il ii^^ ar^oit pas 
tJe'ilirtricè à exiger itiii^ stttriine si exorbitante ,' dt 
que, s*il ten étpît cru , on feroit bîélf ntîelix de songer 
-S feteSuëPle fôùgVê!» aller piller le teiriple de 
Dielphesf. ;11 n'oublié- fieii^^bur fafre goûter cette 
proposition,^ et diil?, irtitrëfifiltm dibsés, qa*âyaiit 
toujéups^ été airiîs des Atfiëhiens et des Xiâfcédémo- 
niénsi ilSVavoîent'ÀWiPà'Crairidre'de ieurparti 
let que «'^Isétôient tratéfsés par les Thébainsoti 
parqdekfties Aufres,' ilstféW&ient aisémëhl4*aVan- 
Htagc^ stii^ eux , taûtpà? létfr8^f)fopr<ésibrd€îs-, que 
par letf tiéliesues qti'ils troAV<er6iént à Ddphèsi Ce 
'Â*kc6uW^«e déplu* pàSatix'jPhocéens, sôît cfue lé 
©feu^ fe^ *éat frappés- <?avëuglemtint , - sirft ^ ^|u^!8 
fuissent naturellenient d'fitimeur à préféra inté- 
rêt etie gain à la i^elig;ioQPEà un mot , ils réso- 
lurent -dé prendre DeljiHèSj et le prît*ént^ en' effet 
sous IWchontat d-Hcraclidefe à Delphes mémt^, et 
sous celui d'Agatocles à Athènes, la quatrième 
année de -la cent cinquième olympiade, en la- 
quelle Prorus (i) , de Çyrène, remporta le prix 

(i) Prorus» Diodore de Sicile le nomme Porus. 
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du ste^e. S*étant rendus maîtres du 4ép§fr,"5açrf 
^ue roj|i gf^rdoit dans iç'tpmple^ ils ne I^dç^eM 
pas à soudoyer de bonnç&Xroupes^ qu!ils .tirèreiH 
de tQutes les parties de la Gièce. Mdi§ ^aii^^-tCt 
jes Thélj>aii9S leur déçW^^neut la gu^er re > et xif 
^manquèrent pas unj5,.,8i..bçi/e, Qccasi^vi; djet. Içuf 
'témoigner le ressentimeojt. qu'ils avoie^f . d^u^ 
Jong-^temps cpptr'c^iir» : ^ . f ; î. * 

Cette guerre dura dff ^ijs, entiers fp^^^^ntl€9^ 
quels tantôt les Phocéens.^ ^dés de tvoupçv étroit» 
gères , eurent l>vant^e ,- et tantôt lef Thi^» 
£n6n,.dans un grand jçpmbat qui se dQnn^ 4Ur 
prèsde Néone , les^hocéeAsfurent nais enf dérauteu 
JPhilpQiéliirs contraint depf*endre la fuite, ^e pré- 
cipita d\j haut d'un rof^f/yr^ttt se tua, I.es Ainjpkî^ 
tyons condani^nèreat. au mente genre de mor^ 
to.u^ ceux qui l'avoient suivi. Après FhiloméluSf 
Onomarque eût le CQrpmaod^Baent de T^rmée. Çç 
iiit ^n ce temps-là que Philippe de Macédpîftçi^ 
qui iivoit fait alliance arec les- Thébains, s'étant 
mis à leur tête, remporta une victoire sur le| 
Phocéens. Onomarque se retira du côté de la naer J 
mais il y fut jeté (i) par ses. propres soldajlfii 
qui imputoient leur défaite k sa lâcheté et à son 
peu d'expérience au métier de la guterre. Ainsi 

(i) Mais il y fut jeté , &c. J'ai suivi la oerreclion de Faul« 
mier ^ fondée sur Tautorité de Diodore de Sicile* 
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pérît cet impie par un effet de la colère du ciel , 
comme je croîs. Sbn'frerePhaj^llus, fut fait gêne- 
rai en sa pUce.,Mais à ppîne avpit-jl pris le com- 
mandement des troupes , qu'il eut eii songe la 
YÎsiop que je .vais. id^p. Parmi leis. offrandes fartel 
^ 4j}Qllpn. , il y, . ^yoit une statue^ de bronze , qu^ 
në|)fi^entoit un, hpBjmiç] exténué par la maladie j^ 
et qui if'a plus q,uts I4 peau et les os; On disoit.à 
Bfelpbes quecîéço^t ^e médecin Jïippocrate qu^ 
avioit consacré eçitte statue. Phayllus , en dormant^ 
ofut voir c0 sqûol^te ^ et s'imagjïjfW çtre tout 8epa(7» 
Uable; En eflfdt >;;au; bout de quelques jours-, ifr 
tomba malade ,;^p§ extrême maîgreiA* leconduiskr 
AU tombe^nî, et son songé ne se trouva quev 
trop véritable. vAprès sa mort, les PhocéenSfélH^i 
rebfi pour géitér^i ^n fils PhâlécWi^; mm. ilJwft 
bientôt révôqujÉ pour s'être appiroiftrié les denieigK 
4ti dépôt sacré. = Ensuite s'étari t. embarqué ?a[vecr: 
peux qui voulurent le suivre ,: Mboeéens ou ài3r^> 
très , il passa en Crète ; et pareei.que Cidôxiia litb 
refusa Targent qu*il en cxîgeoi£^nit:mit le sîègt^i 
devant cette ville; mai^ il y perdit une bonne' 
partie de ses troupes , et il y périt lui-même. 
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JJ'i X ans après que le tért^è'^ê 'Delphes eut 
été pillé, Pliîlîppe termina 'éhfin^ cette 'giien*e^ 
que Pon nomma depuis la gtSétl-é saëréè , cyû Jà 
guerre phocîqué. Théophile éttàit potir lors :ar^' 
chonte à Athènes , et ce fut îa^Jpi^êfmiëre année de 
k cent huitième olympiade ,'rettWquablcf par la 
victoire de Pôlyclës , de ïÇyrèhêV^qtii réimporta' 
le prix du sttdé. Les villes de* la Phocide qui sfe 
ressentirent ïe plus des malhetlt^*de"Ia gutrre 
furent Lilée ,Hyatmp<^lis , Anficyréj.Pavapotaroie ; 
Panopée, et paiilisl Ces vifliesvi^onftueé de tout^ 
temps , et mênieciHèbres par Iesipdé8ie$ d'Horfiè- 
Te 5 furent noa^-seulement prises», inais rasées ■ et 
entièrement détruites. I^'autres ,- qui avoient'déjà 
été brûlées parfés troupes de Xei^s , et que cette 
calamité avoit faitconnoîtfe dans toute la Grèce», 
enrent aussi lé. mfême so^f^tque les premières. On 
les nommoit. Eroque ,' Ghai-adra , Amj)hiclée , 
Néone , Tethi-oniuni et Drymée. Car, à la réserve. 
d'EIatée, toutes les autres, comme Tracbys et 
Médéon (i) , Echédamie,. Ambryse, Phlygonium 

(i) Comme Trachy s et Médéon, Il y avoit deux Trachys, 
l'une dans la Phocide ; l'autre auprès du mont (Sta , ^t deux 

et 
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et Sterrhis, n'étoi?nt nullement connues avant I^ 
guerre phocique. Toutes les villes que je vien^ 
de nommer, détruites de fond en conâWe^n'eur 
rent tout au plus qùè.la figure de vilkiçes. Il n'y 
eut qu'Aba qui ne fut point enveloppée datas cette 
jruine; aussi le$ hâbitans n'avôieut-îls eu aûcunp 
part à la sacrilège entreprise des Phocéens, ^ 
non-sèûlément ils n'avoiént pas pillé le tempîe d^ 
Delphes, mais ils s'étoient abstenus de pfendrô 
jjarti durant la guerre sacrée. 

Apres la guerre , ou interdit aux Phocéétas ï*en* 
trée du temple de Deiphes; ils ne fiirent plus 
reçus à envo3^er des députés aux états généraupc 
de la Grèce , eirledroitdesuffrage<}ifilsy avôient 
fut ti^ansféréaux Macédoniens, par les Amphic- 
tyons. Mais quelque temps après , lès Pliocéens 
rebâtirent leurs villes, et quittèrent la campagne 
pour les aller habiter, excepté quelques-unes qui 
furent négligées à cause de leur ancienne foî- 
blesse , et parce que l'argent manquoit. Ce furent 
les Athéniens- et les Thébâins eux-mêmes qn£ 
conseillèrent ce rétablissement avant la malheit^ 
reuse bataille de Ghéronée , qui épuisa toutes les 
forces de la Grèce. Les Phocéens firent leur de*. 

Médéons y Tune en Phocide , et l'autre en Béotie. C'est pour^ 
quoi Pausanias les distingue .dvis le tcptte^ en .disant Trachys, 
en Phoçide ; mpis comme il ne s'ggit ^ ff^e de là JPÎW5 
cidc , j'ai cru cette di>tiixciîpPL.,i^jyt4^ 
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Voîr à cette bataille ;11s combattirent ensuite auprès 
tle Lamia et à C^non (i) , contre Antîpaler, roi 
de Macédoine. Mais ils se distinguèrent sur-tout à 
poursuivre les Gaulois, lorsqu'ils vinrent sacca- 
ger Delphes, et ils n'oublièrent rien en cette 
t}Cca,-ion pour a|:paiser la colère du Dieu ^ et pour 
expier leur ancien crime. Voilà ce que les Pho- 
céens, en divers temps, ont fait de plus mémorable. 



CHAPITRE r y. 

ir^A KO p É Y. est une ville de la Phocîde , à vingt 
^ladcs de Chéionée, si pourtant on peut appeler 
V'Ile, une biciK|ue où il n'y a ni i:énal,ni lieu 
c exercice , ni théâtre , ni place publique , ni fon- 
t.iinc. Les gens du heu ont seulement des cabanes 
J: long d'un torrent assez jroFond, à-peu-piès 
< . :)ime ces cavernes qui tiont dans les montagnes. 
:; iiiit néanmoins leur territoire et leurs limite?, 
.vcc (li:)it de députer aux états - généraux de la 
i hotide, lis disent que ce fut !e père d'Epéiis qui 
jJonna .son nom.à leur ville ; que pour eux ils^sont 
originaiiement Phlégyens , et que chassés d'Orcho- 

• (i) Juprèb de Lamia et à Cranon, Lamia étoit une ville 
SBe -Iq Tbjss?tiie , Hire des MaéenS; et Cranon une autre 
\illedela IJiessalicpélasgiexme. 
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mène, ils viuient s'ët^bliri dans la Pïiôcidev J'ai 
vu rancîénne enceinte deP.^Appjée; je crois qu'elle 
pouvoît avoir environ sept stades. Je meîiouvina' 
alors des vers d'Homëve- çpr.Xityup, qù iliraifé- 
Panopée de ville célèbre par, ses danses;. je me 
rappelai aussi l'endroit -où il décrit le combat que 
les Grecs livrèrent pour avoir le coq)8 dePati'd-- 
cle, et où il dit que Schédiuss fils d'Iphitus, et 
roi des Phocéens , qui fut tué par Hector, -feigoît 
sa résidence à Panopée. Cétoit sans doute pmir- 
tenir les Béotiens^ en respect ; car la Béotîe et la 
Phocide sont limitrophes de. ce côté-là sans bar- * 
rière entre deux , et selon toutes les apparences " 
Panopée servoit de forteresçe. à Scliédius. Mais 
pourquoi le poète dit cette ville célèbre par 8e« 
danses , c'est ce que je ne comprenois pas avant ' 
que les Th vïades me l'eussent appris. Les Thyïa- 
cle8(i) sont des' femmes de l'Attique, qui vont 
tous les ans au mont Parnasse, et qui avec d'au- 
tres femmes de Delphes, célèbrent des orgies ou 
des mj^stères secrets eii l'honneur de Bacchus. Or 
ces femmes , soit en chemin , soit à Panopée , soit 
cûUeurs , dansent toutes ensemble une espèce de 
branle. C'est donc , à ce que je' crois , par rap- 
port aux.danses des Thyïades, qu'Homère a dôtipé 
cette épithète à la ville de Panopée. 

(1) Les Thy'iades , ou Thyades , da mot ôt/û> , qui signiiî* 
efiituo y ^acchor, je suis en furetir. 1 

L a 
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Sur le 'chemin qui conduit à la ville, on voit 
tme chapelle bâtie de briqiie toute crue, et dans 
cette chapelle u«e statue de marbre du montPen- 
tcïique; c'est un Esculape selon quelques-uns , et 
selon, d'autres Dn' P/'ométhée. Ces derniers fondent 
leur, opinion sur ce que le long du torrent il y a 
des pierres d'une si prodigieuse grosseur, qu'une 
seule est la charge d'une charrette. Ces pierres 
sont de couleur de boue , mais d'une boue mêlée 
dç sable., comme dans les'torrehs et dans les fon- 
drières; elles ont même , à Cô qu'ils disent, une 
odçur de chair liurhâine ; et par toutes ces rai- 
sons , ils prétendent qiië'ce sont les restes de cette 
boue dont Prométhrée forma le genre humain. 
Près du tondent votis voy« îa.sépulture de Titjui? ; 
c'est un tertre dont la circonférence n'a pas plus 
d'un tiers de stade; CeTîtyus est celui-là même 
dont Homère a dit^ans FÔdysséê : 

KeuF arpens tou* enlierslui servent de tombeau : 

Ce que les Panopécns prct^ndent devoir s'entendre 
de la grandeur du champ où est sa sépulture , non 
de* la grandeur du géant , et le champ est en effet 
doncufarpèns (i). Maïs Cléon, du pajs de ces 

{,i) Deneufaifens-T^i déjà dit que pour exprimet' lo 
'SrAgQpov des Grecs, je me servois improprement du mot 
arpent ; car fZS'P^iHpOV est plutôt une perche qu'un ar- 
pent; c'étok la ^sixi^e partie d'un stade ^ et une nieâure 
U'cRviroli cent pieds» * : 
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Magnc^îéns qui sont syr^Jès bords de l'H^ miis (i)^. 

avoit accoutumé de djre:qu*îl n'y a.poijftt de gens 

plus incrédules que ceux qui ayoieiî^ passé Jçu^ vi^ 

sans rîen voir d*extraqrdiqaîjîe ; qjie pour: lui ,. il; 

n'avoit nuljè peine à croire qûç Tjtyua/et les aur 

très géans fussent de I^ gi'aqdèuri dont pndit qu'ils 

étoient.., I] râcontoit à ce su jet, qu'étan.tj venu à 

Gadës (ii) , i^.av^it été obligé de §a rembarquer 

et de quitter l'isle avec toute sa suite ,, par Fordre 

exprès d'Hercule; qu'ensuite y étAnt jètpurnéi 

il avoit, vu un officier d.e paaf \ae tué d'un coup de 

foudre , que l'On avoit jeté sur ,VP rivagej et dont. 

le c()rp§ avoit cinq ai-jiens dQ,|ong]ueuf , çe.^vi f 

disoit-il , . lui rendoit croyable . tput . cOr . jque^ IJoni, 

raconte en çê geuire-là,. , , r . 

Daulis CjBtà sept stades de Pa^9péew Cette viH0 

n'est pas fort peupléç, mais ^es habitons sopt enrr 

core aujourd'hui les bomnaes les plus grands et le& 

plus robustes qu'il jait dans toute, la Ehppide. Oâ. 

dit que la ville a pris soxi nom de la nymphe Dau-;^ 

lis, fille du Céphisse. D'autres disent que ce, .lieu, 

ttoit autrefois tout couvert d'aibres , et queDaulaf. 

est un ancien mot qui signifioit tout ce qui est in-» 

■ . • •■ 

( 1 ) Sur les bords dé VHermus, C'est aujourd'hui le Sarclât , 

nvière de la. Natoliç , qui se décharge dans le golfe df 

Smyrne. 

(2} A Gadès; c'est aujourd'hui Cadix. 

' L3 
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culte et négligé ; c'est pourquoi Escliyle .s'en sert 
4a0s; ia^descri'ptipn qu'il fait de la barbe deGJau- 
ctis d'Anthédpn. G'e f lit 'à Daulîs , dît-on, ^q\ie les 
feniTOC^ du pays donnèrent à Térée tiii repas où 
elles lui ' servirent" lés mertïbrés de son fils ; ce qui 
fut le'ciiynimencement de ces repas pleîiis d'hor- 
reur et de barbarie, dô0t oh a Vu depuis quelques 
exîemplës. La fabledit que Térée fut changée en 
huppe;* c'est un oiseaii un peu plus groi qu'une 
caille , et ;dont les plumes s'élèvent' sur sa tête en 
faeôti d'aigrette. Progné, femme de Térée, fat 
changée en hirondellte ; et ce qui est étonnant , c*est 
qu'e*i-èfifet les hirondelles dans totit ce catifOn n© 
pcfndent,* ni ne couvent*,' ni ne font leurs nids^ 
sort au 'haut des tcfitô^/sîbîi: dans les cheminées, 
comme elles font par-tout ailleurs. Les Phocéens 
disent que Philomëlé, sœm- de Progné , fut aussi 
métamorphosée en oiseau ; et que criaignaht en* 
corë Térée , pour le fuir , elle changea de pays. 
Les Dauliens ont un temple de Minerve où il y a 
ime fort ancienne statue de la Déesse ; mais celle 
qui est de bois paroît encore plus ancienne , et 
Ton dit que Progné l'apporta d'Athènes, Tronîs 
est un petit canton qui fait partie du territoire des 
Dauhens ; on y voit le tombeau d'un héros que ces 
peuples regardent comme leur fondateur. Les uns 
disent que c'est Xantippe, homme de léputalion 
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à la guerre, et les antres, que cVsj Phocus, fils 
d'Oriiitiou ^ et petit-fils de Sin phe. Ce l-éros , ciiuî 
qu'il soit, ebt honoré tous les jours par des iiacii- 
fices ; on fait couler le gang des viçtiuies sur yo|i 
(tombeau , par une ouverture destinée à cet u>qge, 
et les chairs de ces victimes sont consumées par 
le feu. Cn peut aller de Daulis jusqu'au haut, du 
mont Parnasse, par un cheiDin ]>Jus long à la 
vérité, mais moins difficile. que celui qui mjèsnedç 
Delphes à cette montagne. • '\ ^ ^ 
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^n sortant de Daulis, Votis prenez !« cîieniîh 
de Delphes V ^t que vous alliez tout droite volîls 
trouverézrsurivoti e.gauiclie.un palais que l'on nJôtri- 
mele.Phocîque ,|)arce que c'est-là qu« seitiehtierit 
lés états généraujt de la Phocide,^ét que chaque 
ville envoie ses députésJ C'est un grand édifice qiiî 
est soutenu en dedans par des colonnes. Entrer 1^8 
colonnes et leimiir ,îl y a de l'un. et de l'autre eôt^ 
des marches où les députés prennent séance. A 
l'un des bouts/ on n'a mis ni marches , ni colon*- 
nés ; l'espace est rempli par une statue jde 5upif(?rV 
élevée sur un trône: ce dieu a Junon à sa droite, 
rt Minerve à sa gauche. Un peu au-delà de ce vaste ' 
édifice, vous verrez un endroit que l'on nomme 

L4 
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ie chemin qui fourche. Ce fut-Ià qu'Œdipe eut fe 
inalheur de tuer son père ; mais Œdipe a laisse des 
Vestiges de ses aventures en bien d'autres lieux. 
Dès qu'il fut ne, on lui perça les pieds de part 
en part, et on Texposa sur le mont Cilliéron, près 
de Platée. Il fut ensuite nourri à Corînthe, et dans, 
lé pays qui est aux enyfrons de l'isthme. La Pho- 
çîde, ou , pour mieux dire, cet endroit die la Phocidç 
^ue Ton appelle, encore aujourd'hui, le chemin, 
^ui fourché y fut souillé du sang de Laïus. Thèbes 
f nfi^ servit com.mç^ dç théâtre au mariage inces^. 
fueux qu'Œdipe contracta avec sa mère, et en- 
suite aux inj.uiitices et aux fureurs de son fils 
Etéoçle ; mais le meurtre de Laïus fut Ic^ source 
de tous lés. malhciifS'd'Œdipe. On Voit encore au 
milieu, du chqmin la sépulture de Laïus et du 
.domestique q:ui le suivoit; de btlles pierres de. 
taille , entassées les unes sur les autres;, en font tout 
J ornement. On dit que ee fut Damasistrate qui , 
jpendant qu'il régnoit à Platée, trouva par hasard 
leurs corps , et les 6t enterrer. Là , vous verrez un 
jçrand cheniinqui mène à Delphes; c'est un chc- 
ipin qui va en pente , et qui est si difficile qu'une 
personne , soit à pied, soit à cheval , n'y passe 
point sans j^einc. 

Il y a plusieurs traditions toutes différentes 
touchant la ville de Delphes, et \\y en a encore plus 
^ujchant l'oracJe d'Apollon; car on dit qu'ancien-. 
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lïetfient Delphes éfoit le lieu où |a Tèrrê rendoît 
$es oracles , et quç 0apj[iné, Tune des nymphes d« 
lia moptague , fût cftbrsîe par ladéesse pour y pré-. 
sider. Les Grecs ont de vieilles poésies intitulées ,1^ 
Conseils àÈum(xlp€\ et qu'ils attribtient à Musée, 
fllS d'Antiphemè. H est dit» que la Terre pronon- 
çoit elle-même sei^^'oracleç en ce lieii ; et que 
Neptune jr réndbit res"Sïens pftf le ministère cTé 
Pyrcon. L'on prétend que dans la suite là déesse 
donwa'sa portion der Poradle à ThéniÎB ,* que Tlié,- 
mis'*n fit présent à Apollpn, ef^qu'ApCnfon , pour 
^vèîrlâ part* -^ne Neptune y aVoît/lu?donnaCa- 
ïauré*,qûi est ti^à-vis de Tlir^œsferté; J^ai ouïdfre 
à d'autres que des pâtres ajârit ^ojdiJiiitpar hasâicl 
leurs troupeaux de ce e^ôté-fâ', se trouvèrent tout- 
^coup agités pir unç 'Vapeuf q'uMes saisit, et 
i^'inspirés par ApolTon , ils co'mmencbrent à prê- 
tre l'ayenir. Maïs f^hémohoë Hevint alors fort 
célèbre; elle fut la pféniièrç interprété du Dieu , 
et^la premî^r^ qtrf te fit parler ""feà' vers hêxaiuè- 
tre$: Cepcndrfnt'Bçeoi. native &U*ïl4àVét connue 
j^àr (ifes-bjmnes qu'elle fit pour 1fe*'!iabitâns'de 
Delphes, dit que ce furent dèé ëtràégiéi'è veiiufedii 
pays deà HyperbOTéetis, qttr Bâtflrfeflt le' temj3ic 
où Apollon a depuis rendu ses oracles ; que plu- 
sieurs d^entr'euxy îprQjJhétisèrent, et spécialement 
Olçn, qui le premier inventa le vers. hexamètre-,, 
et s'en sieryit à^ cet «sage : ce sonCi dft-rlle , Paga- 
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Si/S et Amiens qidy sortfs ,du .pajs des Uyper* 
boiéens^ sont venus vous consacrer xe saint lieii^ 
Q y4 pollen ! Après en avoir nommé quelques au- 
tres , elle ajoiUe : et Olen , qui le premier pro- 
nonça vos oracles en vers liejt^fimètres , dont, il 
fut r inventeur. Mais après^ tout , Topiniou la pjus 
probable et la plus suivie, est qu'Apollon a tou» 
joiirs eu des femmes. Hiui* interprètes de ses 
oracles. , ; : 

, On prétend q:?e k pren^ipre^ chapelle du DJeu 
fiit laite de bjrai^hes de laurier, et des branches 
d'un laurier qyfétoit À Tempe a cette chapt:lje 
étoit une eFpjLT,^.^df; cabane,*. un:éc|ifice. rustique. 
On dit qu'ensi}ite^ç|e§. abeilles €0 bâtirent une. antre 
de cire et clç.Ieurç propres ^aJle^J celle-là, A j)oH€Ki', 
à ce que Toq^.dit^» Tpavoya .auiç, Hyperboréens. 
Mais, suivant.. T^j?e. autre traditicm ^.celtç secoade 
chapelle fut bâtie par un homme de Delphes, 
nommé Ptéras; ce qui a donné lieu à la fable deç 
abeilles (i) q.ue ie.viens de riappprter. On dif ati^ii 
que le meinç^ homnie bâtit en Crète une \ ille qu'il 
ppmnia Aptère, en ajx)utant unp lettre à son 
propre nom. Quant à ce que quelques-uns diseri 
qiie cette chapelle fut construite de ces bru3?eres 

(i) /t la fable des abeilles, &c. ^TfOOV signiùe penna j 
une aile , une plume. Laconfonnité du nom de Ptéras qui 
avoir bâti la chapelle d'Apollon , avec le mot tgd-TfpOV , 
donna lieu de croire qu« des abeilles Vavoient bâli&. 
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qui croissent sur les montagnes, et que l'on appelle 
en grec pteris ^ je n'y ai pas plus de foi qu'au 
conle des abeilles. On tient qu'en troiâiçme lieu 
le temple d'Apollon fut bâti de cuivre; ce qui 
ne doit pas paroître fort étonnant, puisque Acri- 
sius avoit fait «faire. une chambré de ,cuivre pour 
sa fille, et que l'on^voit encore a. Sparte Jetempje 
de Mi'neïve Chàlciœcos, ainsi appelé parce qu'il 
est tout de cuivre. A Rome, le lieu oii l'on rend 
la justice, surprend -parTsagi^ndèur et p^r sa 
magnificence ; mais ce que l'on y admire le plus, 
t'est un pl^onfd de ÉÂ-oïzé qui règne d'un bout 
à l'autre. Ainsi il n'est pas incroyable que le tempte 
d'Apollon à Delphes ait été bâti de cuivre ; mais 
qu'il ait été bâti par Vùlcain, c'est de que je ne crois 
point, ni qu'il y eût au lambris des vierges d'or 
qui âvbierit une voix chafrniante , comme Pindare 
l'a îmagiiié d'après les sirènes d'Homère, autant 
que j'en puis juger. On h'eâtpas d'accord touchant 
la manière dont Ce temple a été détruit. Les 
uns disent que la terre s'ouvrit et l'engloutit; les 
autl^es que le feu y iayânt'pm ,' le cuivre dont il 
étoit>fîiit- 9e fondit. Quoi qu'il en soit, le temple 
4I' Apollon fut bâti une quatrième fois' par Arga- 
mède et par Trophoniùs; pour lors on n'y eiii,- 
ploya que de la pierre. Mais 'cet édifice fut en- 
core bmlésous l'archontat d'Erxiclideà Athènes, 
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la première année de la cînquaute-huitiëme olvm- 
pîade , qui fut remarquable par la victoire que 
Diognète de Crotone remporta aux jeux olym-. 
piques. Pour le temple q^ui subsiste aujourd'hui, 
ce sont les Artiphictj^ons qui l'ont fait ÎFaire dea 
deniers que les peuples avoient consacrés à cet 
usage. S])intbarus de Corinthe en a été l'archi- 
tecte. 



C H A P I T R E V I., 

\J N lient qu'aiiciennemeut , et daos les temps les. 
plus recules, Parnassus ayoit déjà bâti une ville 
un ce lieu-là. llétoitfils de la njmphe Cléodpre, 
et connue tous les autres héros ,. car ainsi les 
iiommc-t-on, il passoit pour avgir deux percs,. 
l'un mortel, c'étoit Cléppompei l'autre immortel,, 
c'étoit Neptune. Le mont Parnasse et le bois du 
Parnasse prirent de lui leur dénomination. L'on, 
cîjoute. qu'il trouva rc7r.t de connoître l'avenir par 
le vol des oiiieaux ,. et que la yillc d;)ut il étoit 
fondateur, fut submergée dans le déhige qui arriva, 
sous le règne de Deuçalion. Le peu d'hommes qui 
s'en sauvèrent, ajrant gagné le haut du mont 
Parnasse , avec les loups et les autres betes féroces 
qui par leurb hurlcmens leur ser voient de guides,. 
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ils y bâtirent une ville qu'ils nommèrent Lycorée 
îpar cette raison. Cejienclant une autre traditioa 
porte qu'Apollon eut de la nymphe Corycia , Lyco- 
rus, qui donna son nom à la ville dé Lycorce, 
et celui de sa mère à un antre voisin que Von 
appelle encore aujourd'hui l'antre Corycius. A 
cela oh ajoute qu'Hyàmus , fils de Lycorus , eut 
pour fille Céléno , qui eut un fils d'Apollon. Ce 
fils s'appeloit Delphils , d'oii la ville de Delphes 
à pris sa dénomination. D'autres dirent que 'Cas^ 
talius, enfant de la terre, eut une fille nommée 
Thyas , qui , la première fut honorée du sacerdoce 
de Bacchus, et célébra les orgies en l'honneur 
du dieu ; d^û il est arrivé , disent-ils > que toutes 
les femmes, qui, éprises d'une sainte ivresse, ont 
depuis voulu pratiquer les mêmes cérémonies ^ 
ont été appelées Thjïades. Or , selon eux , Del- 
phus naquit d'Apollon et de cette Thyïas ; mais 
d^autres encore lui donnent pour mère Melœné, 
• tille du Céphisse. 

Dans la suite , les gens du pays appelèrent la 
ville, non-seulement Delphes, mais aussi Pytho} 
c^est ce qu^Homère nous témoigne dans le dénom- 
bîêment des Phocéens. Ceux qui se piquent de . 
savoir les anciennes généalogies , prétendent quç 
Delphus eut un fils nonamé Pythis., qui étant 
. venu à régner, donna son nom à la ville. Mais. 
Topinion la .plus commune est qu'Apollon tua là 
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lin homme à coup de flt'clies, et que son corps 
ayant été laissé sans sépulture , il inlecta bientôt 
tous les habitans , ce qui fit donner à la ville le 
nom de Pjtho, du mol grec pjthesthai^ qui signi- 
fie sentir maîti^ah. En ellct , quand Homère a dit 
que risle des Sirènes érott pleine dosseniens , c'est 
par la raison que ceux qui écoutoient ces enchan- 
teresses péri^-soient tous , et que leurs corps, privé» 
de séj.ulture, infectoient l'isle; ce qu'il exprime 
par le mot que je viens de dire. Les poètes disent 
que ce tut un dragon qu'Apollon tua, et un dra- 
gon que la Terre avoit commis k la garde de 
loracle. On raconte aussi que Crius, homme 
puissant dans l'isle Euboîe , avoit un fils , grand 
scélérat, qui fut assez osé pour venir a main 
armée , piller le temple d'Apollon-, et les maisons 
de plusieurs riclios particuliers. Un jour que Ton 
étoit encore menacé de ce brigandage , les liabi^ 
tans de Delphes adressèrent leurs vœux à Apol- 
l(;n, et le conjurèrent de ne les pas abandonner 
dans un si pressant danger. Phémonoé, qui pour 
lors étoit l'interprète du Dieu, leur répondit par 
trois vers hexamètres , dont le sens étoit tel : ylpol 
Ion décochera imejlêche mort elle contre le bandit 
du Parnasse et Vétendra à ses pieds. Souillé 
d'un sang si i>il , // aura recours à des Cretois 
pour être puiifié^ et cet événement sera célèbre 
à jamais. 
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C HA PITRE VII. 

I éE temple d'Apolloâ" fut donc exposé dès le 
commencetfient aux entreprises des hommes a videos 
et impies ; car après ce bandit de l'isle iEuljœe , 
les Orchoménîens Plilég)'ehs , et ensuite Pyn lias, 
fils d'Achille , se proposèrent aussi de ie piller. * 
Une partie de l'armée de Xerxès eut le même 
dessein. Les Phocéens , à Tinstigation de leurs 
chefs , se rendirent maîtres du sacré dépôt qui étoit 
conservé dans ce (emple , et l'eurent lonjç-temps 

, en leur possession. Après eux , les Gaulois vinrent 
asbiéjçer Delphes. Enfin il étoit de la destinée de 

. ce temple de ne pas échapper à Ilmpîété de Néron. 

: Il en enleva cinq cents statues de bronzç , tant 
d^hommes illustres que de nos dieux. Venons main- 
tenant à Hnstitution des jeux pythiques. On diï que 
ces jeiix consistoient anciennement en un comljat 
dé poésie et de musique , dont le prix se donnoit à 

- celui qui avoit fait et chanté la plus belle hymne 

. 'en l'honneur du Dieu. A la première célébration, 
Chrj^sothémis de Crète fut vainqueur; il étoit (ils 
deceCarmanor qui avoit puridé Apollon. Après 

, lui , Philammon , fils de Chrysothémis, remporta 

■^ ïd victoire, et ensuite Thamyris, fils de Philauî- 
uioiii car on tient que* ni Orphée, qu'une haute 
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sagesse et une parfaite contioissance des mystëreè 
de la religion rendoieht recorn mandablé, ni Musée^ 
iqui faîsoit profession d'imiter Orphée en toiit; ne 
Voulurent jamais s'abaisser à disputer le prix des 
jeux pythiques. On remarqué qu'Eleuther fut 
déclaré vainqueur , à cause de sa belle et grande 
voix , quoiqu'il eût chanté une hymne iqui n'étoît 
pas de sa façon. On dit aussi qu'Hésiode i>è fui 
pas reçu à disputer le prix, parce qu'en chantant 
il ne sàvoit pas accompagner de la lyre, Poitr 
Homère , on prétend qu'il vint à Delphes consul- 
ter l'oracle; mais qu'étaht devenu aveuglé, il fit 
peu d'usage du talent qu'il ayoit de chaater et 
de jouer de la lyre en même- temps. 

En la quarante-huitième olympiade, GlàUciJi^ 

de Crotone fut proclamé vainqueur à Olympia 

La troisième année de cette olympiade , les Aôh 

phictyons firent du changement aux jeux pythi^ ' 

ques : car, à la vérité , ils laissèrent le prix dp 

musique et de poésie ; mais ils en ajoutèrent deipc 

autres, l'un pour ceux qui accompagn croient Se 

la flûte , l'autre pour les joueurs de flûte seule* 

ment. Céphalen , fils de Lampus, se distingua 

à chanter et à accompagner de la lyre ; rarcadien 

Echembrote à accompagner de la flûte j et Saca- 

das d'Argos à jouer simplement. Le même Saca- 

das remporta le prix de la flûte aux deux pytliiades» 

suivantes. Alors on institua à Delphes les ihêmei 

jeux, 
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)eux , Ifes mêmes combats q«'à Olympie ; le qua- 
drige fut seulement excepté. Les enfans , par une 
loi expresse , furent admis à la course du stade 
simple et, à la course du slade répété; mais in-, 
continent après , je veux dire en la pythiade qui 
suivit immédiatement celle-là, on abolit les prix, 
et il fut réglé qu'il n'y auroit plus que des cou* 
ronnes pour les vainqueurs. On retrancha aussi 
l'accompagnement c^es flûtes , parce que cet ac- 
compagnement avoit je ne sais quoi de triste, 
et ne pouvoit convenir qu'aux lamentations et 
aux élégie^^ c'étoit , en effet , Tusage que Ton en 
laisoit. Nous en avons une preuve dans l'olTrande 
qu'Echembrote fit à Hercule d'un trépied de 
bronze , avec cette inscription : Echembr^te y 
arcadien^ a dédié ce trépied à Hercule ^ après 
avoir remporté le *prix aux jeux des Amphic* 
( Py0ns y oii il actompagna> de la flûte les élégies 
fui Jurent chantées dans t assemblée des Grecs^ 

Dans la suite 6n ajouta aux jeux pythiques la 
course Ae^ chevaux ,.et dès la première fois qu'elle 
eut lieu, Clisthène fut vainquent au quadrige; 
c'est ce Clisthène qui devint lé tjrran de Sicjonç*. 
A la huitième pythiade il y eut une couronna 
pour les joueurs d'instrumens à cordeç sans aucuà 
chant; ^t ce fut Agélas de Tégée qui la mérita. 
A la vingtième on comprit parmi les jeux la 
Cpurse des hpipoies armés , et ce genre de com-se 

T0me IK M 
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valut une couronne de laurier à Timœnète de 
Phliasie, cinq olympiades apr^s que Démarate 
d'Hérée eut été couronné à 01)'mpîe. A la qua- 
rante-huitième on adopta la course du char à deux 
chevaux attelés ensemble; ce turent les chevaux 
d'Exéceslidas qui remportèrent l'avantage sur 
tous les autres. Cinq pythiades ensuite on permit 
d'atteler quatre poulains h un char , et Orphondas 
de Thèhes fiit proclamé vainqueur. Mais le combat 
du pancrace entre les enlans, la coui^sc du char 
attelé de deux poulains , même la simple course 
sur un poulain , ces jeux furent en usaige k Oljm- 
pie beaucoup plutôt qu'à Delphes ; car le pancrace 
n'y iiit reçu qu'en la soixante-unième ])ythiade , en 
laquelle Laïdas de Thëbea eût la victoire : la simple 
course sur un poulain fut introduite la pythîade 
d'après , et Ton ne commença-à voir un char attelé 
de deux poulains qu'en la soixante- neuvième 
pythiade. Lycormas de Larisse eut le prî» de la 
course du poulain, et Ptolemée, le macédonien, 
fut vainqueur à la course du char. Je l'appelle ainsi 
parce que les tois d'Eg>^pte n etoient pas fâchés 
qu'on les appelât macédoniens , comme ils Tétoiem 
en elfet. La couronne de laurier est particulière 
aux jeux pythiques, ce qui n'a, je crois, d'autre 
fondement qpeJ'opihion où Ton est qu'Apollon 
aima Daphné (i ) , jGIIe du fleuve Ladon. 

(1) Aima Daphné , laquelle , dit la fiible , fut métamoT* 



^VOYAGE DE I»A PHOCIDE. 179 



CHAPITRE V I I I. 

V^'est un sentiment assez commun que ce fut 
Amphictyon > fils de Deucàlion, qui fixa à Delphes 
rassemblée des états-généraux de la Grèce, et que 
de son nom ceux qui depuis ont copriposé cette 
éïssembléej se sont appelés Amphictyons. Cepen- 
dant Androtîon , dans son histoire de TAttiqué", dit 
que, de toute ancienneté, les peuples voisins de 
Delphes , et situés comme à l'entour , y envoyoient 
leurs députés pour y délibérer sur leurs intérêts 
communs, ce qui donna lieu au nom dAmphic- 
tyons , qui s'est conservé jusqu'à nous, mais autre- 
ment écrit que dans sa première origine (i) ne 
semble le demander. Ceux qui tiennent pour le 
premier sentiment, disent que les peuples aux- 
quels Amphictyon accorda le droit de députer 

pîiée en laurier. Voyez Ovide dans sear métamorphoses , 
livre 1, 

(1)' yLûis autrement 'écrit que dans sa première origine. 
Suivant cette première origine, marquée par Androtion , 
il faudroit écrire Ainphictyons , du mot grec a/u^iKTioVîç qui 
signifie la même chose que ranpijcTiOVîç , circum, jacentes , 
♦'icmi. Cependant, malgré cette origine, on écrivoit Amphiç^, 
tyotts par ua 7. YoiU ce que Pausanias veut dire. 

Ma 
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aux états -généraux, furent les Ioniens (i)» les 
Dolopes, les Thessaliens , les Ënianes , les Magméi 
siens, les Maléens,les Phtiotes, les Doriens, les 
Phocéens f et enfin les Locriensqui sont voisins 
de la Phocide , et qui habitent les environs ^ 
mont Cnéoiis, Mais dans la suite , les Phocéens 
ayant pilJé le temple d'Apollon , et la guerre pho- 
cique que cet attentat avoit allumée ayant pris 
tin au bout de dix ans, il j eut du changement, 
au sénat des Âniphictyons. Car d'un côté les Macé- 
doniens y furent admis , et de l'autre les Pho- 
céens et les Lacédémoniens , Doriens d^extrac- 
tion, en furent exclus, les premiers à cause de 
leur sacrilège entreprise, et les seconds pour avoir 
pris leur parti durant la guerre. Mais lorsque 
Brennus, à la tète des Gaulois, vint assiéger 
Delphes, les Phocéens, pour réparer leur faute; 
étant accourus au secours de la ville avec une 
ardeur incroyable, on crut devoir récompenser, 
leur zèle ; ils furent rétablis dans tous leurs pri- 
vilèges et honneurs , et ils recouvrèrent le droit 
d*amphictyonnat. Ensuite l'empereur Augustb 
communiqua ce droit aux Nicopolitains qui haW- 
tcnt près d'Actîum ; et pour ne point trop multi- 
plier les Amphictyons , il réunit aux Thessaliens / 

(i) Funnt Us Ioniens, &c. Esquine, dans son oraisoa 
de faka Ugationê , nommo âdljll ptuples qui ayoleait k 
droit d'aznphictyoaaat. 
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les Magnètes, les Maléens, les Enîanes et les 
Pbtioteç, transférant à la ville de Nicopolis le droit 
de suffrage qu'avoient ces divers peuples , et en 
particulier les Doîopes, car dés-lors les Dolopes 
étoient une nation éteinte. Présentement les Am^*^ 
phictyons sont au. nombre de trente (i). Les Nîco» 
politains , les Macédoniens et les, Tbessaliens eu 
nomment chacun deux. Les Béotiens, les Pho- 
céens et les habitans de Delphes ont le même droîn 
Ircs Béotiens fondent le leur sur ce qu'autrefois 
ils occupoient une partie de la Thessalîe sous le 
nom d'Eoliens. L'ancieiHïe Doride en nomme un^ 
Les Locriens, que Ton appelle Qzoles, et ceux qui 
habitent au-delà de TEubceè ont aussi chacun leur 
député. Enfin l'isle d'Eubœe a son Amphictyoïi, 
et Athènes le sien. Mais Athënes , Delphes et 
Nicopolis ont droit de- députera toutes Ich assem- 
blées d'états généraux, au lieu que les villes des 
autres peuples dont je viens de parler ne députent 
que tour-à-tour. 

JEn entrant dans la ville , on trouve quatre 
temples de suite. Le premier est en ruine ; le 
second n'a plus aucune statue ; dans le troisième 

(l) PrisênUmitU Us jimphictyons sont au nombre de trente. 
L'auteur, après aToir dit que les Amphictyons étoient 
tu nombre de trente, n'en compte. que dix-sept ou dix- 
huil. Je crois donc cju'il y a faute au nombre, ou i^ne 
omission considéiaUe dans cet endroit du texte. 

M 3 



i 



l8a fAÙSAKlAS, 1 I V 11 1 Xr 

ïl y a encore quelques statues d'empereursromaim; 
le quatrième est dédie k Minerve Pronœa. La 
statue de Minerve, que Ton voit àTeotrée de 
celui-ci, est plus grande que celle qui est dans 
rintérieur du temple, et c'est un présent des 
Massîliens. (i) Ces peuples sont originairement 
une colonie de ces Phocéens qui se transplantèrent 
en lonie-; chassésde la villede Pliocée par le Mède 
'Harpagc, ils équipèrent une flotte, battirent les 
Carthaginois sur mer , et allèrent s'emparer du 
pajs qu'ils occupent encore aujourd'hui (2), où ils 
se sont rendus riches et puissans. La MineiTe qu'ils 
envoyèrent à Delphes, est une statue de bronze. 
On dit que Crœsus, roi de Lydie, avoit aussi fait 
présent k la déesse d'ua bouclier d*or, qui ftit 
enlevé par Philomélus. Au temple de Minerve (3), 
Pronœa tient une chapelle et toute une enceinte 
consacrée au héros Phylacus, qui vint, dit-on; 

(1) Des Massilifins. Ce sont aujourd'hui les Marseillois, 
qui , cavnme le dit Fauteur, sont originairement une colonie 
de ces Phocéens que le Mède Ilarpage chassa de Pliocée , 
ville qu'ils occupoient dans Tlonic. 

(2) Et allèrent s^'emparer du pays qu'ils occupent encore 
aujourd'hui. Il veut dire de Marseille, Mais Hérodote, liv. i, 
raconte le fait tout autrement. 

(5) Minerve Pronœa y c'est-à-dire , la F, ré voyante. Peut-être 
auesi iaul-ll Tire Fronéa , auquel cas la déesse aurcit eu ce 
surnom , parce que sa statue éîoit dons le ve^libuie du 
temple. 
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sauver Delphes de l'irruption des Gaulois. Cest 
une ancienne tradition que dans rendit)it du lieu 
d'exercice qui est découvert, il y avoit autrefois 
une laye , qui , poursuivie par les fife d'Autolycus 
et par Ulysse, fit à celiji-cî une blessure au-dessus 
du genou ; c'étoit dans le temps qu'Ulysse étoit 
, chez Autolycu^. Si au sortir du lieu d'exercice 
vous prenez à gauche, et que vous descendiez- 
environ trois stades , vous trouverez le fleuve Plis- 
tus , qui va tomber dans la mer à Cirrha , le pqrt 
de Delphes. Mais si au lieu de descendre vous 
remontez Vers le temple de Minerve , vous verrez 
sur votre droite, la fontaine de Castalie, dont Teau 
est excellente. Les uns disent que c'est une femmj| 
du heu qui a donné son nom à cette fontaine^ 
et les autres que c'est un homme qui avoit nom 
Castalius. Pauyasis (i) , fils de Polyarque , dans ses 
vers sur Hercule, fait la fontaine de Ca^tahe, 
fille de TvAchélous. Ce héros , dit-il , après auoir 
passé les neiges du mont Parnasse ^ vint sur 
les bords de la fontaine de Casteflie j qui tire 
son origine duJl€uçeAchéloiis.Mh\s\*'dï oui dire 

(i) Fanyasi^* Ce poëfe , selon quelques ailleurs , étoit 
oncle d'HérocIote , et vivoit en la soixi^nte-douxièn^e olym- 
piade. U éloit d'Hdiicamasse , et avoit feit en vers THéraclée , 
ou l'histoire d'Hercule, et l'histoire die la Btigralion ionienne. 
Cepocfe ne le ccdoit guère qu'à Hom re. 

M 4 
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à d'autres que c'est le Céphisse qui a fait présent 
de cette source aux b^bitans de Delphes» et c'est 
une fiction du poëte Alcée dans le prologue d'unç 
bj^mne à Apollon. Ce sentiment est confirmé par 
la pratique des Lileens» C|ui a certains jours de 
Tannée , pour honorer le fleuve Céphisse , jettent 
tine espèce de pâte sacrée dans sa source ; car ils 
assurent que bientôt après on voit paroître cette 
pâte dans la fontaine de Castalie. ,La ville de 
Delphes est sur une hauteur d'où l'on peut des- 
cendre de tous côtés par une pente douce. Le temple. 
d'Apollon est situé de même,, Il contient un fort 
grand espace tout au haut de la ville , et plusieurs 
rues y viennent aboutir. 



CHAPITRE IX. 

JE vais maintenant faire une courte énumé- 
ration des plus considérables monumens qui ont 
été consacrés au Dieu. Car pour les statues de 
ces. athlètes et de ces musiciens qui n'ont eu que 
le mérite de I|ur art, je n'en parlerai point. Les 
célèbres athlètes n'ont pas été oubliés dans mes 
mémoires sur l'Elide ; maïs je n'y ai pas compris 
PhajUus de Crotone , parce qu'il n'a jamais été 
couronné à Oljmpie. Il mérite d'autant plus 
d'oocuper une place ici , qu'il s'est rendu illustre 



par trois victoires remportées aux jeux pythiques; 
deux au pentathie , et une à la course ; mais plus 
illustre encore par son combat naval contre les 
Perses. Lui même avoit fait le vaisseau qu'il mon* 
toit, et il y avoit embarqué tous les Crotonîates qui 
se (ï^uvèreût pour lort en Grèce. Cest donc 
avec raibon qu'on lui à érigé une statue à Delphes* 
Quand vous serez dans l'enceinte du temple , vous 
verrez -'abord un taureau d'airain ; c'est un ou- 
vrage de Théo|)ropre d'Egine , et une ofFranjde 
faite par les Corcyréens. On d-it qu'à Corcyre un 
taureau s'étant écarté des vaches qui paissoient 
dans une prairie , alla beugler sur le Rivage de 
la mer. Comme cela lui arrivoit tous les jours, 
le bouvier eut la curiosité de le suivre , et il ap- 
perçut au bord de la mer une quantité prodi* 
gieuse de thons. Aussi-tôt il courut en avertir 
les Corcjréens, qui vinrent pour les prendre; 
• mais ils y travaillèrent inutilement. Surpris de 
ce mauvaiii succès, ils envoyèrent à Delphes pour 
consulter l'oracle. La réponse fut qu'ils eussent 
à sacrifier .un taureau à Neptune, Ils le firent^ 
et leur pêche fut si riche et si abondante , que de 
la dixième paitie de leur gain ils consacrèrent un 
taureau d'airain à Apollon de Delphes , et un pa- 
reil à Jupiter Olympien. 

Vous verrez ensuite le présent des Tégéates^ 
fait en mémoire des dépouilles qu'ils remportèf-enl 
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sur les Lacédémoniens. C'est un Apollon et une 
. Victoire avec les statues des héros originaires 
de Tégée , comme Callistho , fille de Lycaon ; 
Arcas, qui doooa son nom à tout le ))a^s; les 
fils d'Arcas , Elatus , Aphidas et Azan , Triphy lus , 
qui eut pour mère non Erato, mais Laodamiei 
fille d'Amiclas , roi de Lacédémone , et Erasus , 
fils de Triphj'lus. L* Apollon et la Callistho sont 
de Pausanias d'Apollonie; la Victoire et la statue 
d'Arcas , sont de Dédale le scyouien ; Triphj^Ius 
et Azan sont de Samolas , arcadien ; enfin Elatus, 
Aphidas et Erasus sont d'Antiphane d'Argos. Telle 
fut l'offrande que les Tégéates envoyèrent à 
Delphes , après avoir fait un grand nombre de 
prisonniers sur les Lacédémoniens qui étoient ^ 
venus ravager leurs terres. Vis-à-vis de ces statues 
vous verrez celles que les Lacédémoniens. offri- 
rent ^n action de grâces de la victoire qu'ils 
avoient remportée sur les Athéniens. Elles sont 
au nombre de neuf. Castor et Pollux , Jupiter , 
Apollon , Diane , Neptune , et Lj^sauder , fils 
d'Aristocrite , qui reçoit une ci uronne de latnain 
de ce Dieu. Ensuite Abas, qni servoit de devin 
dans larmée de Lysander , et Herraon , pilote de 
a capitane que montoit ce général. La statue 
d'Hermon e^t un ouvrage de Théotosme de Mé- 
gare , car il v eut droit de bourgeoisie. Castor 
et Pollux sont d'Antiphane d'Argos ; le devin a 
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été fait , par Pison de Çalauréê, vîllé appartenant 
aux Thrœzéniens. Diane , Neptune et Lysander 
sont de la façon de Damîas;' Apollon et Jupiter 
- sont de celle d*Athéncddre : ces deu:^ statuaires 
étoient Arcadîens, de la ville de Clitor. 

Derrière toutes ces statues et au .second rsmg 
on voit ces braves officiers qui secondèrent si 
bien Lysander à Egespotame (i) , soit Spartiates, 
soit alliés de Spàite , comme Aracus et Erian- 
thés, le premier de Lacédérpone, le second Béo- 
tien (s) ; Asticrate , de la même ville; Céphiso'cle, 
Hermophante et Hîcésius , tous troîs de Chîo ; 
Timarque et Diagoras , rhodiens ; Théodame de 
Gnide , Cimmériusd'Ephèse, Eanthidas deMilet, 
tous faits par le statuaire Tisandre. Ceux qui 
suiventsont.de la main d*Alype, sicyonien ; savbir. 
Théopompe de Midée , Cleomëde deSamos, Arîs- 
tocledè Carystliium en Euhœe, Antonamusd'Efé- 
trie , Aristophante de Corinthe , ApoUodore de 
Thrœzène , et Dion d'Epidaure sur les confins 

(i) ji Egespotame, Dablancourt ait Mgos potamos ; ma-* 
dame Dacier , Aiguë potame : pour moi , je croîs qu'£g«- 
potame est plus conforme au génie de noire langue , et 
qu'il Miarqne en même-temps Pétymologîç du mot , qui est 
composé de fWOTctfJLOÇ . fleui^i , et de cûyoç j ^^ ^<* chèi^e, 
yiamen caprœ , lé Jleave de la chsifrs* 

(2), he second Béptien. Le Aom de la ville d'où il étoit 
manque dans le texte , ce qui cause ifn défaut de .liaisoa 
avec ce qui suit. ' 
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ées Argîens. A leur suite vous voyez Axîdnîqne 
de Pellène en Achaïe , Théarès d'Hermîanë , 
Pyrias , phocéen ; Conon de Mégare , Agimëne 
de Sicyone , Pithodote de Corinthe , Télécrate de 
Leucade, Enantidas d'Ambracie , enfin Epicyridas 
et Eléonique de Lacédémone. On croit que ce 
sont axitant d'ouvrages de Patroclès et de Cana* 
chus. Il est certain que les Athéniens furent, bien 
battus à Egcfpotame; mais on convient que ce 
fut par la trahison de leurs chefs qui s'étbient 
laissés corrompre , et non par la force des armes : 
^ car Tydcc et Adimanle reçurent des sommea con- 
sidérables de Lysander. Voici même un témoi- 
gnage ou plutôt une prédiction de la Sibvlle que 
les Athéniens allèguent en leur faveur : c^esi a/drs 
gue le pfiissani Dieu qui lance le ionnerrejfera 
sentir sa colère aux Athéniens. Leurs vaisseaux 
battus dans un sanglant combat deviendront la 
proie de Vennemi par la malice et la perfidie 
des commandans. Ils regardent aussi comme un 
oracle des vers de Musée , dont voici Je sens : les 
Athéniens^ par la trahison de leurs chefs , es^ 
suieroni une horrible tempête ^ mais ils auront 
leur tout y et se vengeront au dépend d*une ville 
ennemie. La même Sibylle avoit i)rédit que si 
les Lacédémoniens et les'Argiens'cn venoient aux 
Dsains par leurs prétentions réciproques sur la 
FÎIle de Thyrée , l'issue du combat seroit dou- 
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teuse. Mais les Argiens crurent avoir remporté 
l'avantage ^ et envoûtèrent à Delphes un cheval de 
bronze à l'imitation du cheval de Troye. C'est ua 
ouvrage d'Antiphane d'Argos. 



CHAPITRE X. 

O U a le piédestal de ce cheval de bronze il y a 
\iûe inscription qui porte, que les statues dont il 
est environné , proviennent de la dixme du butin 
que les Athéniens firent sur les Perses au combat 
de Marathon. Ces statues sont premièrement une 
Minerve et un Apollon. En' second lieu Miltiade, 
comme général de l'armée athénienne; troisiè- 
mement parmi les héros d'Athènes, Erecthée, 
Cécrops , Pandion , Léos (i) et Antiochus, qu'Her- 
cule eut de Midée , fille de Plrylas ; ensuite Egée 
et Acataas , l'un des fils de Thésée. Car tous ces 
héros , autorisés par l'oracle de Delphes , don^ 
Burent leurs noms aux tribus des Athéniens. Mais 
on y voit aussi Codrus , fils de Mélanthuà, Thésée 
et Phyléus, quoiqu'àucune tribu ne porte leur 
nom. Toutes ces statues, sont de Phidias » et ont 

(1) Lécê^ Le texte dit CiUus ; mais Faulmier croit avec 
raison qu'il faut lire Laos , parce que Céléiis zi^'est point 
du noinblre de ceiliéros qui donnèrent leur nom aux tribut 
athéniennes. 
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été faites eu cfFet de la dixième partie des dé* 
nouilles remportées sur les . Pcrsest Dans la 
suite les Athéûieiis envqj-èreut encore à Delphes 
la statue d'Anliiçonus , celle dfe son fils Dénier 
irius , et celle de Ptolemée , roi d'Egj'pte j 
les deux premières pour faire leur cour à ces 
rois de Macédoine qu'ils redoutoient, et la der- 
nière par pur amour pour Ptolemée. 

Près du même cheval vous verrez d'autres 
offrandes faites par les Argîens. Ce sont les statues 
des principaux chefs qui ])rirent le parti de Poly- 
nice , et qui marchèrent avec lui contre Thèbes , 
Adraste , fils de Talaiis ;' Tydée , fils d'Œneiis ; 
les descendans de Prœtus , comme Caj)anée , fils 
U'Hipponoiis , et Etéoclûs , fils d'Iphis ; enfin Po- 
linice lui-même et Hippomédon , né d'une sœur 
d' Adraste. Là se voit aussi le char d'Amphiaraiis, 
avec Bâton , son parent et son écuyer , qui lient 
les rênes des chevaux. La dernière de ces- statues 
est d'Aliterse. Ce sont autant d'ouvrages d'Hypâ* 
todore et d'Aristogiton. Le? Argiens firent ce pré- 
sent à Apollon après la victoire qu'ils rempor- 
tèrent, conjointement avec les Athéniens, sur les 
Lacédémoniws auprès d'Œnoé , ville de l'état 
d'Argos. Je crois que ce fut à la même occasion 
qu'ils donnèrent aussi les statues des Epigones. 
Car on voit au même rang Sthénélus et Alcméon ; 
celui-ci a la place d'honneur comme plus ancien i 
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ensuite Promachus , Thersander , Égialce et Dio- 
mëde. Euryalus est entre Egialée et DiomèJe. Vis- 
à-vis de ce tnonument sont d'autres statues que 
les Argiens offrirent encore , après avoir rétabli 
les Messéniens, de concert avec les Thébaips , 
sous la condiiiite d'Epamînondas. Vous vo^ez là 
Danaiis, le plus puissant des rois d*Argos, Hy- 
pernuiestre , l'une de ses filles , et la seule qui con- 
serva ses mains pures ; auprès d'elle , Lyncée ; puis 
tous ces liérosqui descendoient d'Hercule et mêm« 
de Persée , encore plus ancien qu'Hercule: 

Suit le présent des Tarentins , qui consiste en • 
des. chevaux de bronze et en des statues de cap- 
tives qu'ils consacrèrent^à Apollon , en action de 
grâces de la victoire qu'ils avoient remportée sur 
les M^apiens ; nation barbare de leur voisinage; 
Les chevaux et les captives sont de la façon d'Agé- 
ladas d'Argos. Les Lacédémolniens envoyèrent an- 
ciennement une colonie à Tarente et en firent 
chef Phalantus de Sparte. L'oracle de Delphei 
ayant été consulté sur l'événement , répondit que 
Phalantus se rendroit maître de la ville et de la 
campagne , lorsqu'il verroit pleuvoir par un temps 
serein , et pour dire un temps serein l'oracle se 
servit du mot grec aithra, Phalantus^ , sans trop 
réfléchir à Tpracle , et sans le communiquer aux 
interprètes, fit une descente en Italie. Il fondit 
sur les Barbares et les défît , mais sans pouvoir 
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8'eraparer d'auciuie ville ni d'aucun cantop. Aloit 
il se souvint de l'oracle, et crut que les dieux 
condamnoient son entreprise ^ parce qu'il ne se 
pouvoit pas faire qu'il plût par un temps serein. 
Sa femme , car il l'avoit menée avec lui t lé con* 
soloit du mieux qu'elle pouvoit. Un jour qu'assis 
devant elle il avoit la tête dans son giron ^ et qu'elle 
lui accoromodoit les cheveux , elle fut m touchée 
de l'affliction de son mari -, qu'elle versa uu tôt-* 
rent de larmes , ensorte que Phalantîis eneut la 
tête toute trempée. Comme cette femme se nonv> 
, moit Ëthra, Phalantus comprit aussi-tôt le sens 
de l'oracle et le crut accompli. En effet , dès la 
nuit suivante , il prit sur les ennemis Tarente ^ 
ville maritime , fort grande et fort riche. On dit 
que Taras étoit un héros, fils de Neptune et d'uut 
nymphe du pays> lequel donna son nom à la villf * 
et au fleuve qui y passe ; en effet ce fleuve §'apr 
pelle aussi Taras, 



CHAPITRE 
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C H A 1» I T R E XI. 

JjfE piésenixles Tûrentîtis est suivi dn trésor des 
Sicyonîcns. C^st lé lietir où l'on gardoh le&i'deniers 
ccmsacrt's aU Dieir. Mâts aujourd'hui il ny h d'ar* 
geïit nidàns c^ Heu '/nrdansaucitiDauire endroit 
du temple de Delpties.-Pjresdb ce trésor vd&iB'v^yee 
foffiande des Gnidie«i^;'C^est une statue ëqiilGi^rè* 
de Trîojuas leur foûdâlttif l' v unx? Latone, -^n A])oI- 
Ion ; W une Diane V'*«8* deux diVini^ décochent 
leurs flèches sur Tityut qiû {lardît^enivoir déjà 
le corps tout èrîblé. Les Siphaiens ôntaussi'là leur 
trésor; j'en vais dii^ b^^iraisoii.A Ils- arvoiènt des 
mines d'or dans leur isle ; ApoUodilettr demanda 
la dfxme du produit de ces mines, Ih RvexïX donc 
bâtir un trésor dans le temple de Delphes, et y 
déposèrent la dixme que 1» -Dieu exigeoit. Mais 
dans la suites par U0 esprit^d'avârice j ils cessèrent 
de payer te tribut , et iheh ftirent punis ; car la 
mer inonda leurs n^ines^ietleiS fit disparoitre. Le» 
Liparéens, ayant vaincu lei} Tyrrhéniens dans un 
combat naval , voulurent aussi décorer de statues 
le temple de Delphes. Ces peuples sont une colonie 
deGuidiens, qui eut pour chef un homme de Gnide^ 
nommé Pentathlus 1^ ce que dît Antiochus de Sy- 
racuse, fils de Xénophaaei dans son histoire de 
Tome ir. N 
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Sicile. Cet écrivain «joiite que , chassés par les 
Elymès et les Phéniciens d'une ville quils avoîent 
bâtie atiprës du promontoire de Fachynum en 
Sicile , ils allèrent occuper des isles qulls trou- 
vèrent désertes , ou dont ils chassèrent (i) les h^ 
bitans. Ces isles , du temps d'Homère , s'i4>peloient 
les isles d'Eole » comme on le voit par ses po^es , 
et elles sîappeUent enodre aujourd'hui de même, 
ils fortifièreot celle de Lipara {%) et s'y étaUirient. 
htè trois autres, savoir, Hyère, StrangyleetDî- 
4^ipe • ils lesréservèrei^t ponr fournir à leur sub- 
WBtaDce , et en efifet ib y pavent sur des vaisseaux . 
pour en labourer le» terres. J>ans Tisle Strongyle 
il sort du feu de desaoM tene. Dans celle dljj^ère 
il y 9 un jHromontoire qui jettei auaii de3 tourbillons 
de flammes. Frès de k) mer vous avez des bains 
d'eau chaude qui sont fort salutaires. On en peut 
^ser, parce que Tino en est fort tempérée; v^m 
aux autres eodroitt die est si chaude que Ton ne 
peut s'y baigner. Beveoons au temple de Delphes. 
Les Aljbéniensy qqK MKÎ une espèce de cliapelle 
particulière , soua le PPD) de trésor , les Thébains 
de même ; les U09 et les autres en action de grâces 
.de divers avantage» réimporte? h la gueiTe. A 

(1) Ou dcni ils chassèrent. La particule disjonctive ou 
eal oinise dans le texte , il faut la suppléer. 

(2) C$lU'dê Lipara, Diodore de Sicile ; liy. 4 , fait Eole 
bncUttur ds l'ide de lip^ra^ 
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regard dçs Gnidiens , je ne tais sic'est pojir açcom- 
jplir un vœu , ou seulement pour faîre montre dcr 
leurs riche^es, qu'ils opt voulu avoir u<i trcsgp 
dans le tetnple. Mais pour les Tliébains et les 
Athéniens , on sait qu'ils ont voulu par-là laisser 
un monument , les uns de leur combat de Leuctre?; 
et les autres de leur combat de Marathon. Les Cléo- 
uééns, ayant été affligés de la peste aussi bien que 
les Athéniens , avertis par Toi-acle de Delphes, sa- 
crifièrent un bouc au soleil levant ; ils furent déli- 
vrés du mal contagieux , et pour marqupr leur 
reconnoissance ils consacrèrent à ^pollpi» un bouc 
de métal. Les Potidéens , peuples de - Thrace , çf, 
les Syracusains ont aussi honoré le Dieu par ui^ 
trésor qui leur est aftecté ; les premiers par purt 
dévotion euvei^ le dieu ^ lés seconds pour avoir 
déikit les Athéniens qui avoieut porté 1^ guçrre 
dans leur isle. Mais les AUiéniens eux-mêmes ont 
bâti, encore un portique des richesses gagnée» 
sur les peuples du Pélopopnèse et leure alliés. Oa , 
y voit dfis éperçns àf navirçs et des boucliers 
d'airain suspendys à la.ypûte. Une inscription 
nomme toutes le» viUfSJ'Wr: lesquelles les Athé- 
niens renapôrlèrent des éépoiulles^ dont ils en- 
voyèrent les prémices à Delphes ; Elis , Lacédé- 
mone , Sicyoiie , Mégare , Pellène en Achaïe , 
Amtracie, X4eujcade; Corînthe même. Il y est dit 
aussi que des dépouilles remportées dans un com- 
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inii naval , îls firent de somptueux sacrifices k 
Thésée et à Neptune sur le promontoire rie 
Rhîon (i). Enfin la même inscription fait ,' ce me 
semble , un grand éloge de Phormioo , fils d'Aso- 
piclîus. * ■ ■ 
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•A.U-DESSUS de ce portique il y a une grosse 
lx)che , où l'on dit qii'Hérophile avoît accoutumé 
de «'afeseoir pour rendre sies oracles. Cette iîéro- 
pliile fut surnommée la Sibylle aussi bien qu'une 
plus ancienne dont j'ai connoissance »; et que les 
Grecs font fille de Jupiter et de Lamia, laquelle 
Lamia étoit fille de Nqitaoe.' On croit que Jaîi* 
tienne a été la première finume qui ait eu le dôo 
de prophétie, et' l'on dit qu- elle fut nomaiée Si- 
In-lle par les Africains (a). L'Héropbile , dont je 

(i) Sur le promontoire de Rhion ; c'est ainsi qu'il 6iïl 
lire avec Paulmicr , el non pas Oripn. Le cap de Rhioa 
éloil aussi appelé Môlycnum. T?hucydide , liv. 2 , dit qneleis 
Athéniens; sous la conduite d# Phormion , battirent la flotte de 
Lacédémone , prirent douxe veiweaux , et dressèrent ub 
Ifophée sur le cap de Rhion pour monument de leur vic- 
toire. C'est apparemment cet endroit d© Thucydide que 
Pausanias avoit on vue quand il^écrîvoit ceci. 

(2) Qu^elle fut nommée Sibylle par les Africains. Quel- 
ques-uns ont dérivé du grec le mot de Sibylle. Il parait 
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parlé 3t est postérieure à l'autre y quoiqu'elle ajt 
vçcu avant la guerre de Troje. Car elle annonça 
(ju'pélene étoit éleyée 4an8 Sparte polir le mal- 
hei^r (le l'Europe et dé I*À?îCx^t qu'un jour é^Ie 
surgît c<\usc que les Grecs cônjureroiçnt la.ruinq 
(Iç Troye. Les liabitans de Déjôs ont des hymnes 
en Thonneur d'Apollon, qu'ils attribuent à cette 
fenjme^ Dans ses ve^s elfe se donne non-seulement 
pour Hcroplîîle , mais aussi pour Diane ; elle se 
fait tantôt cœur , et tantôt fille d'Apollon ; mais 
alors elle parle comme inspirée et comnie hors 
d'^le-même^ Car en d'autres endroits elle se dit 
çee, d'une mortelle , d'unç des njjrmphes d'Ida, 
et d'un^père irtimortet /Y//^ éPune nymphe im^ 
morfellç., mais d'un père mortel^ je suis ^ dit-elle, 
qrignaire dida y ce pays dont la terre est si aride 
et si légère ^ car la ville de Marpesse et le fleuve, 
Aïdonée y ont donné à ma mère la naissance^ 
En effîjt, vers le mont Ida, ep Pbrygie, on voit 
encore aujourd'hui les ruines de Ja ville de Mar- 
pesse ,^ oii U est même, resté une soixantaine d'habit 
tans. La terre des environs est, toujours sèche et 

que Fausaiiieis le croyoit im mot afHcain. Vossius , Blonde^ 
et plusieurs autres ont fait de- savans traités sur les SibjHes*. 
On nd'âoiite plus que les Hvfes tfes-tiibylles , tels que nous, 
l^s ayons., no soi^t supposés. Four lea livres sibyllins^ don) 
il est parlé dans .quelques anciens , ils furent brûlés ayeo. 
le Capitbie, Tan do Rome 570.'^ 
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tùvgëitte. Le fleiiyè' Âicldriée (i)' qiiîT^arrose; 
è&faroit tout-à-c6à j> , piiis'reparoft jùsiqu'à ce âu'il 
2^' j>èrde 'eD(ièrèment ; ,cê que I on peut ail&iDuer 
lî ïâ îiàtare du kérrem qui est fort léger, *fert 
poirétix, et plein Ûe érèyàssès. Marpessé est à 
deux cent quarante stades'* d'Alexandrie , yîllê 
de la Troade. Les nkbltaiisil'Aléxananè disent 
qù'HérophîIe étoît sacnsfîné du temple d^ApôIfon ' 
Stnîntlious , et qu'elle expliqua le songéci'HèrcuIe; 
comme l'évcnement. à montré qu'il devQÎt s*en- 
téndié "Cette Sibylle passa une bonne partie de 
sa vîe à Samos ; ensnîfe elle vint à ClardÀ^ vînt 
dépendante de CplbpLop , puîs à Délqs et 'de-là 
à Delphes, où elle rcridoît ses oracles surlaroclie 
dont j'ai parlé. Elle finît ses fours dans la Troade; 
son tombeau subsiste encore dafas le bois sacré 
d'Apollon Smintiiéus avec une épîfapîlè en vers 
élégiaques, gravés sur une colonne , et dont voici 
le sens : je suis cette fameuse Sibylle qii Apollon 
voului avoir pùUr interprète de ses oracles ^ àutreh 
fois vierge éloquente , nùtihièhànt muette sôki 
ce marbre et condamnée à un silence ét'erkéhCé'^ 
pendant par la faveur du. Dieu , toute morte t/up 
je suis y je jouis encore de la douce société de 
Mercure èi des ^MÊpkes mes compagnes. Eu effet, 
J)rès de sa «épulturë Ofi voit un Mercure dont la 

(i) iijuum Aiioniê. Lé t«te dit Ufiêuyi Leion ; «"est 
qge éaonne date de copiateè 
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formé i*st qùadratigulaîré ; et stir la gauche Utt* 
èource d'eau tombe dans uii bagism où il'y a dps sta;5. 
tués de nymphes. Lès Erj^thréeris Sôttt; de tous Icè 
Grecs ceux qui refèndiquêftt cette Sibylle' avec ïë 
plus dé chaléiif . Ils vàntéhè leur mont Côriicus , et 
dans cette montagne lili éktï'è^ ciù ils prcteûdent 
qu'Héfdphiie prit ri^sëstaeé: Sfelëtt- ëufc un berger 
de là contrée, nommé Théëdoi^ , ftit^on père^ 
et ùné nymphe fiit sa lùëï^.t Gétte nymphie^toît 
surnommée Idéà , parce tju'alors tout lieu où il 
y ayoît beaucoup d'arbries ëtoit appelé t^Ia. Les' 
Ery thrëens reti-atichèrérit des poésies d'Hérophilé^, 
ces vers où elle parle de là viHe de Marpesseet 
du fleuve Akfonée cbmftïe'dèfeeri pays naCàl. ; 
Hypërôfchils de Cuïnieè « éfeiit i^^^rès cette 
•Sibylle i! y éti a eu utie autre à Cûfâes * vUle d'Opu- 
que. ÎI la nomme Bémo; mais ùii ne satïrolt avoir 
connoissahtë Aiehie à CtittiëS.d'â'âeilii de ses orà^ 
cleé ; on montré séùleïneiit dWis le t<>mpie #Apol- 
lon 'une petite urne de marbi*ê où Pou dit qu© 
les cendres de cette Sibylle sont renfermées. Aprè^ 
Démo , les Hébreux qui habitent au-dessus de la 
Palestine, ont mis au nombre des prophétesses 
une certaine Sàbbà, qtfffs font fille de Bérose et 
d'Erymanthe. Cest elle-même que les uns appel- 
lent la Sibylle de Babylonne , et les autres la Si- 
bylle d'Egypte, Phaennis, fille d'un roi de Chaonie, 
et les Pjéléades chez les Dodonéeus ont aussi été 
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mMf porté 'le uom de Sibyll^. Qaimt^Pliiti^ ^ 
eat aise dereDueUlir^es çr^clçs. Pr^sak^^fi(Q6si j^ 
imçk. dans dies tçmp« qu'Afit^oc^us ^. I^mè* 
tiTOS prisonnier, et.^u11j.j9a^|)ara^dii tr(^e de Ma? 
cëdoîne. Pour 1^ pél^fidçs , çn les tiei^ pJUis anr 
ctennes que PhénMi/fm^fsl r<f|U*'croit' %a:4|iça| soui: 
les premières qui ont AafUé ep vers <!|es .paroles :; 
Jupiter a été y .tSÈ,, f^;^f^/ gmnd Jupiier ! 
dtsi par ton secojtus 4fue:là lerre nom donne ses, 
fruits. Nous la di&Qps ipHtr mèjrcàjtis^mrtu 
Parmi les hommes on a riegardé cçnmie ppppliètes 
EucJus de Chypre î Musée 9 aipiénien ^ fils d'An?- 
tipbème; Lycus « fils de Pa^djon ; et Bacis de-Béor 
tiev>qui Tut ,^dit<pQ « iqspinépiar ]|^ nj^mphes. J'ai 
lu toutes. leurs prédictions, eji^eepté pellesde Lycus. 
Voilà tout ce qu'il y a eu jusqu'ici de femmes et 
d'hommes réputé .proptiêiles. On peut croire quç 
dans les siècles à venir il j en aura d'auti:es. J^ 
reyiejou» k mon sujef^ 
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OU S verrez epcore à. Delphes un.e tet^w 
bronze ; q'e_st ïa tête d'un bufle, "ou d'un tàurea^ 
de Péôn^(i).,'(jui a été donnée par Dropi9n de 
Léon , roa cÉs Pëoniens. Cette espèce de tg^uiéàu 
est de toJVeiSr les bêtiés iéroces lia plus d\fficitp % 
prendre ea vie,; car il nj a m toiles, m .met§ 
qui puissent résister à ses efforts. Voicî cooimje 6^ 
chasse cet anîuial. On choisit un coteau qui, p^T 
une pente aibée , descende dans un vallon , et Ton 
entoure ce coteau de bons palis. Ensuite , depuis 
la penle du ç<^teaq jusqu'au bas du vallon. Ton 
étend des peaux 4^ bœyf tqutes fraîches i ou si Ton 
n'en a point de ti aîches , on étend de. vieux ciilrs 
et on les graisse d'huile , afin de les rendre plus 
glissans. Alors des chasseurs bien montés poussent 
je bufle de ce côté-là. L'animal n'a pas plutôt mis 
Je pied sur ces cuirs , que venant à glisser il se 
précipite en bas. Là on le laisse pâtir quatre ou cinq 
jours; après quoi, demi-mort de faim et de las-* 
situde, il se laisse prendre aisément. On peut 
jnênie profiter de sa foiblesse et l'apprivoiser , 

(i) D'un hujîe ou taureau de Vécnîe, Le texte dit rov 
^itmvor, Pline appelle cei animaux Bisontes, Il en est aussi 
narié diq^ les commenLaires de César. 
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Anatiètant des p1g^J55&8 de poÉlftaMi dftpiA Wtt 
épluchés , dont ces anioMnx soot fort firiaads. Ils 
vienneot inénger ee-fraiti et quiuHb-Wt ainsi 
rivpisés y on leur lie les piedb À on les emm^e. 
Vis^à-vis de cett^^tf te de bron^' e^t la stattie 
n Honiaie en cdiraàé , avec une c6ttç*d*ârmës 
piu^de^us. Cette statue est un |[^riA^V(iî% habî- 
Can9 l^Àndros , et Ton^dît ^ii*èT!c regrfeénte An- 
flirétiSjrïeur fondateur. L^Apoïlon, fa' Mipf^^ et 
la Iliane qui suivent ^^ sont une ôfiranaé fsdte par 
fcs rbocéens , aprës iiiié victoire rëmportéè'sur les 
ijtnMsaliens / leurs ennemis irréconçîliâKles ,' et 
leurs voisins , SI ce" n^est du côte quéîaPhbcîdè 
cooiine aycc les Locrîens Hypocnémidîens. Vous 
Vejçrez au mênae ^Mg Jùpïtèr A'mriion sur bÎ 
cbâr; "c'est un don c(es Cyrérièens , peuple Se 
ILvbie, maïs Grec d'on^^ une statue ^quesb^ 
d^Athîlle , préseût faft par ces Thésgalîéns qui 
BaUrtent aux environs de Pharsale ; ehtîif un Apol- 
lon qui tient une brctiè ; ce monifniént vient dfe 
ces Macédoniens qui fiafeitènt la ville de Diôft 
sous le mont Piérie. Les Corinthiens , je dis ôéût 
qui etoient Dorîèns d'extraction, ont aussi bâW 
là un trésor , et ils y âvoîent mis une grande (^ûâDr 
lité d'or qu'ils avoient reçu des Lydiens. La statué 
d'iïerculc , que l'on voit ensuite , a été donnée 
par les Tbébains pour quelques avantages rem- 
portés sur les Phtkrééns rforanft la guéri;e sacrée. 
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Les BiïGcéens, de leur côté, ayant battu , pour la 
seconde fois > la cavalerie Thessalienne j consa- 
crèrent A ApôHoh plusieurs statues de bronze qiri 
se voient encore à Delphes. Les Philiasieiis ont 
xionné ie Jupiter de brojaze <fuî est auprès j- dt au- 
près de Jupiter une statue qui rq^réçenté Tistè 
d'Egine. Près du trésor des Gorinlhiens od voit iid 
Apollon en bronze , qui à été renvoj^é p^r les Ar- 
cadîeris de Mantinféé. Uti'piéiif J)îus*Ibin c'est uit 
Apollon et un Hercule qui se disputent tin tféj^éd; 
ch^tctm Veut Tavôir , ils scriit prêté à se battre!; nîàft 
Latoil^ et Diane tètienneht Apollon , et Mîtié/vé 
appaise Hercule. Les Phocéens firent ce présent 
dans lé tenïps qu'ils iQ^ut^hôient contre les Th^'i' 
'SnKeM/Sôïtt la conduite dé ^^elKas d'Elîs- La Mi- 
nerve et la Diane sont de Ghionîs ; leô autres 
statues q[ui composent ce inontraient ont été falfëà 
par Dî^Uus et par Anayclé. On dit que cêë trofs 
fctatuàîrés éloiént de Çorîtithè. 

Cest iiùe tfàditiôn à Delphes, qu'Hercule VfiÙ 
d'Anàpbttrf oh -, étant venu pour cobéultei: Toràcle, 
Xénoclée, qiii étoit pour Ibrs la prêtresse dtt î)iéû , 
ne lui Voulut rendre aucune réponse , parce qu,^! 
étoit encore tout souillé du sang d'Iphitus. Oii 
dit qu'Hercule, fâché dé ce refus, emporta dû 
temple un trépied , et que la prêtresse s'écria : 
c'est Hercule de Tyrinthe ^ et non pas celui de 
Canopa j car auparavant, Hercule l'^ypCien étoit 



wqu aussi à Delphes. ^{^ais tnRa le.^h^\i^ABiF 
plijtgfon. ayaoi rendn Je; tr<'pie4 1 Jï i^tiofc de Ja 
jprêlr esse tout cq.^^cih.vppivt; c!efetdfc târqqeles 
uoëtfi|i^ on^ pris oçca«ie!ii, de feiadre -fiu'HèrctilB 
ay^i^^cpjB^«lu wi?^^^ ppur toi tfipiçd. 

Apr^çja famieaise victpiFfi^qwfrles Qrta nfanpor- 
i^^|it a..Pl;^ , )lf}i|te 1^ crut^^Khr^ taîrc 

y^ prpsept à Apol}oft, ft^i^ç ffé»^ut fnti^tl t^éj- 

wagon est epcore .a^JQ^i'^'hui daw.don^iplH^-; 
m^is^pour le trépied, ;.f|vî <^îoii d'or,:U^f 4lt^;«tlr 
îey^jpar les géq^VtWi^.de l'^pii:^ 4ra P^^ 
J^es Tareptîas^:viqtprieqx^dG.s^P^flCfUens^: au^ 
£eu{>Ies barbares de Içw^^Wsm^gp^wf afi-èireiït 
iijîollop la dixflaç de$;riqppuîj^« C^m^i^^^^NW 
ieijneinî.,Ils fiïTfift; fairCipar U|Bp«ps,4'%ine , ^ 

^Vçn pied , et I^.e^qybpen^ ^ p,ej|^p8.. V^nf 
Voyez donc Opis, VQk.^MpijS^ii^^^^ 
au secours des^peqç^^jepa; fl esit. Wç?sé^tTpifUîri>of. 
On Vçît autoi^ri^éi^^^^ héros T^a*:,^ Pha^lP'd» 
LacetléffjQDç^ ç* PAf ciagluç loin un dauph|}*,pouç' 
flaaj;q^i^r rav.entu're arrivée à Phalante, Car 09 
ffii/cju'avant (juç,\d'aborder cn^italie, it|ijt ««^«t 
irag;e d^ns Ja naer Crissçp , et qu'un ^fiu.pi)iji )k 
pgrta jusqu'au rivage. . , 
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JL/ A haithe que Ton Voit ensuite , est tî» prissent 
de Péti^]yW, fils d'EiUliyinaqné de la -ville dé 
Tén^dbs^JVoici ce que^^oo raconte de cette haché; 
On! Hit" qiàe.Cyciiliô-iétort^fifc^ Ncpttine >' pt ^^u-'îl 
régn4)àu€oiotie8v ville de la Troade , près de 
yislefXiuspphrys. Il épousa Proclée, fîBe dé 
Cïj'tiw / et^s(«ur de «e^Calétor , qui atf liapport 
d'iionëiii^ dans l'Iliade ^ fut tue par Aja*, jus'te^ 
niefit Arûs le temps qti'il youloit brûler le vais- 
seau dé Ppotésilas. CycAus eut de Proclpê iinfefitle - 
et'^uritfib. Sa fille se nonr^moit Hémîthée, et son 
fils^Tétt^. Sa femme étâût morte, il épousa en 
secondes noces Philonomé , fille de Craugâsiïfr* 
Celle-ci prit de Tamour pour Ténës, son bèau-fils. 
Mais n'ayaht pu s'en faire aimer, pour se venger, 
elle résolut de le perdre dans l'esprit de son mari ^ 
et l'accusa d'avoir voulu la violer. Cycnus, trompé , 
par celte imposture, fait enfermer le frère et la 
sœur danô'un coffre, et les jeta dans la mer. 
Sauvés par leur bonne fortune, ils arrivent à 
Leucophrys» qui du nom de Ténès, s'est depuis 
appelée TTénédos. Quelque temps après, Cycnus 
découvre l'artifice et la méchauceté d*^ sa femme. 
Il s'embarque et va chercher son S\ pour lui 
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confesser son imprudence et lui* eo demandet 
pardon. Mais au moment qu'il touche le rivage 
et qu'il attache le cable de son vaisseau à - quel- 
que arbre ou à quelque rocher , Ténès prmd un© 
j^he et coupe le cable » le vaisseau s'iélofgàe 4C 
ypgùe au grc? dçs vents. La hache é9 Téoè6(i) 
a depuis fondé un proverbe que Voa apf^l^ue A 
cevix qiii sont inflexibles dans leur ooli^rei Cest 
cette hacjiie que Ton voit dans lo lènip|& de 
Delphçs. Quant à Ténès ,^ on croit qo'il.lbt tué 
depuis par Achille , en défèadant son islecMfere^let 
Grecs. Dans k suite , hs Ténédiens coDsiéénuit 
leur foibl.essc , jugèrent à propos de ne faire plus 
qu'un peuple avec les habitans de ta ville d'Aiexat* 
dric , qui est dans cette partie du contioeat qplt 
Ton noipme la Troade. .Mais reprenons oottt 
sujet. 

Les Grecs qui combattirent contre le roi df 
Perse, ajant remporté deux victoires sur mer, 
l'une auprès d'Artemisium , l'autre à Salamine» 
en actions de grâces pour un si grand bienfait, 
envoûtèrent un Jupiter de bronze à 01ya>pie, et 
un Apqllon à Delphes. On dit aussi que Thémis- 
tocle vint à Pelphes pour offrir au Dieu les dé- 
pouilles des Mcdes, et qu'ayant demandé à la 

* (i) La hache de Ténès , &c. Cette hache et Paventure 
que l'auteur rient de raconter; sont représentées sur quelques 
tnédoillcs. 
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Pjthie$^il les mettroitdans letempk, elle lejeU 
cette propqsition avec dureté \ garde-Loi ^ lui dity 
elh ^ di'élaler ces riches dépouilles dans le icmplç 
^ Apollon j mais bien plutôt: remporle-les cliez, 
loi. On pçut s'étooner avec raison que TliéauV 
toçle fût le seul dont Apollon ^le voulut pas rece- 
voir des richesses prises sur Jes Perses» A cel^ 
les uns répondent que le Dieu eut rejeté de mêmç 
toutes dépouilles des Perses, si avapt que de ley 
lui offrir on lui eût demandé son agrément; les 
autres disent ique le Dieu prévoyant qu'un jour 
Thëmistocle iroit chez les Perses en qualité de 
suppliant, il ne vaulut pas recevoir son présent, 
parce que ce grand hqmme, après avoir marqué 
par un moQument public et religieux la bain^ 
qu'il avoit pour cette nation , il auroit eu maur 
' vaise grâce a attendre d'elle son salut. Au reste ^ 
vous trouverez que l'irruption des Pei^ses en Grècç 
a été prédite par les oracles de Bacis, et avant lui 
par le poète Euclus. 

Près du grand autel vous verrez un loup de 
bronze. C'est une offrande faite parles habitansde 
Delphes eux-mêmes. On dit qu'un scélérat, après 
avoir dérobé l'argent du temple , alla se cacher 
dans l'endroit le plus fourré du mont Parnasse. 
Là s'étant endormi , un loup se jeta sur lui et 
le mit en pièces. Ce même loup entroit toutes 
les nuits dans la ville et la remplissoit de hurle- 
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mtvs. On crut qu'il v avoit à ce la q«ielqiie chose 
de suruatuitl ; on suivit le loiip^ et l'un retrouva 
l'îii-gent sacré que I\in re})oitu clans Je temple; 
En niémoii-e de cet évéuemei:t , on fit lasre un 
ioup de bronze ^ et on le consacra au Dieu. Ce 
Ynouument est suivi de la statue dorée de Plirj-* 
né, fiiîte de la main de Praxitèle j qui éloitamou* 
ix'ux decettecourtîsaMne.Celut Phrvné ellomeme 
qui en Ht présent k A|>onon. 



CHAPITRE XV. 

Vy N voit totit de suite et au rtu-me rang deux 
A)H)llons, donnés , Tun par les E|M'dauriens, après 
une victoire remportée sur ?cs Perses dans le pavS 
d'Arj;os; lautrc par les Mégaréens, pour axait 
défait !cs Athéniens auprès de Nissée. Suit une 
g^énissc en bionze , dédiée par les Platéens , lors- 
€jue dans leur propre jîiîvs , avec le secours de^ 
autres Grecs, ils taillèrent en pièces 1 armée de 
Mardonius , fils de Gobrvas. Des deux Apolloos 
que l'on voit ajirès , l'un est un présent des Héra^ 
cléotes qui habitent aux environs du Pont-Euxio, 
l'autre vient d'une amende à laquelle les Phocéens 
furent condamnés par les Amphictvons, pour 
avoir labouré un champ consacré au Dieu. Cette 
dernière statue est hante de trente-cinq coudées; 

on 
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on la nonume à Delphes J'Apollon Sitalcas^ L4 
même vous voyez plusieurs généraux d'armée 
en bronze , une Diane, une Minerve et deux 
Apollons encore, toutes statues données par lç$ 
Etoliens en reconnoissance de la victoire qu'ils 
remportèrent sur les Gaulois. Vingt -cinq oU 
trente ans avant que les Gaulois paçsa.ssent 
d'Europe en Asie pour le malheur du genr$ 
humain , Phaennis avoit prédit ce déluge de barr 
bnres. Nous avons encore sa prophétie e.n ver^ 
hexamètres, dont voie? le sens : une multitude 
innombrable de Gaulois couvrira tHellespont et 
o'iendra ravager VAsie. Malheur sur-tout à eeu^ 
ijui se trouveront^ sur leur passage ^ et qui habiT 
tent le long des ' col es. Mais bientôt Jupiter 
prendra soin de les venger. Je vois sortir du mont \ 
Tàurus un généreux prince qui exterminerOf ces 
barbares. Phaennis vouloit désigner Attalus , roi 
de Pergame, qu'elle appelle un nourrisson dç 
Taurus; et Apollon lui-même faisant allusion au 
mot taurus ^ qui signifie un taureau, le qualifia 
de prince , qui avoit les dorhes et la force d'ùû 
taureau. 

Vous verrez ensuite les statues équestres des 
chefs sous la conduite de qui les Phéréens mirent , 
en fuite la cavalerie athénienne. Du même c^t^est 
un galmiçr de bronze avec .une Minerve dorée « 
monument de deux combat» dont les A\hésiwti9 

Tome IF. 
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êorlirent victorieux en un mcme jour, I*un sur 
terre près du fleuve Eurjmtfdon , Tautre sur le 
fleuve même. Cette Minerve est à présent dédorée 
et gâtée en plusieurs endroits, ce que j'attribuois 
k Tavarice et à l'impiété des hommes. Mais depuis 
l'ai lu dans Clîtodeme, le plus ancien historien 
îjui ait traité de TAdique, que clans le temps que 
les Athéniens équipoîent une flotte pour aller faire 
une descente en Sicile , on vit paroître à Delphes ' 
«ne nuée de corbeaux qui assiégèrent cette sta- 
tue , et avec leur bec la mirent dans Tétat où elle 
est : rhistorien ajoute que ces oiseaux brisèrent 
non-seulement la* pique et les chouettes qui sont 
les symboles de la déesse, majys aussi les branches 
dû palmier, et les fruits dont il étoit chargé comme 
un véritable palmier. Clitodeme rapporte plusieurs 
autres prodiges qui arrivèrent alors , et qui aû- 
roient dû détourner les Athéniens de cette mal- 
heureuse expédition. Au même endroit on voit 
Battus sur un char. C'est un don des Cyrénéens, 
qui sous les auspices de Battus quittèrent Tislede 
Théra, pour aller s'établir en Afrique. Cyrène 
conduit le char elle-même , et la nymphe Libye 
couronne Battus. Ce monument est un ouvrage 
d'Amphion de Gnosse, fils d'Acestor. On dit que 
Battus après avoir conduit sa colonie à Cyrène, 
recouvra la parole d'une manière fort extra»rdi- 
Ifififre; Etant allé faire aine course avec les Cyré- 
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néens <îans les déserts de TAfrique , il apperçut 
un lion, et la peur qu'il en eut lui fit jeter un 
grand cri bien articulé. Près de sa statue , il y à 
tin Apollon qui a été fait par ordre des Am- 
phictyons, et de raménde imposée aux Pho- 
céens pour l'attentat qu'ils avaient commis contré 
le Dieu; . ' 



; / -.) 
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■ Je tous les présens fctît^ jiar les rpis de Lydie', 
il ne reste plus que la soucoupe d'un.gpbeléfc 
donné par Alyatte (i); cette soucoupe est de fer. 
et c'est un ouvrage de Glaucûs deXHio , qui je 
premier a trouvé l'art de soùcïèr le fer. Les àjt- 
férentes pièces qui le composent , ne sont jointes 
ensemble, ni par des clous, ni même par des 
pointes , mais uniquement par de la soudui'e. Sa 
figuré est celle d'une tour, large par eri^ bas ; 
elle s'étrécit par en "haut, chaque côté n'est pas 
d'une seule pièce. Ce sont plusieurs bandes de fè^- 

(i) Donné par Alyattê , roi de Lydie , fils et auceeaseiir 

de Sadyattes. Al3ratte régna cinquante-sept ans au rapport 

: d'Hérodote , et fut le deuxième de sa race qui enrichit do 

ses présens le tetopla deD^Siphèê. Oiitrele gobelet do^t ^râtrle 

i ici Paaf amas > il y a^voit encore une grande pai'ére a*èsQeat^ 

Voyez Hérodote, liv. i. '■ ■ * '• -^ " 

o a 
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mises lje8 unes sur les autres en manière d'échc» 
lon^f et les dernières, je veux dire ceJleg d'en 
Jbs^ut, sont un peu renversées en? dehors. Voilà 
oommexit <îetteso.ucpupe est faite. Dans le temple 
il; V: a un endroit pavé de tnarbre blanc , et que 
fo» nomme à Delphes le centre (i)^ parce qu*il 
y est regardé comtne le centre de la terre; ce 
que Pindare semble avoir autorisé dans une de ses 
D^ès. Là vous voyez quelques offi andes faîtes au 
Dieu par les Lacédémonicns , entr'autres une stcî- 
tue d'Hermîone , fille de Ménclas , qui fut femme 
d'Oreste, fils d'Agamemnon, et qui auparavant 
avoit été mariée k Néoptoleme , fils d'Achille ; 
auprès , c'est Eurydame qui commafndoit lej Eto- 
ïiens, lorsqu'ils i:çjmporJ:èrent la victoire sur lec 
Caulois. Cette statue est de Calamis, et c'est ua 
présent des Etoliens. 

Ël>Te est une ville qui subsiste encore autour* 
d'hui dans les montagnes de Crète ; cette ville 
.env^yaà Apollon une chèvre de bronze que Toa 
a aussi mise en -ce lieu. La chèvre semble donner 
à tctter à deux enfans , qui sont Phylacis et PI13- 
landre. On tient qu'ils étdient fils d'Apollon et de 
la nymphe Acacallis, dont le Dieu sut gagner lç8 
bonnes grâces dans la ville de Tarrha , et dacs 

(i).Z^ çentrg. L'expression grecque est o^^aAoç ^ 
nombril. Mais notre langue ne soufFre pas dans ce« occasioai 
une exactitude si scrupulouse. 
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ia maison de Carnaanor. [On Voit ensuite wo boeuf 
de bronze donne par les Garystiens de l'isle d'Euf 
bœe, lorsqu'ils furent TainqiiêtirB des Peirsês. Eux 
et les Platéens ont consacré un bœuf à Apàllon^ 
parla raison^ si je ne me trornpe,(ju'aj^ant chassé 
de leur pays les Barbares, leur fortune én'dévé- 
noît plus stable , et qu'ils pouvoient désormais 
cultiver leurs terres en toute sûreté. Suivent; Itt 
statues de plusieui^s capitaines^ av^è tin^ApoHoû 
et une Diane; c'est un monument 'de laf victoire 
que les Êtoliehs remportèrent sur leurs iroftlns 
les Arcananiens. On raconte une aventure ftirt 
singulière alirîvëe aux Liparéetis. La Pythie lèùi» 
avoit ordonné de ne conftàttrfe'îa flotte des Tyr^- 
rhéniens qu'avec un petit honiBre de vaissëairf. 
En cotiséqtiènce de cet ordre,' ils ne mirent que 
cinq galères en mer. Les Tyt^fhéniens de leur 
côté, se voyant pour le moins a'ussî entendus que 
leurs ennemis dans' la marine, Jiarurent avec un 
égal nombre. Mais leurscifiq g*alferes fiirent prîsei; 
Ils en armèrent cinq autres qiri eurent encore le 
même sort. Enfin îls tentèrent îe combat jusqu'à 
quatre fois, toujours avec lé' nombre de tm)| 
galères, et chaque fois ils les perdirent. En' nî^ 
moire d'un événement si extraordinaire et si héb- 
reux , les Liparéeus envoyèrent à Delphiçs autant 
de statues d'Apollon , qu'ils avoient pris de bâti^ 
mens sur leurs ennemis. A la suite d.e ces sta* 

3 
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tues, on voit un petit Apollon qui a été consacré 
pur Eçhécratidès de Larisse. On tient même que 
c'est la plus ancienne offrande qui ait été faite 
^u pieu. 



CHAPITRE XVI T. 

j^E s Barbares qui sont au couchant et qui. habi- 
tent la Sard^igne , ont aussi voulu honorer le 
Ibien par un hon^mage public , en lui consacrant 
fine statue de bronze qui représente leur fonda- 
teur. La Sardaigpe est une isle.que Ton peut 
mettre au nombre des plus considérables , soit 
pour sa grandeur^ soit pour la fertilité de soa 
lerroir. Je n'ai pu découvrir comment elle s'ap- 
peloit autrefois dans la langue du pajs. Mais je 
jSais que les premiers Grecs qui allèrent y trafi- 
quer, la nommèrent Ichnusse, à cause de sa 
figure assez semblable à celle du pied d'un homme. 
Sa longueur est de onze cent vingt stades , et sa 
largeur de quatre cent soixante et dix. On dit que 
Jes premiers étrangers qui soient venus s'établir 
dans cette isle, étoient des Lybiens conduits par 
Sardus (i), fils de Macéris, qui en Egypte et 

(i) Conduits pttr Sardus. Ce trait d'histoire se trouve con- 
firmé par quelques médailles consulaires qui représentent la 
Sardaigne avvo ces mots , Sardué patêr. 



i 
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en Libye , avoît le surnom d'Hercule. Macéris, 
son père, n*est guère connu que par ufl voyage 
qu'il fit à Delphes. Pour lui , il mena une colonie 
de LiKyens à Ichnusse. Ç!çs]t pourquoi l'isl^ çg^itts^ 
son premier nom ^pout'prepdrecçlui decetilli^trç 
étranger. Les anciens ijQ$ulâir^s ne furent néan-v 
moins pas chassés; ils se yîrent seulenient conr 
traints de recevoir ces nouveaux hôtes, qui n^ 
s'entendent pas mieux qu'eux à bâtir des villes, 
habitèrent comme eux dans des cabanes , ou clans 
les premiers antres que ie hasard leur fit trouver. 
Quelque temps après, Aristée aborda ep cette isle 
avec une troupe de Grecs qui avoient suivi sa 
fortune. On dit qu'il étoit fils d'Apollon et de la 
njmphe Cyrène, et qu'inconsolable du malheur 
arrivé à Actéon , il quitta la Grèce , renonça à 
sa patrie , et alla chercher un établissement en 
Sardaignc. Quelques-uns prétendent que dans le 
même temps, Dédale qui craignoit la colère et 
la puissance de Minos, s'enfuit de Crète, et qu'il 
se joignit à Aristée pour lui aider à établir sa colo- 
nie. Mais on ne me persuadera point qu'Aristée, 
qui avoit épousé Au tonoé , fille de Cadmus, ait 
pu être aidé dans aucune entreprise par Dédale ,- 
qui vi voit dans le temps qu'Œdipe régnoît à 
Thèbcs. Quoi qu'il en soit , les Grecs qu'Aristée 
mena avec lui ne bâtirent non plus aucune ville 
en Sardaignc , apparemment parce qu'ils étoient 

. 04 . . 
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ti'op foîbles et en trop petit nombre pour pou- 
voir venir à bout d'un pareil dessein. 

Après Aristée, vint une peuplade d'Ibérîens, 
conduite par Norax. Ceux-ci bâtirent une ville; 
et du nom de leur chef Tappelërént Nora. On 
tient que c*est la première qui ait été bâtie en 
cette iisle, et Top croit que ce Norax étoit fils de 
Mercure et d'Érythée , fille de Géryon. Cette 
peuplade fut suivie d'une antre, comuiàiîc/ée j)ar 
ïolas, et composée de Thespicns, auxquels s*étoieût 
joints quelques peuples de TAttique. Ils fondèrent 
les villes d'Olbie et d'Agjlé. Celte dernière ht 
ainsi nommée par les Athéniens , soit du nora 
de quelqu'une de leurs tribus , soit du nom 
d'Agyléus, un des cbefs de la colonie. On voit 
encore aujourd'hui en Sardaigne des lieux qui 
portent le nom d'Iolées, et dont les habitàns ren- 
dent de grands honneurs à lolas. Apios la pri^e 
de Troye, les Troyens qui purent échapper au 
sac de cette malheureuse ville, s'ctant dUperjjés, 
plusieurs se sauvèrent avec Enée. De ccux-Jà une 
partiefut jetée par les vents en Sardai^ne, où, reçue 
favorablement des.Grccs qui y étoicnt établis , elle 
ne fit plus qu'un peuple avec eux. Les Barbares 
ne firent la içuerre ni aux Grecs , ni aux Troyens; 
premièrement, parce que depuis cette jonction, 
la foic^ étoit é^ale entre les uns et les autres;' 
et en second lieu , parce que le fleuve Thorr.us 
qui traverse Tisle, sépaioit les deux armées, ot ' 



qu'aucune <le« deqx ne Youloît pasî^er ce fleure 
en pr(?senc<* de l'atitara, Après nn long espace de 
îezups, les Ly biens fire4Qt une seconde descente 
en Sardaigne , mais av«c des troupes plus nomr 
breu^es qu'auparayant.; Us. nVurent pae plutôt 
débarqué qu'ils attaquèrent ^es Grecs, etlesa^ant 
Tainciis, ils leç passçrfÇflt tous au fil de lepée, 
ou du moins i| e^. ecj^pa bien peu. Quant aux 
Troyeiis, ils se çéfugîeient dans.lesplus laautes 
montagnes , dont Ifes rochers pointus et les pi^e- 
cipice^ leur servirent de rempart ; ils ,§'j main- 
tinrent si bien qu'i^,j§ufesisteat encore à présent' 
sous le nom d'iliens;; mais avec le temps ils ool 
pris Tarmure, rhabillçïï^eiit, le^ mceurs et même 
Ja %uie des LybiÊiJ^ )- .'• 

Près de la Sardaîgçe jept une antre isle quece» 
mêmes Libjfens n^ainçient Tisle de Corse^ et que 
les Grçcs appellent Cyrnos. Une partie c^osidé- 
ral)le des babitaus,dê cette isle , chassée par Tantrc 
dans une séditi^mj q^i 1^ dîvisoit , passa en Sar- 
daigne, alla occuper les montagnes et sy bdlît 
quelques villes. De-là uq peuple que dans^la Saiv 
daigne même oi} nomme les Corses , du &091 
qu'il portoit en son propre pavs. Dans la suite, 
les Carthcïginois s'ét^nt rendus fort puissans par 
mer , vinrent s'emparer de la Sardaigne , et en 
soumirent tous les peuples, à la réserve deg 
IJieni) et des Corser, que leui^s mon.tagnes délen* 
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doîeut contre cette invasion. Ils bâtirent ensuite 
deux villes , Caralis et Sotilches. Mais lorsqu'il 
fut question de partager les dépouilles de l'enneoif , 
les Ibériens et les Libyenî^ , qui avoient eu bonne 
part à cette conquête, niécontens du paitage, 
abandonnèrent les Carthaginois '^ gagnèrent aussi 
les hauteurs et s'y cantoimèreitf. Les Corses leur 
donnèrent le nom de BabitM, qui , dans la langue 
do pays , veut dire desJhgU'fi* Voilà quelles 
sont les nations et les villes de ^ Sardaîgne. 

Cette isle , du côté qu'elle r^arde le nord elle 
continent de Tltalie, est fermée par des montagne^ 
presque inaccessibles, qui se joignent les unes aux 
autres, et au bas desqùelfeis on trouvé de bonnes 
rades pour les vaisseaux. Maîs-du haut de ces moû* 
t^nes s'élèvent des veritstrès- violents, et qui 
varient sans cesse, ce qui rendpour l'ordinaire là 
mer fort grosse et fort agitée. Au milieu de l'isle 
3 y a des montagnes beaïicoup moins hautes ; mats 
Tair renfermé entre celles -ci est fort mal safii , 
soit à cause des sels épais qu'y apporte le voisi- 
nage de la mer > soit parce que le vent du midi y 
i^gne continuellement. Car ces hautes montagties 
qui sont du côté de l'Italie, empêchent que dans 
les plus grandes chaleurs le vent du nord jic 
vienne rafraîchir l'air et la terre de cette partie de 
la Sardaîgne. Il se peut faire aussi que l'isle de 
Corse , qui n'en est séparée que par un bras de 
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mer de Ja largeuj^dejhyi| §tj)ide5 , etj:jiii. est pleioc 
de montagnes fort hautes , ne permette pas au 
vent d'ouçst.et au veiit d" nord , de s€ faire sentir 
jusqu'en Sardaigne. On ne voit ni 8erpens,m 
.bêtes venimeuses,- ni aucuns loups •datmceéteisic. 
Les cfeèvres n'y soiit pas^pius grandes qu'ailleurs; 
.lia^è elles ressemblcrit â ce bélier de terre fcuite^ 
faijtîpar.un. potier. de Ti^le d'Egine , avec ^èétte dil^ 
féren^ qu'ellies ont de plus grands ^oîls ions le 
nientQ»^ et que Jettrs corties, au Jieu d'hêtre tou- 
tes droites stir là têtei^ sçnt raWtues ^t courbées 
.vers l'oreille j au reste*^ ce$ chèvres^ paàWAt tous 
les.autres animaux en légèreté et eti vitesse. B 
-n'jy a dam toute HsJe*«q|^imesettte*erbe quîsôït 
vénéneuse ; elle -^est : fàite^ comme dr l'aéhe , et 
l'on dît que ceu*>qié''Ài mangent ïneurent ek 
riant. C'est potrrqtTci Homère -et* les auèfés^apfëb 
]ui, oùt appelé rîre-sardonien cette espèèé de 
rire qui n'est causé^par «aucune joie , ili î>ar rîA 
d'agréable. Cette hei^ croît aupi^ des^foAtalnesi 
«nais elle ne commtmiquepôiîità rêaù sônpdîsoitiil 
J'ai cru pouvoir ' insérer cette dîgpeçsîori* '\lan^ 
l'histoire de la Phocide, parce que la Sardaigne 
est encore fort peu conflue des Grecs. 
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CHAPITRE XVIII. 

Jl R è s de la statue de Sardiis » on voit Un che^ 
val de bronze y avec une inscription qui jkirte que 
c'est Caillas > athénien » iils de Lysimachidës , qui à 
hit cette offrande aux dépens des Perses, sur qui 
il avoit remporté des dépouilles-consid^ables. La 
Minerve qui suit fut donnée par lérAfhéens, 
lorsqu'ils prirent Phana^ ville d*£toKe. Comme W 
siège IraJnoit en longueur » et qu'ils avoient ^éjk 
perdu toute espérance dfe réussir , ils envoyèrent 
consulter l'oracle de Delphes, qui leur rendit cette 
réponse : Peuples qui hahuez t heureux terre ék . 
Pélops , la Jertile Achaïe ^ vous voulez savoir 
par quel moyen vous pourrez prendre la ville 
que vous tenez assiégée. Observez quelle quan- 
tité d'eau est nécessaire tous les jours à ceux 
qui la défendent, Par4à vous soumettrez bientôt 
cette ville ^ que ses belles tours rendent si orgueil' 
leuse et si fière. Mais les Achéens n'ayant rien com* 
pris à cet oracle , ne se trouvèrent pas plus 
avancés qu'auparavant; de sorte qu'ils ne son- 
gcqient plus qu'à lever le siège et à se rembar- 
quer. Déjà les assiégés rioient de leurs vains 
efforts, jusques-là qu'une femme eut la hardiesse 
de sortir de la ville pour aller chercher de l'eau. 
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Aussi-tôt une troupe d'Achéens Tenvironne , la 
prend, et la conduit au camp. Cette femme inter- 
rogée , déclare que toutes les nuits on aHoit puiser 
de l'eau à une fontaine qui étoît en dehors, sous 
les murs de la ville, que cette eau se dis^trîbuoic 
ensuite aux assiégés , et qu'ils n'avoient nulle au- 
tre ressource pour étancher leur soif. Les Achëens 
profitant de l'avis , comblèrent cette fontaine , et " 
la ville se rendit incontinent après. La Minerve 
des Achéens est suivie d'un Apollon dotiné par 
ces Rhodieus , qui habitent la ville de Linde. Un 
peu plus loin vous voj^ez un âne de bronze , con- 
sacré parles Ambraciotes, au sujet d'une victoire 
qu'ils remportèrent sur 1^ Molosses durant la 
nuit. Car on raconte que les Molosses sVtoient 
embus(|ués la nuit pour surprendre les Ambra- 
ciotes , et qu'un âne que l'on conduisoit à la ville 
ayant trouvé une ânesse en son chemin , se mit 
à s'égaver et à braire autour d'elle. Ce bruit, joint 
à celui que le conducteur de l'âne faisoit de- son\ 
côté , donna l'alarme aux Molosses ; ils sortirent 
de leur ertibuscade ; en même-temps les Ambra- 
ciotes avertis de leur mauvais dessein , tombèrent 
t>ur eux , et les taillèrent en pièces. 

Les habitans d'Ornée , dans Tctat d'Argx>8 , se 
voyant extrêmement pressés par les Sicyonîens , 
firent vœu à Apollon , que s'ils jX)Uvoieat les chas- 
ser de leur pays , ils lui enverruient tous lefc jouils 
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à Delphes , un certain nombre de victliBes eii 
grande pompe et solemnîté. Ensuite , pleins de 
confiance, ils combattent les Sicjronieos , et les 
défont. Mais rembarras fut d'accomplir leur vœu ; 
car outre la dépense , cette pompe à laquelle ils 
s'étoient obligés , causoit chaque jour i:^aucoup 
Je peine et de fatigue. Ils imaginèrent, donc de 
s'acquitter une fois pour toutes, et ce fut ea en» 
Toj^ant à Delphes un tableau qui représentoit le 
pompeux sacrifice qu'ils avoient voué i Apollon ; 
c'cbt ce que Ton voit encore gravé sur le bronze. 
Près de ce tableau vous vojez un des travaux d'Her- 
cule, c'est son combat contre l'Iiydre. Ce rnonu- 
ment est tout-àJa-fois un ouvrage et un présent 
de Tisagoras. L'hj^dre et l'Hercule sont de fer. 
On comprend aisément combien il est difficile de 
mettre le fer en œuvre, quand il s'agit d'en faire 
une statue. Aussi, quelqu'ait été ce Tisagoras, 
on ne peut assez admirer cet ouvrage, de même 
que CCS têtes de lion et de sanglier que l'on a 
consacrées à Bacchus , dans la ville de Pergame , 
et qui sont de ter aussi. Elatée, ville de la Pho- 
cidc , étant assiégée par Cassander , Olj-mpîodore, 
envoyé à son secours par les Athéniens, fit lever 
le siège à ce prince. La ville, en action de grâces, 
donna un lion de bronze à Apollon de Delphes. Ce 
lion est placé dans le même rang que les statues 
dont je viens de parler. Auprès, c'est un Apollon 
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ilonné par les Massilieu», comme la dixième par- 
tie des dépouilles remportées sur les Cardiaginots» 
qu'ils avoient vaincus dans tin combat nayal. Là ^ 
se voit aussi un trophée , érigé par les Ëtoliens, 
avec une statue de femnae armée , qui représenté 
rEtolie. Ce monument a été consacré aux.dépetis 
des Gaulois , que les Etoliens obligèrent depaj^er 
une grosse contribution , à cause des cruautés 
qu'ils avoieiit exercées contre la ville de Callîon. 
Vous voyez ensuite une statue dor, donnée par 
Gorgias de Léonti^im /et c'est Gorgias lui-même 
quelle représente. 
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iMMÉDiATEMENT après Cette belle statue , 
on voit celle de Scyllis de Scios , le plus habile 
plongeur qui fut jamais- Il avoit appris à Cyana^ 
sa fille, Tait de plonger comme lui dans les en- 
droits les j)lus profonds de la mer. L'unet Tautre 
voyant la flotte de Xérxès battue d'une horrible 
tempête , près du mont Pélion , ils se jettèrent k 
Ja mer, et avant arraché les ancres qui retenoicnt * 
ics galères de Xerxès, ils lui causèrent p^r-là une 
perte infinie. Les Amphictyoas, pour éterniser la 
mémoire d^un si grand service, érigèrent au père 
et à la fille des statues dans le. temple d'Apollon* 



Mafe parmi les -statues qne Néroé enlera de Del- 
phes , potir les transporter à Rome , celle deCyaua 
fiit do nombre. Pour le dire ed passant, on pré- 
tend que les filles peuvent plonger dans la nier , 
tans que leur virginité en souHre aucune atteinte. 
L*ovdre de ma narration veut maintenaiit que je 
lasse part au lecteur d'une chose que j'aî oui con- 
ter à Lesbos. Des pcclieui-s de Méthj^mne ajant 
îeté leurs filets dans la mer, en retirèrent une 
tête laite de bois d olivier. Cette tête resçemblpit 
assez à celle d'un dieu , ntais d'un dieu étranger , 
et inconnu aux Grecs. Les Méthymnéens voulant 
savoir si c'éloit la tête de quelque héros , ou d'une 
divinité , envoyèrent consulter la Pythie , qui leur 
ordonna de révérer Baccbus Céphallen. Gardaot 
donc cette tête, ils en firent l'objet de leur culte, maia 
en même - temps ils en envoyèrent une copie à 
Delphes , et c'est cette tête de bronze que l'on 
voit après la statue de Scvllis. 

Sur le fronton du temple vous Voyez Latone, 
Diane , Apollon , les Muses , le Soleil qui se cou- 
che ^ Bacchus et des Thyïades. Toutes ces figu- 
res sont de Praxias d'Athènes , disciple de Cala- 
mis; Praxias mourut avant que le temple pût être 
achevé. Voilà pourquoi les autres orneniens du 
fi onton sont d'Androsthène , qui étoit aussi Athé- 
nien, mais disciple d'Encadmus. On a suspendu 
irux chapiteaux des colonnes, diverses dépouilles 

des 
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] À^seBMtms,eol¥autreB des Itatfcliéfçd'or, liion* 
ï inent glorieux de lô victoivfe que ïw AtWénîehk 
n î^niportèï^ient fe(i MaTaltein fenir les P^i«iè*îrï)ieï^ 
I rici-e et sûr &^^auche on i^^oit 4^ boucliers dte 
e Gauloïfi ; ils «dot , qnmit à la fo^itie > prtrtqué sefeA 
î^ blables à cetix de^ PemMi , et ce sont îes Etolîêtis 
- qui Icà^ ont coiiiBàcrés en ce lieu* Dabs ma des* 
r cription d'Athènes , en pàrlaiit du sénat des cîii* 
> quanfe, faî déjà dit quelque t\idse de lirruptÎGâ 
c des Gaulbis en Gtëce. Ma<s à présient que j't?crîè 
: riusteire de Delphes, )é tW^s deVéît trtakèr ce 
1 point plusàu iong, parCe que c'est |)àttictiliëre* 
: îaient dà0s le «làlheùr dont Delphes fut iiienàcée; 
que h?s Grefcs signâlèretrt'Ieur côuragfe contré 
ùes barbare»» 

^ Là première eij^édîtibïi des Gaulois hors de lèut 
pays, est C^h qti'îls fireht mvti la conduite dé 
Çambaulès. Ils pénétrèrent jusqu'en Thrioce , màii 
sans oser s'aitireï' çûf ïës btâs lés peuples d'àu- 
■ delà , parée qïi*ite sentôittW leur propi-è foîblessé , 
et conâbien lèi Grefcs étfeîiSil ôup^érîeùrs léti noto 
bre. Aj^i*B tsettfe efttrèpt-ise -, ils ea tirtitërenè 
UBC seconde à rinstigàlîoh de cdùic-là tnêiîië qui 
UiYoient suiyî'CwSibaulèS, et qui hccoutumés i 
vivre d<*, rapin^B el de bri^alidàge , ne ponVôîeht 
iplus iutioncèr éiix douceurs de cette vie licen* 
cieiise. Ayant dôtoé triis sUr pîéd une prodigieuse . 
Armées UM d'ifiâdit«H* ^« 4» 4k\àï^tie, ih, Ï9t 
Tome ir^ . R 
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|)arldgèreot en trois corps. Us donnèrent le pre? 
mier à Céréchrius, avec ordre de marcher contre 
les Thraces et contre les Trihalles. Brennns et 
jAcicliorîus commaodoieot le second, et dévoient 
rntrer dans la Pannonîe. Bolgius, à h tête du 
troisième , alla faire la guerre aux Macédoniens 
f:t aux Illyriens. Il livra bataille^ Ptolémée , roi 
de. Macédoine , j'entends ce Ptolémée qui , après 
f'étre réfogié auprès de Séleucus , fils d'Antiochus , 
rn qualité de stippliant , le tua par une lâche tra- 
hison , et qui tut surnommé le Foudre, À cause 
(le son audace. Mais il ()érii à son tour , en com*-^ 
battant contre Bolgius, et une bonne partie de 
Tarmée des Macédoniens fut. taillée en pi^c^ 
Cependaut les Gaulois , à cette seconde tentative 
non plus qu'à la première , n'ayant osé aller plus 
avant, ni attaquer les Grecs , s'en retournèrent 
bientôt cliez eux. 

Ce fut pour lors que Brennus , et dans rassem- 
blée du peuple , et auprès des particuliers les 
plus acci édités V ne cessa de faire tousses efforts 
pour engager la nation à prendre les armes caiif 
tre les Grecs. Il représente d'un côté la Grèce 
épuisée d'hommes par . les guerres qu'elle avoil 
eues à soutenir , de l'autre l'opulence de ses vil- 
les en comparaison des villes de la Gaule,. la 
richesse de ses temples , en un mot , la quantité 
ji|or et d'argent «pnnojé.çjt Mft monnoyé, qui 
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ôlloît devenir la proie da vainqueur. Par ce.dig- 
jcours, encore pf us par ces espérances , il déteri^» 
mine ses compatriotes : aussi -\ tôt il associe au 
commandement Xles armes les plus qualifiés de 
la nation , sur-tout Acichorîus. On leva une armée 
formidable, composée de cent cinquante - deùjt 
mille hommes d'infanterie, et de vingt mille quatre 
cents cavaliers ; ]e dis cavaliers par état , car ils 
étoient en tout plus de soixante mille. En effets 
chaque maître avoit deux valets montés comme 
lui , et entendus au métier de la guerre. Cc$ 
valets étoient, durant fe^combat , à la queue des 
escadrons ; et voici à quoi ils servoient. Si le cavii- 
lier perdoit son cheval , l'un des deux valets lui 
en donnoit un autre dans le moment ; 8*il étoit 
tué, il prenoîtsa place. Si le maître et le premier 
valet avoient le même sort, le second leur suc*» 
i^édoit. Si le maître étoit seulement blessé , l'ua 
des valets le tiroit de la mêlée, et le portoitâtk 
camp , pendant que Tautre combattoit à sa place; 
^je crois que les Gaulois avoient institué cette 
milice à l'imitation de ces dix miHe qui servoient 
dans Tarmée des Perses, et que Ton nommoit Us 
Immortels, avec cette différence pourtant que 
les Perses ne remplacdient leurs morts qu'api es 
le combat , au lieu que dans la cavalerie gauloise 
les morts étoient remplacés durant le combat 
mèfne. Les Gaulois appellent cette espèce de mi- 
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Jice Trimarjcçsia {l ) • du mot Afifrc^^ qui 4Â 
Jimgue celtique signiiELe un cheval. Av^c 4se|: uppa*- 
treil f Brennus ^ plein de coDGLmce # ai€»4 aon âr mt'e 
«^ Gièce. 



CHAPITRE XX. 

Jamais les Grecs \pe fijreat plus (M^spemés^^ 
XJais Ifi grandeur du danger dont ils étpieiit me- 
pacés, ne fit que leur ouvrir les yeux, et Içur 
inspirer à tous la généreuse résolution de dëien* 
cire leur patrie. Ils Comprirent qu'iji ne s'agissoït 
jp^s seulement de leur lifcjerté, comme. iayec les 
perses , et qùV^n donnant la terre et l*èau , ils w 
rendroient pas leur çondiricrt meilletire. Ils s^ 
jepréséntoient l)es calamités que la précédente 
irrùptiou des Gaulois àvoit causées en Thrace i ' 
en Macédqinei en Péonie j' et tout réççmmeni 
encore on venoit d'apprendxe avec quelle indignité 
ils avoient traité les Thessalîens. Les villes et le? 
particuliers se perstiadèrent donc sans peîtie que 
dans cette fatale conjoncture il falloit ou vaincre, 
pu périr. Pour peu que le lecteur soit curieux dç 
savoirquels furent ceux des peuples de laGrèce quî 
défendirent le pas des Thermopj^les contre Xerxès^ 

(i) Trimarcisiai Camérarius lisoit Trimarrisia , éXMàrré 
pour ilfartfa. j^ojr^x Bocliartdan^pon.Fhaleg. 
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etqudsfareiFl ceu^ qoi araièreftt contre les Gau^ 
Imtf afin de comparer \eaV9 effort^ en^emMe 4aiid 
fume et dans Taolro oc<;açîôû , H e^ iiié de )é 
satîsiaûre. Lorsq^n'il fnv qtrestiiAii dç ^oml^aftre 
Xeirxès , te&Lacédêntoïki^ns eôtoyèrenf trtis tenté, 
^otomirii $eiiis la eondtiké djd I^éonida^ » le^ Té- 
^imesf ei» envo^fèrenf ^în^ cents ,, *t leri Manli*- 
Béeis» autâAt. L^s Ordbomeriiens d'îS.rcadie en 
donnèrent six vingts pour leur part, et te^aiïtreis^ 
fiHes d^Àrcarfie en fournirent en comrmun. II vint 
iQ M3:<îtees qua^i^e-t^tîiïgtsÏKjœuies , deux cents de 
PKli^Me , et ^uàti^e^ééUtS de Corinfhe. ites Béotiens 
confribuèrentf de sept c?cnts hommes , Thèbes et 
The^ie^ ^tiafr^ cents. Lès Phocéens, au nom-^ 
fere de çïitle ttommes,, allèrent oceuj>er les dé- 
filés dû nvont Œta^ sfï péanmoins on peu^ mettre 
^esF Mflfe'lijot^mes «aligne décompte. QtiaRtau* 
Lotriens qui LabitenC m bsts du meut Cnémist. 
ïîérodôre tie ïjpàrqtic point quiel: fut leur contint 
^ent ; î| d>t seulement qu'ils etHriyè^eirt dft secoups 
de toutes Pesf ySte^ qtrt bompôseot l«ui^ i^ubl^ 
f|ile; <Pbù Tb» peut' i-péu-pr^s €5éNl^étifiirer Ik 
noinbrède troupes qti'ife IburnireiMi Cartes Athé- 
niens au coi^iibàt de Marathon, lid fèfisoîettrt pds 
plus èe lieuf toille Ikmimeç,^ ctï y doirtprenairt 
lètii^ esclaves, et lëtij ecux q^ela; nécessité avoît, 
fait enrôler , qu4i(|dë cftata «igb pett propre à port»f 
les atmes. Ainsi jVstimd igpefesLcHîittensqp viHK. 
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rent défeudre les T^eimopyles, ne pou voient 
faire plus de six mille hommes. Toute Tarmée 
des Grecs » en cette occasion , ne passoit donc pas 
le nombre d'onze mille deux cents hommes. D'ail* 
leui^s» il e^t certain qu'aux Thermopyles, contre 
Xei*xès , il n'y eut que les Lacédémoniens , les 
TheqDÎens, et les Mj^cénéens qui tinrent fermé; 
tous les autres se retirèrent sans attendre Tiisue 
du combat. ^ 

Les Grecs firent qiieux leur devoir contre ces 
barbares, (|ui des bords de TOcéan étoient veuùB 
fondre en Gièce, Voici les secours, qu'ils envoyè- 
rent aux Theimopyles. Il s'y trouvât dix mille 
hommes d'infanterie béotienne, avec cinq cents che^ 
vaux de la même nation ; ils étoient commai^d^ 
par quatre che^s, autrement dit Béotarques ; savoir: 
Çéphissodote , Théaridas, Diogène et Lysander, 
lie contingent des Phocéens fut de trois mille fan« 
tassins , et de cinq cents cavaliers , aux ordres de 
Critobule et d'Antiochus. Les Locriens qui sont 
près de Ifisle Atalante étoient conduits par Mi- 
djas , au nombre de sept cents , et c'étoît pure 
infanterie. La ville de Mégare fournit quatre ccnt^ 
hommes, de pied , et quelque cavalerie , sous le 
commandement de Mégaréiis. Les£toliens étoient 
les phis nombreux et les plus entendus à toutes 
sortes de combats. On ne. sait pas au juste de 
combien étoit leur cavalerie ; mais leur infanterie 
faîsoit au m,pins sept milk nommes , sans compter 



tineeentaine ou environ de soldats armés à Ift 
légère, fort propres aux escarmouches. Ces trou- 
pes avoienttr^is cliefs de leur nation , Polyarque, 
Polyphron et Licratès» Les Athéniens armèrent 
trois cent cinq galères (i) , ils donnèrent outpil ^ 
cela mille hommes de pied avee cinq cents che* 
vaux ; Callippe , fils de Mœroclès , en eqt le com- 
mandement , comme je Tai déjà dit ailleurs. Ai^ 
reste, les Athéniens, à cauç^ide leur ancienne 
prééminence, tinrent le premier i-ang dans 
l'armée. Les rois donnèrent aussi du secours. Il 
vint cinq cents hommes de Macédoine , envoyé» 
par Antigonus, et commandés par Arisjtodème; 
Il en vint autant d'Asie , je veux dire cinq cents 
Syriens des bords de TOronte/qui étoient sujets 
du roi Anthiacus,etquiavoient Télésarque pour. 
clie£ 

Toutes ces troupes s'étant assomblées aux Ther- 
mopjles , on ne sut pas plutôt les Gaulois arrivés 
$ur les confins de la Magnésie et de Li Phtiotide^ 
que Ton détacha mille hommes d'infanterio légère, 
et ce qu'il y avoit de. meilleure 'çayalerie,aYeq 
ordre d'aller gagner, le Sperçhius , pour en dis- 
puter le passage aux barbares. La première chose 

(i) Trots ciîk cinq galères» Je suis la correclion de Pàul- 
^niier^ qui devient proj^able ; fîar.ce quo jraôonte Hérodote j- 
liv. 7 f que les Atliénlene dans la gtxerre qu'ils eurent.contr^ 
les Egmètcs ; ntirent en mer deux .ccnU galères. 

P4 



^ue fit ce detiK^ement en arrivaat^ ee fot chpi 
rompre les ponts , et ensuite c\e camper sur les 
Ik>i ds du fleuve. Brennus ne manqiioît bî d^dresse^ 
ifki d'expérience ; n>êine suivant le génie cks ïf^Vr 
bareç, il étoît assez fertite eu ruses et ect expé^ 
diens « quand il s'^gissoit de tromper reonèmi. Lst, 
nuit même , lorsque les ponts èurçoi élè rom* 
|>u$^ ce général, sans so mettre en peine cfe cet 
incoiiv^nient , envoja dix mille bomnits vers 
Vemboucbure du S^erchius , prenuëremMt' s^n 
qu'ils pussent passer sans que les Grecs ^Happer* 
pussent I et en second lien^ parée qi^ là ce 
tleuve^au lieu découler rapickemeuteommeauif 
autres endroits , se répand dans la tompagne, el 
forme une espèce de marécage. Or, parmi cçd 
^ix mille hommes > les uns savaient part^aitemeii^ 
bien nager, et les autres étoient de la pins haute 
taille , avant^ige que Bre^uns trouvoit arsément 
dans ses troupes, les Celtes surpassant fous 1^. 
autres peuples en stature. Aussi arriva^t-îl' que 
ce détachement passa le fleuve durant la nuit« 
partie à la nage , ou à la faveur de leors bou- 
cliers, qui leur servoient comme de nacelles 
partie a gué, la grandeur dont ils étoîent leur 
en donnant laiacihté. Les Grçcs, de leur côté, 
<^ui étoient au haut du fleuve,. ayant appris par 
leurs coureurs que l'ennemi Tavoit passe , ne tar- 
dèrent pas à regagner le gros de leur armée. 
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JESft.EN>ïV8 ConAmâncta à eeitx i^ii habitoient 
aux enviroi|s du gQlpbe Maliaqué^ , de jeter un 
font sur le Sp6rêhiu9, ee qu'ib exécutèrent en 
' diligence, à eawe de la terreur qu'il leur inspî- 
toit , et parce qu'ils Aroîent une extrême irapa- 
fîenee c}e le voir sortir de leur pays , prévoyant 
bien que s'il y fâi^oit un plus long séjour , il les 
accableroitdc towtee sortes de malheurs. Le pont 
étant achevé ^ fes Gaulois s'avancèrent du côté 
d'Hçracïée; pillaû't tout ce qu'ils rencontroient , 
et tu^nt autant d'homnaes qu'ils en trouvoient 
d'épars ihm la Ga»ij>ague. Ils ne prirent pour- 
tant pas la ville , parce qu'heureusement un an 
auparavant les Etoliens avoîent forcé les Héra- 
clcotes de se soumettre à eux, et que, regardant 
Héraclée com^rve une ville de leur domination , 
ils étoient promptem-ènt accQurùs' k son secours. 
Mais peu importoit à Jirennu^ de se rendre maître 
d'Hér^clée , poupyu- qit'il chassai des remparts hl 
garnison qui l'awroit eiîîpêché de gagmer le paé 
des Tliermopytes, et de pénétrer en Grèce; 7! 
eut le bonbeu'r d^ réussir. Ayant doue passé sou» 
les murs d'Héraclce, et instruit par des transfu- 
ges dii véritable état des Grecs, il se moqua'd^ 
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leur petit nombre , et résolut de leur livrer bataillf 
dès lé lendemain au lever du soleil. Résolu ttoa 
sur laquelle il. oe consulta aucun devin grec , 
qui ne fut précédée d'aucun sacrifice qui pût lui 
rendre ses dieux favorables; mais c'est de ^ud 
ces barbares se mettent fort peu en peine*. 

Les Grecs marchèrent au combat en bon ordre 
et dans un grand silence. Au moment de la mêlée f 
leur grosse infanterie s'avança ^ mais pas plus qu'il 
ne falloit, et tenant toujours sa phalange bien^ 
serrée; tandis que l'infanterie légère gardant aus^ 
SCS rangs, falsoit pleuvoir une grêle de traits su? 
les barbares , et leur tuoi€:nt beaucoup d^ monde 
à coups de flèches et a coups de frondes. La cava- 
lerie fut inutile de part et d'autre , non-sculemenl 
à cause des défilés de la montagne qui sont foii 
étroits , mais parce que les roches glissantes par 
elles-mêmes, Tétoient devenues encore davantage 
par des pluies continuelles. L'armure des Gau- 
lois étoît foible , car ils n'avoient que leurs bou- 
cliers qui ne sont pas de grande résistance , du 
reste , nulle sorte d'armes qui pût les couvrir ; et 
c« qui importe encore plus, ils n'étoient pas, à 
beaucoup près , aussi habiles que leS Grecs en l'art 
militaire. Ils ne savoient que se jeter sur Tennemi 
avec uue impétuosité aveugle , comme des bête^. 
féroces. Pourfendus à coups de haches , ou tout 
percés de coups d'épées, ils ne làchoieut pas prise. 
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ni ne 4|uktoient Tair menac^aot et opiniâtre qui 
leur étoît naturel. Ils étoient furieux jusqu'au der*- 
nier soupir. On en voyoît qui arrachoient de leurs 
plaies le trait mortel dont ils étoient atteints p 
. pour le Jancer contre les Grecs, et pour en frap- 
per ceux qui se trouvoîent à leur portée. 

Cependant les galères d'Athènes s*étant tirées 
à grand peine et non sans danger des marécages 
qui s'éteadent de ce côté - là , s'avancèrent fort 
près des Gaulois ; les Athéniens qui étoient sur 
ces galères , prirent aussi-tôt l'ennemi en flanc , 
et lui décochèrent mille et mille traits. Enfin , les 
barbares faisant fort peu de mal dans leurs défi- 
lés , et en souffrant beaucoup, leurs généraux 
firent sonner la retraite. Mais ils se retirèrent 
avec tant de précipitation , quç tombant les uns 
sur les autres , plusieurs furent foulés aux pieds 
de leurs compagnons , et d'autrçs en grand nom-- 
bre demeurèrent enfoncés dans ces marécages» 
quç! ^orme - là le voisinage de la mer ; de sort« 
qu'ils ne perdirent pas moins de monde dans leur 
retraite, qu'ils en avoient perdu dans le combat 
' Les Athéniens se distinguèrent à cette journée 
entre tous les Grecs , mais nul d eux ne marqua 
tant de valeur que le jeunç Cjdias , qui faisoit 
pour loc^ ces prerpièrcs armes. Son courage ne 
le sauva pourtant pas. Il fut tue par les Gaulois, 
et ses proches consacrèrent son bouclier à Jupiter 



ïc Libérateur , aveû cette ihscrîptioît : C'è Bouèiii^ 
éjr/e tu vois sttspendiij et qui eH étifùùr'ithÀ 
consacré à Jupiter ^ fut autrefois te BOuçlier du 
brave Cydia^y qui ^ à lafteurdesoftâge^tnourttk 
'glorieusement en combattant contré teJt€rtiuIoîf a 
Cette insmplian demeàra fùs^n'att teîtips; cta 
Sylla , que se«- spklarts enFevèrëat A}i jydftSàue de 
Jupftcr Ele^therîuç' cm le tibérateurt y tfivcrt 
ôrnerîieirs, entr^utrès ban nôm!>ré clb* l^ntflien!. 
qne l'on y cônservoif. Teïle fuè Fïssvë di^eoutbaf 
Contre ïes Gaulois atrX ThenpopjdçB. ' 

AptH cet heureux succès, Jes Orc^^ûfèVrè-, 
rcnt leurs morts ^ ef dèpourllèrenr les^ bârlxam 
C{ùi furent trouvés sui" le champ de btftàiljR^.Lâ 
Gaurc5Îs ne songèrentTsettïemeAtpas àenrifbyeru^^ 
fiéVaut, pour demander fe temps cfc Içur dorinèit 
la ^épuhurc, et ils firent voir qu'rl fenr éeoît m*- 
cKlferent que lenrs Corps firssçrit couverfô de terfé^ 
ou mangés p^' les b^tès Cartiassitresl Je cru», 
qulls négligent ces devoirs funèbres p^ôttf d'eux 
raisons; la première, potir dpniier pFàs' d^tci^-. 
f eur à leurs ennemie ^ par l'opijtffôn de Içirr ftjro*. 
cité ; la( seconde, pai^ce qu'en effet \U ne sôMpoîW 
touches des devoirs que lou rend aux màttà.pti 
çôtc des Grecs, il h^y eut que qiiarantç UomdM, 
de tués. On ne put savoir aiu juste; coA^biten fci 
barl^res en perdirent, parce que ceux qur ayoknt^ 
péi'i- dans les marais ne se retrouvèrent point^»^ 
il i! y en éloitpéri un grand nombre. 
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CHAPITRE XXII. 

O B P T jours après le combat ^ de nouvelles trou* 
\>es de J'armée (^e$ GaiiIoi$ ayant filé le long 
fd^ î»urç d*HcracIee, entreprirent dç pasacr le 
raont Œ». Ces trouj>es prétendoient aller par ua 
petit «entier qui coaduit k Tracliine , ville ruinée 
idès-lors , au-dessus d^ laquelle étoit un temple de 
JMinerve * que le» pçuplçs avoient enrichi de beau*' 
coup d'offrandes. Lee Gaulois çofnptoient que par 
re çliemio dérobé, ils gagneroieiit lebaut delà 
.montagne, et que chemin faisant ils pilleraient 
JiÇ teiQple. Mais TéJ^arque qui, avec un dota- 
^lem'çnt i gardoil les passages / de ce côté * là » 
tomba Si à propos sur les barbares, qu'il lestaîllu 
en pièces. Il y péi'it lui-même ^ et fut extrême- 
4nent regretté à cause de son zèle et de son aBTec- 
tion polir les Grecs* Une résistance si peu atten- 
due , ctoaoa fort les géaéFaux de l'armée ennemie; 
ils jugeoieiit de Taveair par I0 présent , et corn*- 
piençoient ji désespérer du succès de leur ent)^&- 
|)rise« Il n'y eut que Brepnus qui ne perdit point 
Cpurage, IMui vint dans l'esprit qu^ s*il pouvoît 
faire une diversion , et obliger les Etolieiis à s'en 
retourner chez eux , il mettroît aisément fin à 
t^Ue guçrre. II fit donc un détsichejtnept de <jua* 
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Tante mille hommes d'infanterie , et de huit cenH 
chevaux , dont il donna le commandement i 
Orestorius et à Combulis. Ces lîeiitenans- géné- 
raux eurent ordre de repasser le Sperchius , de 
' prendre leur chemin p^lr la Tbessaliê ,^t d^aller 
en Etolie mettre tout à feu et à sang. Ce furent 
eux qui saccagèrent la ville de Callion ,- et qui 
ensuite y autorisèrent des barbaries si horribles, 
que je ne crois pas qu'il y en eut encore d'exem- 
ple dans le monde. Tout le sexe virillut mutilé (i)^ 
les vieillards pj^rirent par le tranchant de Vépéey 
les enfans à la mammelle furent arrachés du seia 
de leurs mères pour être égorgés , et s'il yen avoit 
qui pairussent nourris d*un meilleur lait que ks 
"autres , les Gaulois buvoient leur sang i et m 
rassasioient de leur chair. Les femmes et les fe^ 
nés vierges qui avbîent quelque sentiment dlimi- 
neur, se donnèrent la mort elles- mêmes; les 
autres forcées de souffrir toutes les indignités qu^ 
l'on peut s'imaginer, devinrent ensuite la risée 
de ces barbares, aussi peu susceptibles d'amour 
que de pitié. Celles donc qui pouvoient s'empa- 
rer d'une épéc, se la plongeoient dans le sein; 
d'autres se laissoient mourir en s'abstenant de 
dormir et de manger ; ,et cependant* Te soldat en 

(i) Tout le séxê çîrU fut mutilé. Amasée a mal rendu cet 
endroit. Quidquid marium fait , dit-il , ad intemecionem 
étcêtiêrunt. L'auteur dit bien nettement ce que je lui fais dire^ 
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aésouvissolt son incontinence ; car mortes ou 
mourantes , elles n*étoient pas à couvert de sa 
jbrutalité. 

Les Etoliens ayant eu nouvelles de ce qui se j 

- passoit chez eux , décarapèrent aussi-tôt des Ther- ^ 

.xnopyles , et ne songèrent plus qu'à regagner leur \ 

pajs, uniquement occupés du désir de venger la 
malheureuse ville de Callion , et de sauver celles 
, qui étoient menacées d'un pareil traitement. 
Dès qu'ils furent sur leurs terres , tout ce qu'il y 
^^ut d'Etoli«ns capables de porter les armes, accou- 
rurent au camp ; les vieillards môme oublièrent 
Jeur âge ; et , soit nécessité, soit courage , ils vou- 
lurent suivre les autres. Les femmes encore plus 
.;^nimées que les hommes prirent aussi les armes. 
JDcjà les barbares après avoir brûlé la ville, pillé 
et saccagé temples et maisons , chargés de butin , 
«'en retournoient triomphans , lorsqn'arrive un 
corps de troupes sorti de Patra, la «eule ville 
d'Achaïe qui eût 8ongé à secourir les Etoliens. 
Ces troupes avoient uiie adresse merveilleuse à $e 
servir de leurs armes , toutes pesantes qu'elles 
'^. ctoient. Elles donnent brusquement sur les Gau-* 
^ lois , et ^n font un grand carnage ; mais accablées 
J" jjar le nombre, et outrées de fatigues, elles per- 
^ cloient tout espoir lorsqu'heureusement les Eto- 
^ liens vinrent les joindre. Alors, vous eussiez vu 
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homii^es et fèoirties combiattiïe à l'envi , tiordcrK 
cliemin J)ar où passoieot les Gaulois , rt lâncel* 
^ur eux une infinile de traits, dont leurs boucliersv 
légers comme ils soot ; les dtéfèedotent mal. L'en- 
nemi vouloi(-il les poursuivre, aussi-lût rU li4 
<îchappoient , ^t dès qu'il se remiedoît en uarclie, 
ils étoiçDt h ses troussées. Enfiù , les maU^uï-eui 
habitans de Callion ^ après avoir justifié par une 
triste expérience tout ce iqu'Hoiotiëre 4k de plUè 
incroyable des cruautéB exercées par Ito Les- 
Irygons et par les Cyxjopes, eun^t aâtaoiiis<j|^ 
vengeurs. Car de ce détachemeDt die qiiaraatt 
mille huit cents hommes v il n'en revint pas h 
moitié au camp des Thertnopyle*. Voici maîntct 
nant de quelle manière iv$ araires toûrnèreilt 
aux Thermopyles mêmes entriai l^s Grecs et bH 
barbares. 

Du bas des Thermopyles on peut Venir gagtoH^ 
le haut du mont Œta , par deiilc sentiers , dont 
i^un fort étroit et fort riide, mëpe au-dessus de 
Trachinc; l'autre plus facile et par lequel on peut 
tncme conduire une artnée, passe par les terres 
des Enianes. Ce fut celui- ci que tint le Medè 
Hydarncs , lorsqu'il vint prendre Léonidàs to 
queue , et envelopper son détachement. Les Grcëi 
apprirent tout-à-coup que Brennus tenoit telté 
route, conduit par les Héracléotes et par les 

Enianes , 
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Snîânes , non que ces peuples eussent âuôurie 
mauvaise^ volonté contre les Grecs, maïs parce 
qu'ils vouloient se délivrer eux-mêmes du voisi- 
nage des barbares, et n'en pas souffrir phis long- 
temps; ce qui vérifie le dire de Pîndaré, que 
chacun est fort sensible à ss propres maux , et 
fort peu touche de ceux d'autrui. Brennus donc 
encouragé par les Enianes et par les Héracléotes,' 
laissa Acichorius au camp > lui disant que si -tôt 
qu'il auroit monté la montagne et gagné les der- 
rières , il le lui feroit savoir , et qu'alors il mar- 
cliât afin d'envelopper les Grecs de tous côtés. 
Pour lui il prit quarante mille hommes- choijsi» 
dans toute l'armée , et suivit ses^ guides par le 
sentier qu'on lui enseignoit. Le hasard fît que ce 
Jour-là le mont Œta fut couvert d'un brouillard 
si épais, que le soleil ne put se montrer, de sorte 
que les Phocéens qui étoient postés de ce côté-là, 
eurent plutôt les ennemis sur les bras , qu'ils ne 
les eurent apperçus. Dans cet extrême danger , 
les uns combattent les Gaulois , les autres sou- 
tiennent leur furie , tous font des efforts incroya- 
bles ; mais forcés ils quittent enfin leur poste et 
abandonnent les défilés. Tout ce qu'ils purent faire, 
ce fut d'accourir au camp des Grecs, et de leur 
annoncer le danger où ils étoient avant que les 
Barbares eussent eu le temps de leur fermer tous 
Tome IF. Q 
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les passages. Aussi-tôt les Athéniens approchent, 
leurs galères, les Grecs se rembarquent, toudt 
ensuite se dispersent, et chacuni s'en retourne 
chez soi. 



CHAPITRE XX III. 

K R E N N us enflé de ce succès , sans attendre 
qu'Acîchorius le fût venu joindre, msurcha droit 
à Delphes. I<ps habitans consternés s'étant réfugiés 
vers l'oracle, le Dieu leur déclara qu'ils n'avoient 
rien à craindre , et les assura de sa protection. Les 
peuples de la Grèce qui prirent les armes pour 
les intérêts du Dieu sont aisés à compter. Chaque: 
ville de la Phocide envoya du secours. Ataphisie 
donna quatre cents hommes d'infanterie pesara* 
ment armés. Les Etoliens , au premier bruit de Ja 
marche des barbares, fournirent un petit nom- 
bre de troupes ; mais peu de temps après Plûiome- 
lus amena douze cent5 hommes. Ils n'en donnèrent 
pas davantage, parce qu'ils tournèrent leurs prin- 
cipales forces contie l'armée d'Acichorius , qu'ils 
ne cessèrent de harceler , évitant toujours le com^ 
bat, mais tombant sur son arrière-garde, pîllaiît- 
son bagage , et lui tuant beaucoup d'hommes et de 
chevaux, ce qui rendit sa marche très-longue et 
très-pénible. Au reste , Acichorius avoit laissé une 
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partie de ses troupes dans son camp , près d'Hé- 
raclée,' pour garder les richesses qu'il y avoit 
amassées. Quant aux Grecs qui s'étoient rendus à 
Delphes , ils se mirent en bataille pour combat- 
tre Brennus. Alors ^ on vit tout-à-coup des signes 
ëvîdens de la colère du Ciel contre les Barbares. 
Car en premier lieu tout le terrein qu'occupoit 
leur armée, fut agile d'un violent tremblement 
de terre, qui dura une bôpne partie du jour. En- 
suite il 7 eut un tonnerre et des éclairs continuels , 
qui non-seulenàent effrayoient les Gaulois, mais 
qui leô cmpêchoient d'entendre les orares de leurs 
généraux. La foudre tomboit fréquemment sur 
eux, etne tuoit pas seulement celui qui en étoit^ 
frappé; une exhalaison enflamoiee se communî- 
qùoit à ceux qui étoient auprès, et les récluîsoit 
en poudre , eux et leurs armes. On vit paroître en 
l^air des héros de l'ancein temps, qui auimoient les^ 
Grecs, et combattoient eux-mêmes contre les bar- 
bares. Je veux dire Hj^pérochus, Laodocus et Pyr- 
rhus, auxquels les habîtans de Delphes ajoutent 
encore Phylacus , qui fut autrefois un de leurs 
citoyens. Cependant les Phocéens perdirent beau- 
coup de. braves gens, enfrautr^rs Àlexiraaque , 
jeune homme qui joignant une grande force de 
corps k un grand courage , avoit fait u ri horrible 
carnage des ennemis. Depuis ils envoyèrent son 
portrait à Dëlphés'poûr être consacre à Apollon^ 
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Les Gaulois après avoir essuyé tant de craîotes 
et tant de malheurs durant tout le jour , eurent 
une nuit eneore plus funeste. Car il fit un froid 
mortel , qui devint encore plus cuisant par la quan- 
tité de neige qui tomba. Et comme si tous les 
démens avoient conjuré leur perte , il se déta-> 
cha du mont Parnasse de grosses pierres , ou, pour 
mieux dire, des rochers entiers qui en roulant sur 
eux nVn ëcrasoient pas par un ou deux k la fois, 
mais des trente et quarante , selon qu'ils étoient 
ou commandés pour faire sentinelle , ou attrou* 
pés ensemble pour praidre quelque repos, hé 
soleil ne Rit pas plutôt le^'é » que les Grecs qui 
i^toient dans la ville , firent une vigoureuse sortie^ 
taudis que ceux qui étoient au-dehors attaquoieni 
Tennemî par derrière. En niême^temps les Pho* 
céens descendirent âû Parnasse à travers les nei- 
ges t par des sentiers qui n'étoient connus que 
d'eux , et prenant les barbares en queue , ils en 
tuèrent une infinité à coups de flèches, sans quV/s 
pussent seulement se défendre. Il n'y eut que les 
gardes de Brennus, tous gens choisis et d'une 
taille prodigieuse , qui résistèrent malgré le froid 
dont ils étoient transi^^ et qui se faîsoît bien plus 
sentira ceux qui avoient reçu des blessures. Mais 
voyant Brennus , leur général , dangereusement 
blessé et presqu'aux abois , ils ne songèrent plus 
^u'à le couvrir de leurs corps et à remporter. Ce fui 
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alors que les barbares ^ pressés de toutes parts , 
prirent la fuite , et pour ne pas laisser en la puis- 
sance des Grecs ceux qui ëtoient blessés, ou qui 
ne pouvoient suîrre , ils Les tuèrent tous impi- 
toyablement. 

Dans léui" fuite ils campèrent 'où la nuit les 
surprit , et cette nuit-là même ils eurent une 
terreur panique; car ainsi nomme-t-on ces frayeurs 
qui tfont aucun fondement réel , parce qu'on les 
croit inspirées par le dieu Pan, L'horreur de la 
nuit leur fit donc prendre une fausse alarme. 
La crainte saisit d'abord un petit nombre de 
soldats qui crurent entendre un bruit de chevaux 
et avoir l'ennemi derrière eux. Mais bientôt elle 
se communiqua aux autres, et l'épouvante fut si 
générale^ue^us prirent les armes, et se divisant 
en plusieurs pelotons, ils se battoient et s'entre- 
tuoient, croyant se battre contre des Grecs. Leur 
troublé étoit il grand , qu'à chaque mot qui 
frappoit leurs oreilles » ils s'imagînoient enten* 
dre parler grec , comme s'ils avoient oublié 
lem^ langue. D'ailleurs » dans Ie9 lénèbres , ils ne 
pouvoient ni se reconnoltre , ni distinguer la 
forme de leurs bouclieirs, si diffërente de celle 
des Grecs; de sorte que chacun d'eux se mé- 
prenoit égalemefit et à la voix et aux armes de 
celui qui lui étoit opposé. Cette erreur qui ne 
pouvoit être qu'un efffet de la colère des dieux. 
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dura tonte la nuit , et causa aux barbares une 
-trës-ifrancle perte. Ceux qui s'en apperçurent les 
premiers, ce l'uient des Phocéens qui gardoient 
les troupeaux dans la campagne. Ils en apprirent 
la nouvelle aux Grecs; et les Phocéens ejQ eurent 
encore plus de courage à poursuiyre TennemL 
On ne laissa plus les bestiaux dans lescbamps, 
et \\,n fit enfeorte que les barbares ne pussent 
avoir ni grain, ni aucune sorte de provision qu'à 
la pointe de Tcpcc , ce qui les aHama bientôt. 
Le C( inbat qui se donna dans la Phocide leur 
coûta près de six mille hommes; le froid de la 
nuit suivante et cette terreur panique dont j'ai 
parlv? en lit périr plus de dix mille, et l'extrême 
di.^ette à laquelle ils furent réduits en emporta 
bien encoix» autant. 

Les Athéniens surent bientôt tout ce détail par 
des C(;uncrs qu'ils avoient envoyés à Delplies. 
Sur cette nouvelle ils marchent en Ééotie et 
joignent leurs forces à celles de leurs voisins. 
Ensuite ils vont s'cmbuscmer tous ensemble sur 
le pa.ssage des Gaulois, donnent sur leur arrière- 
garde et leur tuent encore beaucoup de monde. 
Les trouj)es d'Àcichorïus n'avoient joint BrennuS 
que la nuit ])récédento , tant les Etojipns qui 
éioîent continuellement à leura trousses avoient 
relardé leur marche, {.es barbcUTS eurent d(;ne 
. bien de la peine à regagner leur camp d'Héra- 
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clée, et il ne s'y en sauva qu'un fort petit nombre/ 
Brennils n'étoit pas sans espérance de guérison ; 
maïs on dît que se regardant comme Fauteur de 
tous les malheurs arrivés aux Gauloig , et crai- 
gnaiTt'le ressentiment de ses concitoyens, il s'em- 
']:xoisdnna kti-mieme. Après sa mort les Gaulois s'ex- 
posërerit à de nouveaux dangers, en tentant de 
"de repasser le Sperchius, quoique toujours pour* 
suivis par les Etoliens. Quand ils eurent passé 
ce fleuve , l'es Thessaliens et les Maliens le«r, 
dressèrent une enibuscade , où les ajdnt surpris 
ils se baignèrent, s'il faut ainsi dire , dans leur 
sang, et en firent une si horrible boucherie , 
qu'il ne s'en sauva pas un seul. Cette irruption 
des Gaulais en Grèce et leur défaite arrivèrent 
sous Parchoiitat d'Ariaxicrate à Athènes'; la 
deuxième année de la cétit Vingtième olympiade*, 
en laqtielle Ladas d'Egîon rempoi'ta le p'rik dû 
stade; L'année suivante Démoclès étant arcliontê 
à Ariîènes, .ces barbares firent voiîê une secondé 
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CHAPIT.RE XXIV. 

JLl ANS le ^parvis du temple de Delphes on voit 

de belles sentences, qui sont d'une grande uttUté 
pour la conduite de la vie. Elles y sont écrites 
de la main de ce que l'on ^appelle comiiiané- 
ment les sept sages de la Grèce. Le premier de 
.ces sept sages fut Thaïes de Milet, ville d'Ionie; 
le second , Bias de Prienue ; lo troisième , éolien 
de nation , fut Pittacus de Milylène , dansPisle de 
Lesbos ; le quatrième fut Cléobule dé Linde, 
ville appartenante à ces Doriens qui s'établirent 
en Asie; le cinquième étoit Solon , athénien ; le 
sixième, Cbilon de Sparte; quelques-uns compient 
pour Iç septième » Périandre , fils de Çypséhis ; 
mais Platon (i), fils d!Ariston» met à sa place 
Myson de Chénée, qui étoit autrefois un boui^ 
du mont Œta. Ces grands personnages étant 
venus à Delphes, y consacrèrent à Apollon les pré- 
ceptes dont je parle (2) , et qui depuis ont étédans 

( 1 ) Mak Platon , &c Platon , dans son Protagoras , rkotamm 
tous ces. sept sages de la même manière que Pausaniatj^ 
qui mejparoit l'avoir copié presque mot à mot datas cel, 
endroit. 

(2) Y consacrhrent à \d4pollon les préceptes dont je peafU^ 
Selon Plutarqutt ce ne furent pas les sages de b Grèce , 
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la bouche de tout le monde; comme» par exeiÈh 
pie , ceux-ci : connois^iqi toi-même } rien de trop, 
et lés autres. Vous verrez dans le même lieu 
une statue d'Homère en bronze, élevée stir uné^ 
colonne. On lit au bas oette réponse de l'oracjet 
que l'on dit qui fut rendue *ïiu poëte même : 
heureux et malheureux^ car tu es né pour t un 
et pour t autre sort ^ tu "peux savoir quelle est 
ia patrie. Borne ta curiosité à connaître le pays 
^ de ta met es elle étoit de fisle dios , où tu finiras 
tes jours. Sois seulement en garde contre une 
énigme. Les habitans dlos (i^ montrent en- 
core aujourdl^ui la sépulture d'Homère dans leur 
isle f et celte d^ Clymène dans un lieu séparé ; 
ils tiennent que Clymèrie fut la mère du poëte. 
Mais ceux de Chypre (a) qui réclament Homère , 
prétendent qu'il naquit àm Thémiste , femme cri-* 

mais les Amplùctydns qui firtat henst ittu le parvis du 
temple d^ApoUpa ces belles acntencei qui sont d'an si grand 
sens y et si utiles pour la co|idmte de la vie» 

(1) Lei habitans flos. los ^oit une des CjrcUdéi , et tfip* 
peloit ainsi A cause des Ioniens qui Pavoient -liabttée. An 
reste Eustailie fiât auni mimàon, de l^vadn qtte.Faoniuaa 
vient de ra p p ^rtie r , 

(a) Mais cnur et Çhffm. Chypre ait tme dèagmdrea 
iites de la mer Méditerranée rers les ofrtes de Syrie. Elle 
â été ainsi appdét dn nom de Cyprua ^ fila.au fille do Çiftp^n, 
toi du paya, tmê iab eat à présent aeiUi la pilissaÂoe dee 
Tum. 



. ^;,^ Ja /)aj'«, et ils allèguent çn leur favci]r 
*j orach d« pQQte Euclus (i), qui est conçu 
].a. CCS teiuies:.. alors da^ Chjpre ^ danstish 
Jariimée de Salamine (a) on verra naître le 
phès grgnd -de^ pactes s la dmine Thémisto sera, 
relie cjuiim dort^rr/i Iç /pur: Favori des Muses 
£l cjiemhant à Vmsiruire ^.il Quittera son paf^ 
^latal et s'exposera aux dangers de la mer pom 
{illcr ykker ioude: là^ Grèce. Ensuite il aura 
P honneur de chanter le premier les combats et 
ijes divers <iveiUures des plus.fmneux héros. Son 
nom sera immortel y et jamais le. temps n^ejfa- 
4:€ra sa g/o/zï?,: C'est » tout, ce.quc je puis dir« 
d'Hof^èr^e^^^nti^iu' Ja lui ;d'autrui, qjue sur quel- 

• '(ij Vu poetè'Euclus, Ce poêle étoit de Chypre, et on Iç 
cnAt auicnr-âè'^iîôAïes cypricnries j que quelques-uns onl 
«ilribueê»*Homfe#é:T:^ti<ÎH efti'aùttfé**^ ont parlé d'Endua, 
le font plus ancie;i qi^'Hpmère., 

(2) Dans^VUle j:ortnnèe de Salawinf. JJL y avoi.t«ne islede 
Salamine dans Mltiqyei , çt.cdle-là étoit la j»aroj>oJe de 
Salaininc.. clans ïislei de . Chypre. Cette d^rwè^d Salamine 
fut bâUe par .Teucçr , comme le dit .Vellcïus Paterciiius : 
TfUcernanrfcepfjL^/^jpia^re T^l^pne.^ oh sfgnitiem non vindi- 
catcf fratris injariœ , Cyprum appulsus , ,cognominê patnm 
^H^^S^an^n(l^cxin^ifui}' Et t^'est jlU3«. ce^qu'îlor^cea voulu 
^iro par ,ccs^..yQjr5,:_j , . - .^ . ...;,. ... - 

y\'iiUde^eràr^MTéutTx>duceyet'au,^icBTevcro 
. ' - . Gêrius enim prornisil j^pùUù '< '*••' 

^îmbigiiam tellure nova Salamlna futuram. 
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^qiies oracles dont j'ai cprinpissance, luais sans os.ejr 
moMncme prendre aucun parti ni spr le , temps 
.où il a vécu , ,ni sur sa patrie. 

Dans le temple môme il y a un autel dédié 
à î^eptune, parce qu'anciennÉ?ment,tout ce liç^i 
lui appartenoit. On y voit les statues des deux 
,Pai^ques; Jupiter Mœragëte et Apollon Mûeragète 
sont à la place de la troisième. Là se voit aussi le 
sacré foyer où le prctre d'Apollon tuaNéoptolëme, 
fils d'Achille; événement dont j'ai déjà parlé ail« 
leurs. Un peu plus loin on vous montrera la 
chaise de Pindarc , elle est do. fer. Toutes les 
foi« que Pindare vcnolt a Delphes, on dit qu'il 
.s'asse^oit^Jà pour chanter les hymnes qu'il avoit 
faites en l'honneur du Dieu. Dans le sanctua^ir^ 
du temple, où pe^i de gens ont la liberté d cas- 
trer , on voit une autre 3tatue d'xVpollon, quf 
est d'or. Au çortir du temple, si vous prenez ù 
jgauche, vous trouverez une enceinte fermée p^j^r 
;une baj^ustrade , où est le toipbeau de Néoptoy 
Ifeme, fils d'Achille. Les habitauç de Delphes liîi 
jepdent tous If s ^n^ des honneurs funèbres comme 
à un ht^rps. Rentré dans )e chemin , si vou3 cof^^ 
finuez à monter, on vqus fcraxemarquer ^unç 
pierre de moyenne grosseur^ que l'on frotte d'huilç 
tous les jours, et que Ton enveloppe même cj^ 
laine crue aux jcmrs de lete. C'ç;>t , dit-on , la pierre 
que Rhéa supposa 4 Saturne j al la dpvpra et U 
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revomît ensuite. En revenant au temple^ vom 
verrez la fontaiiie de .Cassotîs; il y a au-devanf 
, un petit mur , par-dessus lequel il faut piissér pour 
• Ja voir. On dît que Teau dé cette fontaine va par 
'dessous terre, dans le lieu le plus secret du temple, 
et que sa vertu prophétique inspire lides femmes 
qui rendent des oracles. On tient que c'est une 
des njmpbes du Parnasse qui lui a donné son 
corn. 



CHAPITRE XXV. 

XTLu-pessus de cette fontaine on voit un*édî- 
flcè , où i! y a des peintures de Poligiiote, dédi^ 
ft Apollon par les Gnidiens. On nomme ee lieu 
le Lesché, parce qu'anciennement c'étoit là qu'on 
Benoit converser. Par les paroles outrageantes que 
V Mélantho dit à Uljsse dans Homère , il paroft 
manifestement qu'il y avoit de ces sortes d'endroits 
dans toutes les bonnes villes de la Grèce : misé- 
rable^ lui dit-elle , que ne i^as-tit dormir dans qiieh 
^ue boutique de forgeron f pourquoi famuse-itg 
ici à jaser comme si lu étois au Lesché? Qaand 
vous serez entré dans celui dont je parle , vous 
verrez sur le mur , à main droite , un grand 
tableau qui représente d'un côté la prise de Troye, 
de l'autre les Grecs qui s'embarquent pour Iciur 
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retour. On prépare le vaisseau que doit monter 
Ménélas. Vous voyez ce vaisseau avec l'équipage, 
composé de soldats » de matelots et de jeunes en^* 
laas. Fhrontis, le maître pilote, est au milieu 
une rame à la main. Dans Homère , Nestoren- 
tretenantTéléraaquey lui parle de Phrontis , qu'il 
Ëiit fils d-Onétor. Il dit que c'étoit un excellent 
pilote, qu'il conduisoit le navire de Ménélas, et 
. qu'il avoit déjà passé le cap de Sunium en At- 
vtique, lorsqu'il finit ses jours. Nestor ajoute qu« 
lui, Nestor]*, avoit fait le voyage jusques-là ayeo 
Ménélas , et que le roi de Mycènes s'arrêta ea 
ce Heu pour élever un tombeau à Phrontis (i), 
et pour lui rendre les derniers devoirs avec la 
distinction qu'ij méritoit.^ C'est, ce Phrontis que 
Polygnote a voulu petndre« Au-dessous de lui 
on voit un certain Ithemenès qui apporte des 
^habits , et Echœax qui descend d'un pont avec 
une urne de bronze (2). Politès, Strophius et Al- 

"(i) Four élever un tombeau à Phrontis, Voilà un pilote biea 
honore. Telles eloientùs mœurs de ceteinps4à. Aujourd'hui 
' un bon pilote n'est qu'un pilote. Alors c'étoit un homme 
utile à l'état , et tout mérite gloriettx ou utile à l'état avoit 
m récompense. Une inscription ^ une statué^ un tombeau 
élevé aux dépens du public , ces marques d?honncur entre- 
ttnoient l'émulation > et portoient les biommes à toute sorte 
ûe belles actions. 

(2) jii^ec une urne de hronzê. C'étoit apparemment l'urne 
«ù l'on avoit renfermé Us cendres de Fluontis. 
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pbiiis (létipndent le pavillon de Menélas qui etoit 
un peu éloigné du vaibîieau, et Amphîalus en tend 
un autre plus près. Sous les pieds d'Âmphialus 
îl y a un enfant dont le noni est ij^horé. Phrontîs 
est le seul qui ait de la barbe , et le seul aussi dont' 
Polvgnote ait pris le nom' dans Homère; car je" 
crois qu'il a inventé les noms des autres person- 
nages dont je viens de parler. Bjîséis est debout, 
Dîomëde au - dessus d'elle et Jphis aupj es , ils ' 
plaroissent admirer la beauté d'Hélène. Cette belle' 
personne est assise; près d'elle je croîs que c'est* 
Eurjbate , le héraut d'Uljsse , quoiqu'il n'ait pas^ 
encore de barbe. Hélène a deux de ses femmes avec 
elle,Panthaliset Electre. La première est auprès de 
sa maîtresse, la seconde lui attache sa chaussure. 
Homère emploie d'autres noms dans l'Iliade, lors- 
qu'il nous représente Hélène qui va avec ses 
femmes vers les murs de la ville. 

Au-dessus d'Hélène il y a un homme assis; 
îl est vêtu de pourpre, et il paroît extrêmement 
triste. On n'a pas besoin de l'inscrij^tlon pour* 
connoître (i)^ que c'est Hélénus, fils de Prfam. 

(i) On n'a pas besoin de l'inscription pour connoître ^ &c. 
Cet endroit nous apprend que dans ee tableau, où il y avoit 
plus de quatre-vingt figures, chaque figure principale étoit 
marquée par une inscription ; e'étoit Tusage des peintre» 
Ae l'ancien temps , et je ne puis croire que leurs tableaux 
en fussent défigurés, puisqu'ils ont fait l'admiration des' 
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A'côtéde lui, c'est Mégës avec s<)ri bras eiï 
écbarpe, comme Leschée(i) delà viHë'de Pyr- 
rfiia, et fils d'Ësctiylène , nous lé dépeint *dans son' 
jîoëme sur le sac de Troye; car il dit que Mégès' 
ïbt blessé par Admète d'Argos dans le combat que' 
lés Troyens soutinrent la nuit même que leur' 
Yîlïè Fut prise. Auprès de Mégës , c'est Lycomède, 
fils de Créon, blessé aussi au poignet cumniele^ 
même poète nous apprend qu'il le- fut par Agé-* 
lïor. Pôlygnote avoit donc lu les poésies de Les-^'. 
chée , autrement il n'auroit pu savoir toutes ces' 
circonstances. Il représente le même Lytomèdë" 
blessé en deux auties endroits, à la tête et ad" 
talon. Euryale, fils de Mécistée , a ^u&i deux 
blessures , Tune à la tête et l'autre* au poignet/ 
Toutes ces figures sont au-de§stîs d'Hélène. 
A côté d'elle on voit Ethra , mère di^ Thésée, 

GrecB et des Romains,- dont lé goût pour* la peinture va- 
lait bien le nôtre. Un usage contraire 'â 'prévalu , et fait 
s(yuvent d'une belle tapisserie ou d'un beau lablçau une 
étiigme pour les regardant; Ces inscriptions donnoient 
d'abord l'intelligence du -sujet, et' mettôient le speâfâteup . 
a -portée de jugv si chaque partie (îu ' sujet éloit biea 
exécutée. 

(i) Lesclwe: Ce poète vivolt environ six cent cinquante 
Hûs avant l'èr% chrétienne ", plus ancien que Piniiare , et 
unt peu moins lancien^ qu' Archiloque. ' On le croit auteur ' 
de la petite Iliade, doùt -il ne nous Yeste Sque quelques 
iragmens / qui- sa^'trouTent'cité^rdàhs*res' auteiirs "Grecs, 
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qui a la tète rase , et DéaiDphon » fîls de Thésée; 
qui, autant que Ton en peut juger par son atti* 
tude I médite comment il pourra mettre Ethra 
en liberté, (i). Les Ai^iens prétendent que de la 
fille de Synnnis il naquit à Thésée un fils qui eut 
nom Mélanippe , et qui , dans la suite , remporta 
le prix de la course, lorsque les Epigones celé* 
iH'èrent les jeux ncméens qui avoient été institués 
parÂdraste. Leschée , de son côté , dit dans ses poé- 
fies qu'apt es la I rise de Troj^e, £tfara vînt au 
camp des Grecs , qu'elle y fut reconnue pai* les 
fils de Thésée 9 et que Démophon demanda sa 
liberté à Agamemnon , qui ne voulut pas Tac* 
corder sans savoir auparavant si Hélène le trou* 
veroit bon. C'est pourquoi Ion envoya à, Hélène 
un héraut, lequel n*eut pas de peine à la fléchir. 
On peut donc croire qu'Jiurj^^bate est là pour s'ac- 

(i) Comment il pourra mettre Ethra en UbeHé. Polygnote 
ttvoit représenté Elhra la tête rase , pour marquer qu'ello 
4toit captive. Voilà une de œs particularités qui ne 80 
trouyent plus que dans Pausanias , Etlira captive à Troyo 
•"et eaplive dans le camp des Grecs. II. faut donc savoir que 
Thésée ayant enlevé Hélène avant qu'elle eût épousé Mé-. 
nélas , les frères de cette princesse , Castor et PoUux , ar- 
rachèrent a Thésée sa conquête , et que par représailles 
ils prirent Ethra , sa mère , dans Apliiduc , efla donnèrent 
pour esclave à Hélène. Voilà pourquoi on la voit cap- 
tive dans Troye , et captive encore dans le camp des 
Grecs, qui , sai^ la conuoitre, Tavoient reprise avec Hélène. 

quitter 
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quitter de sa commission , et pour faire part à 
jHélène de la volonté d^Agamemnon. Sur la même 
ligne on voit des femmes troj ennes qui sont cap- 
tives et gémissantes. On distingue sur-tout Aa- 
clromaque et son fils qu'on lui a arraché d'entre 
les bras. Leschée dit que ce malheureux enfant 
fut précipité du haut d'une tour , non pas de l'avis 
des Grecs , mais par un effet de la haine que Néop- 
tolëme avoit pour le sang d'Hector. On remarque 
aussi Médésicaste , une des filles naturelle de 
Priam , qui étoit établie à Pédéon , ville dont 
parle Homère, et mariée à Imbrîus, fils de Mentor. 
Ces deux princesses ont un voile sur le visage, 
Poljxène , qui est ensuite , a ses cheveux noues 
par derrièrp à la manière des jeunes personnes. 
Les poètes novis apprennent qu'elle fut immolée 
sur le tombeau d'Achille , et ses malheurs font 
aussi le sujet de deux beaux tableaux que j'aî 
vus , l'un \ Athènes , l'autre à Pergame sur le 
Caïque, 

Polygnote n'a pas oublié Nestor ; îl a une es- 
pèce de chapeau sur la ièie , et une pique à la 
main. Son cheval est auprès de lui , qui semblç 
vouloir se rouler sur le rivage. Car cette partie 
du tableau représente le rivage de la mer, qn 
n'en peut douter à*vla'«ùantité de petits cailloux 
^ de çoquillagejef qu^^l^oB y voit. L'autre partie 
li'a rien qui tienne du voisinage de la m^\ 
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CHAPITRE XXV L 

jtVu-DESSus de ces femmes qui jsont entre 
Nestor et Elhra , il y a quatre autres captives , 
Clymène , Créiis , Aristomaque et Xénodice. Sté- 
sîchorc , dans ses vers sur la prise de Troye , 
met en effet Clymène au rang des captives. Le 
poëte Ennus (i) parle d'Aristomaque ; il la fait 
fille de Priam et femme de Critqlaiis , fils d'Icé- 
taon. Je ne connois ni poëte ni historien qui ait 
fait mention de Xénodice. Pour Créiis , on dit que 
la mère des dieux et Vénus Tenlevèrent aux 
Grecs, et, lui rendirent la liberté* Ou croit aussi 
qu'elle fut femme d'Enée, quoique Leschée et 
Fauteur des Cyprîaques donnent à Enée pour 
femme Eurj^dice. Au-dessus de ces femmes vous 
voyez quatre autres captives sur un lit ; elles 
sont nommées Déïnome , Métioque , Pisis et Cléo- 
dice. Déïnome est la seule qui soit connue ; il en 
est parlé dans ce que Ton appelle la petite Iliade. 
Je crois que Polygnote a inventé les noms des 
trois autres. Epéiis est représenté nu , et il ren- 
verse les murs de Troye : on voit le fameux 
cheval de bois ; mais il n'y a que sa tête qui passe 

(i) 1,9 poète Ejuuu. Ce poëtt e«t enti^remeat iac^nnu. 
n &ut p«ttt«étre lire Euclus. 
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les autres figures. Polypœtès, fils dp Pirithoiis, . 
a la tête ceinte d'une espèce de bandelette. Aca- 
mas , fils de Thëbée , est auprès , la tête dans un 
casque avec une aigrette dessus. Ulysse est arnué 
de sa cuirasse. A jax, fils d'Oilée, tient son bouclier, 
et approche de l'autel comme pour se justifier par 
son serment (i) de l'attentat qu*il alloit commettre 
contre Cassandre. Cette malhçureuse princesse est 
couchée par terre devant la statue de Pallasi,;elle 
l'embrasse, elle veut l'emporter , elle l'a déjà ôtée 
de dessus son piédestal ; mais Ajax l'arrache impi- 
toyablement de l'autel. Les deux fils d'Ati ée ont . 
aussi leurs casques ; Ménélas a de plus son bou- 
clier , sur lequel on voit, ce dragon qui parut du- 
rant le sacrifice en Aulide , et qui fut pris pour ui^ 
prodige. Les Atrides veulent délier Ajax de son 
serment (2), 

(1) Comme pour se justifier far son sennent. Voîcî un c?n^ 
droit très-difficile à entendre ,çt en même-temps nne'circons» 
tance qui n'est rapportée nulle part ailleurs. Les termes 
de l'auteur sont , ûfJtvv/ÀîVOÇ Vfisrîp rov èç Kao&uvJ^-^ 
pOLV ToXfJLfjUûtTOÇ y jur'atarus de facinore in Cassandram, 
Après y avoir bien pensé, j« crois que ce que l'auteur 
veut dire , est qu'Ajax , en attentant sur Cassandre , jura 
que ce qu'il en faisoit. n'étoit point par un lentiment de. 
brutalité ; mais pour venger l'afiront feit à Ménélas ; c'étoit , 
à la vérité le serment d'un insensé , mai» aussi Virgile nou» 
donne-t-il Ajax pour tel : 

Unius ob noxam etfurias jijctcis Oilei* 

(2) Les Atrides veulent délier Ajax de son serment. Autre 
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. Vifi'à-vis ilu cheval, auprès de Nestor, Elasm 
seiùWe expirer sons les coups de Néoptolème; 
je ne sais quel étoit cet Elasus , maïs il est Deînt 
mourant. Astynoùs , dont Leschée fait aussi men-- 
tioD, est tombé sur ses genoux, et Néoptolème 
Jui passe son épée au travers du corps. Néopto- 
lème est le seul Grec qui poursuive encore les 
ï'ro^^ens; Poljrgnote Ta dépeint de la sorte ^ parce 
iqu'apparemment ce tableau devoit servir d orne- 
ment à sa sépulture ( | ). Dans Homère, le fils 
d'iAfcbillc est toujours nommé Néoptolème; mais 
hauteur des Cypriaques dît que Ljcomede le 
nomma Pyrrluis, et que Phœnix lui donna le 
Tiom'de Néoptolème, parce qu'AchiJle, son père^ 
étoit extrêmement jeune lorsqu'il alla à la guerre* 
Il y a un autel du même coté; un enfant saisi df 

jendroit qui- n'est, pas moins dijBEcile. L'exprei^ioii ^greccjue 
est ûi fwaSJ'îç Oi Arpgoç rov Aiavra. i^opKovcri • ce 
qu'Amasée rend par ces mois , jéjaci jusjurçuidum Airidm 
deferunt y les Âirides défèrent fe serment à j4jax. On voit 
que ce sens n'est pas supportable. Je crois donc que 
d^OQiCilV signifie là délier quelque un de son serment ^ ou ^ 
.comme- nous disons , l'exorciser^ 

(\) Ce tableau déi^oit sennrd' ornement à sa sépulture. Ce 
tableau pouvoit donc se transporter ; ainsi ce n'étoit point 
tme peinture à fresque- Polygiiote avoit peint sur bois à Igt 
snanière de ce temps-là et des siècles suivans ; car l'invenr 
^tion;d€f peindre 9^ toile n'est pas fort ancienne* 
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frayeur s'attache à cet atitel , sur lequel on voit 
une cuirasse d'airain d'une forme ti'ès-differente de 
celles d'aujourd'hui , et comme on en portoit alorsl 
Elle est composée de deux pièces , dont l'unç 
couvroit le ventre et l'estomac , l'autre couvroit 
les épaules, La partie antérie\ire étoit concave , et 
de-là même ces sortes de cuirasses prenoient leur 
dénomination (i). Les deux pièces se joignoient 
ensemble par deux agrafFes. Cette armure étoit 
d'une très-bonne défense , indépendamment dut 
bouclier. Aussi Homère nous peint-il le phrygiea 
Phorcjs combattant sans bouclier , parce qu'il 
avoit une de ces cuirasses. Telle est donc celle 
que j'ai vue dans le tableau de Polygnote. Et 
dans le temple de Diane d'Ephèse on voit un 
tableau de Calliphon de Samos , où des femmes 
ajustent une cuirasse semblable sur le corps de 
Patrocle. Polygnote a représenté Laodice éloignée 
de l'autel, comme n'étant pas du nombre des 
captives. En effet, jamais aucun poète ne Ta mise 
de ce nombre, et il n'est pas vraisemblable que 
les Grecs l'eussent tenue prisonnière ; car d'un 
côté Homère dit dans l'Iliade , qu'Anténor reçut 
chez lui Ménélas et Ulysse, et qu'Hélicaoq, fîls 
d'Anténor, épousa Laodice; et de l'autre. Les* 

(i) Leur dénomination. Ces cuirasses, étolent appelée! 
en grec yva?^ • et celui q[uien portoit, sVppeloit yvAMm 

R3 
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ch^e nous apprend qu'Hélîcaon ayant été blessé 
en combatlant de nnit, fut reconnu et sauvé par 
Ulysse; d'où l'on peut jnger que les Atrides ne 
pouvoient manquer d'égards pour la femi^e 
d'Hélicaon , quoi qu'en dise Euphorion de Chal- 
cis (i) , qui a imajçiné beaucoup de choses contre 
la vraij>emblance. Apres Laodîce , on voit une 
cuvette de cuivre sur un piédestal de marbre. 
Méduse est plus bas , qui .tient des deux mains 
le pied de la cuvette. Quiconque a lu le poète 
d'Himéra, sait que cette Méduse étoit une des 
filles de Priam. Près d'elle vous voyez une vieille 
femme, ou peut-être un eunuque, qui a la tête 
rasée, et qui tient sur ses genoux un entant tout 
nu. Cet enfant , par un mouvement naturel 
que lui inspire là frayeur , met sa main devant , 
ses yeux. 

(i) Euphorion de Chalcîs. Ce poëte étoit bibliothécaire 
d'Anfiochus-le-Grand. Ses poésies avoient de grandes bcîauté* 
et de grands défauts. Pausanias nous apprend qu'il péchoit 
fiOfuvent contre la vraisemblance , et Cicéron dit qu'il étoit 
obscur. Cependant Virgile Ta imité , et quelquefois jusques 
dans ses fautes , comme lorsqu'il fait dire à Corœbus , doli^ 
an vivtus quis inhoste requirat ? qu'importe de quelle manière 
on vienne à bout de son ennemi, par la fraude , ou par la 
valeur 1 Car ce scAtiment n'est pas séant à un jeune prince 
t«l ^ue Corœbus. 
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CHAPITRE XXVI I. 

■ iE peintre a représenté ensuite des corps morts; 
Le premier qui s'offre à la vue est celui d'un 
nommé Pélis ; il est dépouillé et cpuché sur le 
dos. Au-dessous de lui gissent Eïonée et Admëte, 
qui ont encore leurs cuirasses, Leschéedit qu'Eïo- 
née fut tué ]^ar Néoptolëme^ et Admète par Phi- 
loctète ; plus haut vous en voyez d'autres. Léo- ^ 
crire, fils de Poljdamas , qui périt de la main 
d'Ulysse, est sous la cuvette. Au-dessus d'Eïonée 
et d'Admète, c'est* le corps de Corœbus (i),fils 
de Myg;don , lequel Mygdon a un magnifique 
tombeau sur les confins des Phrygiens et des 
Tectosages ; d'où il est arrivé que les Phrygiens 
ont eu le nom de Mygdoniens en poésie. Son fils 
étoit' venu à Troye, dans le dessein d'épouser ' 
Cassandre; mais il fut tué,. selon la commune 
opinion, par Néoptoleme; et, selon le poëte 

(i) Cest le corps de Corœbus. Ce Corœbus est celui-là 
même dont parle VirgUe' dans ces baux vers du deuxième 
livre de TEnéide : . 

Juvenisque Chorœbus 
Mygdonides : illis ad Trojam forte diebua 
Venerat , insano Cassandra insensu^ amore , 
Ei Qemr auxilium JPriumQ Phrygibu^que Jerebat. 

R4 
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, Leschee , par Diomede. Au-dessus de Corœbus; 
on remarque les corps de Priam , d'Axion et 
d'Agénor. Si nous en croyons le poëte Leschee , 
Priam ne fut pas tué devant Tautel de Jupiter 
Hercéiis ; mais il en fut seulement arraché par 
force, et ce malheureux roi se traîn.i ensuite jus- 
quç devant la porte de son palais, où il rencontra 
Néoptolème, qui n'eut pas de peine à lui ôter le 
p.çu de vie que sa vieillesse et ses infortunes lui 
avaient laissé, Stésichore , dans ses vers sur la 
prise de Troye, dit qu'Hécube fut transportée en 
Lycie par Apollon. A l'égard d'Axion , Leschee 
prétend que c'étoit un fils de Priam , et qu'Eu- 
rjpile , fils d'Enémon , le tua de sa main. Suivant 
le même poëte , Agénor tomba sous les coups de 
Néoptolème : ainsi Echeclus, fils d'Agénor, fut 
tué par Achille , et Agénor lui-même fut tué 
par Néoptolème. Ensuite vous appercevez Sinon, 
le compagnon d'Ulysse , et Anchialus , qui em- 
portent le corps de Laomédon. Un certain Erésus 
est aussi parmi les morts; je ne connois aucua 
poëte qui ait parlé de cet Erésus , ni de ce Lao- 
médon. Devant le logis d'Anténor , il y a une 
peau de léopard, comme pour lui servir de sauve- 
garde , et pour avertir les Grecs de respecter cette 
maibon. Théano est aussi représentée avec ses 
deux fils , Glaucus et Eurymaque. Le premier 
est assis .sur une cuirasse faite à l'antique, commet 
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celles doqt j'ai parlé; le second sur une pierre* 
A coté de celui-ci on voit Anténor avec Crino^ 
sa fille , qui tient un enfant entre ses bras. Le 
peintre a donné à toutes ce? figures l'air et l'attî* 
tude qui conviennent à des personnes accabléeg 
de tristessie. D'un autre côté ce sont des domes- 
tiques qui chargent des paniefs sur un âne , €% 
les remplissent de provisions ; un enfant pareil 
assis dessus. En cet endroit, -il y a deux vers de 
Simonide, dont voici le sens (i): Poljgnoîe d^ 
Thase , fils d' Aglaophon , a fait ce tùbUnu qui 
représente la prise de Troje. 



CHAPITRE XXVII L 

XTL main gauche^ on voit un autre tableau du 
même peintre, dont le sujet est Ulysse qui de$^ 

(i) Dtux vert de Simonide , dont voici le sen$ ; FoîygnoSe 
de Thase , &c. Yôilà comment oh faisoit les îiiscription« 
il y a deux mille Jsax cents ans. Or n'y cherchoit ni aSit- 
aîonA I ni jeux de mots ^ ni pointes d'esprit , ni brillan» 
d'aucune espèce. La purçté du &tyle , la brièveté , la sim- 
plicité en fdisoit tout le mérite. Le poëte ne s'amuse p^ 
à vanter l'ouvrage de Polygnote , qui se recommandoit 
assez par lui-même. Il se contente de nous dire le noih da 
peintre , le nom de soi» père , et le nom de la ville d'o& \ 
il é toit ; pour faire honiienr et au père et à la ville , d'avoiv 
tu unt td fils et mi tel citoyan. SeEe leçon pour nos tûodsexiuisi^ 
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cend aux enfers pour consulter Tame de Tiré* 
sias, sur les moyens de retourner heureusement 
dans ses états. Voici quelle est la disposition do 
tableau. Vous voyez d'abord un fleuve , on juge 
aisément que c'est TAchéron ; ses rives sont 
pleines de jôncs^ et vous appercevez dans ses 
eaux des fibres de poissons , mais des figures si 
minces et si léaB*mSy que vous les prendriez plu- 
tôt pour des oediares de poissons que pour des 
poi<^5oos mème^. Sur le fleuve on Voit une barque, \ 
et dans cette barque ud nautonnier qui rame. Je I 
crois que Polvgnote a suivi le poëme intitulé la 
Minyade , où le poète, en parlant de Thésée et 
de Pirithous , dit que , ces hérps étant arrivés sur 
le bord de l'Achéron , il se trouva que le vieux 
nautonnier qui passe les morts dans sa barque , 
étoit de l'antre côté de Teau. Car il a peint Caron 
d'un âge avancé, apparemment d'après cette idée. 
On ne distingue pas bien quels sont ceux que passe 
Caron. Le peintre a seulement marqué les noms 
de deux entr'autres. L'un est TeHis , emporté 
dans sa- première jeunesse, et l'autre Cléohœe, 
encore vierge. Elle a sur ses genoux une cor- 
beille toute semblable à celle que l'on a coutume 
de porter aux fêles de Cérès. Tellis ne m'est pas 
connu; tout ce que j'en sais, c'est que le poète 
Archiloque se dit descendu d'un Tellis, et en 
.parle comme de , son aïeul. Pour Cléobœe, on 
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tient que ce fut elle qui apporta de l'isle de Paros 
à Thase , Je culte et les mystères de Cérës. Sur 
Je bord du fleuve, tout près de la barque de Caron , 
^vous voyez un spectacle bien remarquable. Polyg- 
«ote nous représente le supplice d'un tils dénaturé 
qui avoit maltraité son père. Sa peine , en Tautre 
monde , est d avoir pour bourreau son propre père 
qui 1 etranjçle. 

Ces anciens respectoîent la qualité de père et 
de mère bien autrement que Ton ne fait aujour- 
d'hui. Jepourrois en i apporter plusieurs exemples; 
mais je me contente d'un seul qui est célèbre. 
C'est l'exemple de ces citoyens de Catane en Sicile, 
qui firent une action si pleine de piété j qu'ils 
en furent nommés les pieux enfans. Les flammes 
du mont Etna ayant gagné la ville, ces généreux 
enfans cora'ptant prtu' rien de perdre tout ce qu'ils 
ipouvoient avoir d'or et d'argent , ne songèrent 
qu'à sauver ceux qui leur avoient donné le jour; 
l'un prit son père sur ses épaules , l'autre sa mère. 
Quei(|ue diligence qu'ils fissent, ils i^e purent . 
éviter d'être coupés^ par l'embrasement ; maïs ils 
ne s'en mirent pas moins en devoir de continuer 
leur chemin sans vouloir abandonner leur fardeau. 
On dit qu'alors lés flammes s'étant divisées, leur 
laissèrent le passage libre au milieu , et que les 
pères et les enlans sortirent heureusement de la 
ville* Ce qui est de certain , c'est qu'encorç ^u- 
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jourdliui, à Catane , on rend de grands honneurs 
à la mémoire de ces illustres citoyens. 

Auprès de ce fils dénaturé est un impie qui avolt 
pillé les temples des dieux. Il a à côté de lui une 
femme qui semble préparer toutes sortes de poî- 
eons pour son supplice. La religion avoit alors 
sur les hommes beaucoup plus d'empire qu'elle 
n'en a présentement. Témoin la conduite des Athé- 
niens, qui s'étant rendus maîtres du temple de 
Jupiter Olympien , à Syracuse , ne voulurent 
s'approprier aucune des offrandes faites au Dieu, 
et laissèrent paisible dans le temple le prêtre qui les 
gardoit. Témoin aussi le Mède Datis, qui par des 
effets , encore plus que par ses discours, témoigna 
son respect pour les dieux ; car ayant trouvé une 
5tatue d'Apollon sur un vaisseau phénicien, il Ja 
donna à. des gens de Tanagre, pour ^a reporter 
à Delium. Telles ctoient les mœurs de cet ancien 
temps; les hommes pleins de religion, craignoient 
et respcctoient les dieux. C'est pourquoi Polygnole, 
dans son tableau des enfers, a dépeint le supplice 
d'un impie. Au-dessus de ces deux figures, vous 
^ voyez Eurynome , que les interprètes des mys- 
tères à Delphes mettent au nombre des dieux 
infernaux. Son emploi, selon eux, est de manger 
les chairs des morts, ensorte qu'il n'en reste rien 
\' que les os. Mais ni l'Odyssée d'Homère, ni la 

[' Minyade, ni le poëme intitulé /e Retour des 
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enfers ^ qui sont les livres où il est le plus parlé 
d/e ces lieux souterrains, et de ce qu'ils renfer-» 
ment de terrible, ne font aucune mention de cet 
Eurjnonae. Il faut néanmoins que je dise de 
quelle manière le peintre l'a représentée. Son 
visage est de couleur entre noire et bleue ,^ comme 
celle de ces mouches qui sont attirées par la viande ; 
il grince les dents, et il est assis sur une peau 
de vautour. Immédiatement après le démon Eu- 
rjnome , on voit deux Arcadicnncs , Auge ei 
Iphimédée. Auge vint chez Teuthrasen Mysie(i).; 
et de toutes les femmes avec qui Hercule eut 
commerce, ce fut celle dont il eut un fils qui lui 
ressembla le plus (2). Pour Iphimédée, elle reçut 
de grands honneurs à Mylasses , ville de Carie. 



CHAPITRE XXIX, 

Jl LUS haut ce sont les compagnons d'Ulysse, 
Périmède etEuryloque, qui apportent des victi- 
mes pour le sacrifice. Ces victimes sont des béliers 

(1) Auge 4nni chez Teuthras en Mysie. Aina«ée , dans sa 
version latine y fait Teuthras un pays , et c'ast le nom du 
foi de ce canton de la Mysie. 

(a) Un fils qui lui ressembla le plus. Ce fils étoit Télephe , 
dont il a été parlé . plus d'unç fois. 



« 
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noirs. On voit ensuite un Jibrame assis, l'inscrip^ 
tion le nomme Ocnus ; il fait une corde avec du 
jonc, et une ânesse qui est auprès mange cette 
corde à mesure. On dit que cet Ocnus étoit un 
homme laborieux, qui avoit une femme fort peu 
ménagère , de sorte qtlte tout ce qu'il pouvoit 
gagner se trouvoit aussi-tôt dépensé. Et voilà, 
dit-on , ce que Polygnote a voulu faire entendre 
par cette ânesse qui rend inutile tout le travail 
du cordier. Je sais pour moi qu'encore aujour- 
d'hui en lonie , pour dire que c'est bien de la 
peine perdue , on dit par manière de proverbe qulî 
c'est la corde d' Ocnus. Au reste, il y a aussi un 
oiseau que l'on nomme Ocnus; il est fort connu 
des devins qui tirent des augures du vol des 
oiseaux. C'est une espèce de héron fort beau et 
fort grand ; mais il est très-rare. Tilyus que Ton 
voit après , à force de souffrance , semble ne plus 
souffrir ; son corps est tout desséché , et n'est plus 
qu'un fantôme. Pour aller de suite après Ocnus, 
la première figure qui se présente est Ariadne. 
Elle est assise sur une roche , et elle jette les jeux 
sur Phèdre , sa sœur , qui , élevée de terre et sus- 
pendue à une cord^ qu'elle tient des deux mains, 
semble se balancer dans les airs; c'est ainsi que 
le peintre a voulu couvrir le genre de mort(i) 

(i) A voulu couvrir le genre de mort , &c. Phèdre hon- 
teuse de sa foiblesse et de son cri^ne , se pendit, Poljgnofe, 
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dont' on dit que la^ malheureuse Phèdre finit seé 
jours. Quant à Ariadne , soit hasard , soit dessein 
prémédité , il est certain que Bacchus qui faisoîè 
yoile avec de plus grandes forces que Thésée , lui 
enleva cotte princesse. Et si je ne me trompe \ 
c'est le niême Bacchus qui le premier poussas^ 
conquêtes jusques dans les Indes, et qui jeta lé 
premier un pont sur l'Eiiphrate, à Tendroit ou 
depuis on a b^ti une ville, qui pour conserver fe 
mémoire de cet événement , a été nommée le 
Zeugma. On y voit encore un cable fait de sar- 
ment et de rameaux de lierre, dont on dit que 

^ Bacchus se servit pour attacher son pont aux deux 
rives du fleuve. Les Grecs et les Egyptiens ont 
beaucoup parlé de ce Bacchus. 

Au-dessou& de Phèdre , vous voyez Chlorîs qui 
est couchée sur les genoux de Thyia, On peut 

' croire que ces deux femmes s'étoiênt fort aimées 

f pour couvrir ce genre de morf honteux , l'avoit repré- 

\ sentée se balançant dans les airs avec une corde. Ce ^qui 

î nous fait entendre aussi celte espèce de balancement appelé 

1 par les anciens oscillatio , et qu'ils avoient imaginé pour 

I donner une apparence de sépulture à ceux qui se déf^i- 

* noient eux-mêmes j car on croyoit que leurs mânes -ne pou- 

ient jouir d'aucun repos dans les enfers, et l'on y re- 

I .dioit par V oscillation , qui coasistoit à attacher à une 

•de ime petite figure qui représentoit le mort , à la ba- 

' }cer dans l'air 3 après quoi on lui faisoit des funéraiUct. 
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de leur vivaût. Chloris étoit d'Orchomène en 
^éotie. On dit que Neptune eut les bonnes grâ- 
ces de ThyisL , et que Chloris fut mariée à NéJéus , 
fils de Neptune. A côté de Tliyia, cVstProcrjs, 
fille dTiirecthée , et après elle Clymëne, qui sem- 
ble lui tourner le dos. Danslepoëmequi a pour 
titre le retour des enfers ^ il est dit que CIvmène 
Aoit fille de Minvas , et femme de Céphale (i), 
^s de Déion , qui en eut Jphiclus. A l'égard de 
Procrys, tout le monde sait que Çépliale J'avoit 
épousée avant Clymène , et Ton sait aussi de quelle 
• manière elle fut tuée par sqn mari. A la droite de 
Clymène , on voit Mégara ; elle étoit Thébaine et 
femme d'Hercule ; mais Hercule a^^ant perdu tous 
les enfans qu'il avoit eus d'elle, et croyant T 
épousée sous de malheureux auspices, il la réf 

(i) Ef femmt ^e CéphaÎQ , fils de D^ion , qui eu 
IpJiiclus. Voici , seloa Paulmier , un des endroits di 
sanias où il s'est le plus oublié. Il confond Pliilacu 
Céphale, et attribue à l'un ce qui n'appvirticnt qu'à 1 
Car , et Homère, Iliade , liv, 2 , et le scoliaste d'Apoll 
et Hésiode, cité par Didyme, nous apprennent que Cl 
fut femmtt de Phylafcus , et que d'eux naquit Ip 
Céphale et Phykcuai étoient frères , et tous deux 
Déïon. H est clair que Pausanias confond ici Vu: 
l'autre ; mais dans un ouvrage comme celui-ci , 
pas étonnant qu'un écrivaia manque quelquefois ou 1 
^oire ; ou à'allention. 
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Une dés principales figbpesr^ c'eçt la fille dfe 
Salmonée qui pàroît an-dessns'de toute© ces fenil. 
mes, assrâesur un rocheFÏfEriphylp, q^i est de- 
bout à côté d'elle, passe'ses doigts par-dessous *a 
tunique, et les porte à son col , comme pour cachet 
ce collier dont il est tant.parlé (^i) dans les poëtesw 
Au-dessus d'Eriphyle, Polygnote a représente 
Elpénoi^, et ensuite Ulysse qui ploie les genoux 
sur le bord d'une fosse teqant son épée à la maiiK 
Le devin Tirésias arrive par cette fosse, il est 
suivi d'Anticlée , la mère d'Ulysse , qui s'assied sur 
une pierre. Elpénor, à la manière des matelot«V 
paroît vêtu d'une espèce de chemisette, tissùede 
poils de bouc. Plus bas, au-dessous d'Ulysse^ 
Thésée et Pirîthoiis sont assis sur des sièges. 
. Thésée tient de ses deux mains l'épéç de Pirithoiis 
et 1^ sienne. Pirithoiis a les j^eux sur ces deux 
épées , il semble être au désespoir de les voir înii- 
tiles pour l'entreprise qu'ils âvoient projettée. 
Panyasis dit quelque part dans ses vers, que nî 
.Thésée, ni Pirithoiis , n'étoierit représentés. assis 
comme captifs , mais parce que leur peau s^étoft 
collée à la pierre qui leur seiToit de siège. Hon^ère 

(i) Pour cacher ce collier dont il est tant parlé, ïlHpliyl© 
©achoit ce collier parce qu'il faisoit son crime et sa honte. 
L'histoire de ce collier C3t racoatéè dans plus d'u» i^a-j 
droit de Pausanias^ 

JTonw IF. , d| 
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a assez marqué dans l'Iliade et dans VOdysséc , 
J'amitié qui étoit entre ces deux bëros , car il ne 
nonime presque jamais Tun sans l'autre. Ulysse 
racontant au roi des Phéaciens son voyage aux 
enfers : / aurais pu voir encore ces illustres des- 
cendans des dieux ^ Thésée et PirittioUs y et je 
le souhaitais passionnément. Nestor, dans le pre- 
SBÎer livre de l'Iliade, voulant réconcilier Aga- 
lonemnon et Achille , leur parle de plusieurs grands 
personnages qu'il avoit vus dans sa jeunesse , et 
qui, quoique ses anciens, ne laissoient pas de déFë» 
^r à ses avis , et il cite entr'autres Pirithoiis et 
Thésée. 



CHAPITRE XXX, 

Un voit ensuite les filles de Pandare. Pénélope 
nous. apprend dans Homère qu'elles perdirent 
leur père et leur mère par un effet dil courroux 
des dieux , et qu'étant demeurées orphelines , 
.Vénus elle-même prit soin de leur éducation. Les 
autres déesses les comblèrent de faveurs comme 
à l'envî. Junon leur donna la sagesse et la beauté, 
Diane y joignit l'avantage de la taille , Minerve 
leur apprit à faire toutes les sortes d'ouvrages 
qtifî conviennent à des femmes ; et quand elles 
furent nubiles ^ Vénus remonta au ciel pour prier 
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Jupiter de leur accorder vn heureux mariage. 
Mais en l'absence de Vénus, les Harpyes enle^ 
vèrent ces princesses, et les livrèrent aux Furic#. 
Voilà ce que Pénélope en dit dans POdj^ée.' Elle* 
sont courontiées de fleurs dans le tableau de 
JPolygnote, et elles jouent aux dés;' 6n le$ uonai- 
moit Camiro et Cljtie. Il est certain que Pandare^ 
leur père , étoit de Milet , ville de Crète , -et» ^u^U 
fut t!onaplice non -seulement du yol sacrilège de 
Tantale (i) , mais aussi du seraient qu'il fit pour 
couvrir son crinae. ^ » • » • . if ; 

Après elle V vous voyet Antîloqué ; il aie pied 
sur une pierre, et il appuie sa tête et son visage 
x^ontre ses deux mains. Agameirinon est auprès 
' de lui , appuyé sur son sceptre , il tient un batoa 
de commandement à la main. Protéalas - assis » 

(i) Du vol sacrilège de TanU^le. Ce vol de T«nt^l& ^stiuoi 
point de mythologie fort peu connu. La commun^ opmiozi 
•st que . Tantale est puni dans les enfers pour avoir servi 
aux dieux les membres de Pélops , son fils. Allais Pmdaré', 
et après lui Didyme et Tzetzès nous apprennent que Taataft^, 
admis À la table d^s dieux , déroba le nectar et l'aidbrèièiè 
pour en £Enre part aux ;mortell. Le scoliaste dé findai^ 
ajoute que Tantale souffî-e dans les envers , pour avoir 
Tolé un cMen que Jupiter lui avoit. coa£é pour gai<der 
•on temple dans Tiaie de Crète. Jupiter lui ayaht fait 
demander par Mercure ce qu'était doreiui ce cliieii:>'il 
répondit qu'il n'en savoit rien. C'est àoaç à i'oa d* oes 
deux larcins que Fausaniai fait allusioa. 

Sa 
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i^ârde. Achille, ëtPatrocIe est debout au-desstrs 
4*'4^^^^ i '^^ ^^ ^^^^ ^^^ barbe , excepté Aga- 
ijEiémâjbft. .Pkis haut , c*e«t le jeune Phocus , il a 
ipMiiéib%Qe à l'un des doigts de la main gauche. 
^Aséw^^ui est auprès .et qui , à sa barbe , paroît 
|llliS:âgë , lui tire cette: bagué du doigt ; c'est ce 
jqu'il.faut expliquer. Pfaociis, fils d'Eacus, passa 
tite Jr'iBle, d'Egine dans cçtte contrée que Ton nom- 
«he aujourd'hui laFhocide , et il y établit sa domî- 
tiatîonj i lattis. lia\. une. étroite amitié: avec ce 
prince, il le combla de présens, et lui donna 
entr'ahtres choses une bague de priir ; c'étoit une 
|Mecre :gravée. et enchâssée dans de l'or. Peu de 
t^mps après, Phœcus repassa en l'isle d'Ëginé, 
où; Pelée lui dressa des embûches , et le fit périr». ' 
laséiis semble donc recoonoître son ami à la bague 
qu'il a au doigt, et Phocus lui laisse prendre sa 
fiag^è^pour faciliter la rtconnoissance. 
■*' *Ati^essus de ces deux figures est Méra , assise 
sûr une pierre. Dans ces poésies , intitulées le 
retour des enfers , on lit que Méra mourut étant 
^pçQre yierge , et qu'elle étoit fille de Prœtus , 
£ls de Thersandre, et petit -fils de Sisjphe (i). 

(i) Proftas y fiU de Thersandre] et petit-fils de Sisyphe. JH 
. jr a donc en deux Prœtus , l'un fils d'Abas , petit-fils de 
Xyncée > et arrièce - petit - fils de Danaiis par sa çoLère 
JHypenomestte ; l'autre^ fils de TJxersaadrQ et petit-fils de 
Siijrphc, 
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La figure la plus^ proche est Actéon ,' fils d'Ajriii- 
tée (i) ; sa mère estauprèsi Ils tienneint nn fàëcnà 
de biche, et sont assis sur une peau de cèi^f ^ufi 
chien de chasse est couché à lefursipîéds: ce sont 
autant de symboles qui ont du rapport à la vife 
d'Actéon, et à la manière dont il njoùrut. Au bias 
du tableau, derrière Patrocle , vous voyez Or- 
phée ; il paroît assis sur une émin^ncë'y il e* 
appuyé contre un arbre , tenant sa lyre de la main 
gauche, et des bi^anches de saule de la tuai i^ 
droite* Il semble que Pôlygnoteait voulu repré^ 
senter ce bois sacré de Proseq^ine , dont «parle 
Homère , et qui étoit rempli de saules et de peu^ 
pliers. Orphée est haWllé à la grecque ; il n'y 
a rien ni dans ses vêtemens ni sur sa tête qiH 
sente le Thrace. Promédon est appuyé de Pautrè 
côté de l'arbre. Quelques-uns croient que ce Pro- 
médon est un personnage purement imaginé pjar 
le peintre. D'autres disent que c*étoit un Grec 
passionné pour la musique en général, et paif- 
ticuUèrement pour les airs d'Orphée. Du mênrw 
côté on voit Schédius , qui commandoit les Pho- 
céens au siège de Troye. Après lui , c'ëstPéKàs^ 

(i) Action , fils d^Aristéê , et d'Antonoé. Actéon , selon 
ApoUodore , fut éleVé par Chiron ,. et dans la suite , en pu- 
nition de ce qu'il avoit voulu épouser Séraélé , ou de co 
qu'il avait vu Diane dans le bain, il fut nais en pièce% 
par ses dûens. 

s 3 
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assis surun;si%0; il a Iair.bar,be et tes. cheTeux 
tout blancs , et il arrête sçs yeux* sur Orphétfe 
Schéjiius tient un poignard^ et il a «ne çouronnb 
d'herbes champêtres Sur la tête. TbniQjris est 
êùi^ auprès de Pétias. On voit quHl a eu le mal* 
bfi^Ur.dç pcurdre la vue : soa air trisèe et abattu^ 
éâ barbe et ses cl^eveur négliges: ^^ tout $iqnonce 
ton affliction. Il a. jeté sa lyre à ses |)ieds; cIIq 
est toute fracassa» et le» cordes en sont rom* 
pues. Au^dessusde lui , Marsyas est assi^ siir une 
|>ierre. Un jeuae enfant est auprès, qui apprend 
à. jouer de la flûte; c'est Olympus. Les Phrygiens 
qui habitent Célënes, disent que le fleuve qui passe 
par leur ville, et que l'on nomme Marsyas , étoit 
autrefois un célèbre joueur de flûte (i). Ils ajou- 
tent que ce fut lui qui ihventa^ ces airs de flûte 
qui se jouent dans les solemnités de la mère des 
dieux ; et si nous les en croyons , ce fleuve les ' 
défendit contre l^nvasion des Gaulois , qu'il inti- 
mida par ses airs phrygiens , et par le déborde- 
ment de ses eaux. 

(i) EtoU autnfcis un célèbre joueur de Jlùte. Voyez 
Ovide , Métam. lir. 6» 
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Ol vous jeiez lés jieux au. li£^ut jdti tableau , vous 
y verrçz Ajax <le Salàmîne, prç§ d'Açtéon , ea-; 
naite Paiamècte set Therfcite j qui joueut ensemble 
aux (iéçjjeii .que Ion -croit âvoîjr été inventé p;^r 
Palamëde même. Ajax, fils d'OUée., les, regarde; 
cduitci a la.jpAkur d'un lipocMiie qui a fait nau- 
ftagç., H il est encore tout,, ççuvert d'écume » 
comme s'il sôrtoit des Mots, t© peintre sembla 
avoir voulu rassembler en un même lieu tous les 
ennemis d'Ulyèse. Car Ajax , fils d'Oïlée, le baïs- 
Soit mortellement, parce qu'après le viol deCas-- 
sandre, il avoit conseillé aux Grecs de le lapider. 
Pour Palamëde, j'ai, lu dans les Cyprîaques, 
qu'étant allé un jour pêcher sur le bord dfe la 
mer, Ulysse et Diomede le poussèrent dans l'eavi , 
et furent cause de sa mort, Un peu au - dessus 
d'Ajax on voit Méléagre, fils d'Œnéus, il paroît 
avoir les yeux sur Ajax. De tous ces personna- 
ges Palamède est le seul qui n'ait point de barbel 
(^uant à Méléagre, Homère dit que les Furies 
avancèrent la fin de ses jours, à cause des imprés- 
cations qu'Althée avoit Faites contre lui. Mais le 
poëme des Femmes illustres, et l'auteur de la 
Minjadc , rapportent 1^'un et l'autre qii Apollon 

. -, ■ s 4 ■ ' 
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prit le parti d0&«£kirète8 contre les EtolJens , et 
que dans cette guerre Méléagre fiià tué de la 
propre main d'Apollon.; Car pour la fable de ce 
tison fatal donné par les Parques à Althée, de la 
durée duquel^ dépendoit la vie dé Méléagre , et 
que sa mère irritée contre lui alluma elle-même, 
c*est PKrinicus (i) ,; fils de Polypbrâdi^^n , qui Ta 
débitée le premier dans sa pièce intitulée Plew- 
ron. Méléagre ^-^twl y ne put és/iterla mort. Sa 
cruelle mère mit. 'k Jeu au tison \fatal y et du 
même feu son malheureux Jils se-sentit consul 
Tner. Il faut pourtant dire le vrai; Phrynichus 
ne s'étend pas sur cet événement, comme tout 
poète a coutume de faire sur une idée qu'il ima- 
gine et qu'il veut rendre crojable. Mais il dit 
simplement le fait , comme si c'eût été une chose 
connue de toute la Grèce. 

• .Au bas du tableau , près du Thrace.Tbamjris, 
on voit Hector assis. Il tient son genou gauche 
avec ses deux mains « et il paroît accablé de tris- 

(i) C'est Phrinîcus , &c. Phrinicus , athénien , poëte 
' tragique , vivoit du temps de Thespis , dont il fiit disciple , 
et environ la soixante-septième olj'^mpiade; il mit le premier 
çur la scène mi rôle de femmes. On dit que les Athéni<>ns 
ïe condamnèrent à mille dragmes d'amende , pour avoir 
fait une tragédie qui avoit pour titre : la prise de Milet 
par Darius. Il y a eu deux autres poètes de ce nom , maia 
postérieurs à celui-ci. 
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tesse. Aprçs lui , c'est Memnon sksls siir une pierre/ 
il est suivi de Sarpédon , qui appùîe sa tête con- 
tre ses mains ; Memnon a une des siennes sur 
Tépaule de Sarpédoh : ils ont tous c une grande 
barbe. Le peintre a représenté sur' lé manteau de 
Memnon des oiseaux , qui ne sontl^dînt appelés 
autrement que les oiseaux de Memnon. Ceux qui 
habitent les côtes de PHellespoht disent que tous 
les ans, à jour préfix , ces oiseaux viennent ba- 
layer iiii certain espace du tombeau de Memnoîi, 
où Ton ne laisse 'croître ni arbre, ni herbe, et 
qu'ensuite ils rari*ôsent avec leurs aîles qu'ils vont 
exprès tremper dans l'eau dii fleuve Esépus. Au- 
près de Memnon^, il y a un esclave éthiopien , 
pour- marquer que Memnon étoît roi d'Ethiopie: 
Il vint néanmoins au secours des Troyens, non 
du fond de l'Ethiopie, mais de la ville de Suseen 
Perse , et des bords du fleuve Choaspès', après avoîtc" 
soumis à son empire toutes les nations qui étoient 
entre deux. Les Phrygiens montrent encore au- 
jourd'hui la route qu'il tint , ses march(?s et ses 
divers campémens. xA.u-desstis de Sarpédon et de 
IMemnon , Polygnote a représenté Paris, jeune 
encore et sans barbe ; il bat des mains d'une ma- 
nière assez rustique , et par ce bruit il semble 
inviter Penthésilée à approcher.. Penthésîlée le 
regarde, mais on juge à son air qu'elle n'a que 
du mépris pour lui. Sa figure est d'une jeune 
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vierge; elle tient un arc tout semblable à ceux 
des Scythes, et une peau de léopard lui couvre 
les épaules. 

Plus haut, ce sont deux femmes qui portent de 
f eau dans des cruches cassées , ensorte que Peau 
«e perd, l^'ope de ces femmes paroît encore jeune ; 
Vautre est d'un âge plus avancé. Une inscription 
commune à l'une et à Pautre témoigne qu'elles 
«voient négligé de se faire initier aux mystères 
de Cérès. Plus haut encore , on voit Callisto , fille 
de Lycaon , la nymphe Npmia , et Péro, fille de 
Néléus, lequel en la mariant , demanda les bœufe 
d'Iphiclus, pour le présent des épousailles (i). 
Une peau d'ours sert de tapis à Callisto, qui a 
ses pieds sur les genoux de Nomia. J'ai déjà dit 
que, suivant la tradition des Arcadiens, Nomia 
étoit une nymphe originaire d'Arcadie. Les nym- 
phes, si nous en croyons les poctes , vivent très- 
long-temps , mais elles ne sont pas immortelles. 
Après Callisto et les femmes qui sont avec elle, 
vous voyez un rocher fort escarpé : Sisyphe , fils 
d'Eole, s'efforce de monter jusqu'au haut en rou- 
lant devant lui une grosse pierre qui retombe sans 
cesse. On voit aussi-là un tonneau et un grouppe 

(i) Pour le -présent des épousailles. Car en ces temps-là 
le gendre faisoit un présent considérable à son beau-père. 
Homère nous en fournit plusieurs exemples. 



^ 
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,dç figiures , composé d'un vieillard , d'uu enfant 
et de plusieurs femmes qui sont sur» une roche, 
Ufife de ces femmes est auprès du vieillard, et 
paroît aussi fort âgée.. Plusieurs portent de l'eau , 
la vieille verse dans le .tonneau le peu d'eau que 
$a cruche qui est cassée. peut contenir. Je crôif 
/que le peintre a voulq» exprimer le supplice <te 
ceux qui méprisent les mj^stëres de .Cènes d'Ele«^ 
jsis ; car de tous les mystères c'étoient ceux que 
les anciens Grecs respectoient davantage , et avec 
d'autant plus de xaisçin que les dieux sont au^ea- 
sus des héros, Un peu plus ba§ on voit Tantale 
au milieu des tourmens décrits par Homèrej II y 
a de plus une roche- qui paroit toute prête k 
tomber sur lui , et qui le tient dans un effroi con* 
tinuel ; c'est une idée que Polygnote à empruntée 
des poésies d'Archiloque. Je ne «ais pas si Arciii- 
loque en a été l'inventeur, ou s'il Ta prise de 
quelqu'autre poëte. Voilà ce que contiennent les 
deux beaiix tableaux du peintre de Thase. 
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\J N théâtre magnifique est contigu à l'enceinte 
du temple. En descendant du sacré parvis , vous 
trouvez en votre chemin une statue deBacchiis, 
qui est un présent des Gnidiens, Le stade est dans 
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Fendroit de la yille le plus élevé ; il étoît bâtî de 
CC8 pierres que fournit le mont Parnasse ; mais 
Hérode TAlhénien Ta fait rer^tir- de ce beau 
marbre du tnont P^entélique. J'ai parcouru îus- 
^'ict les principales curio6ités''dè là vrlle de Del- 
phes , au ipoins celles qui* subsîétoi^nt encore de 
mon temps ; je continuerai ' maintenant le fil de 
msL narration. 

. Sur le chemin qui mené de Delphes au mont 
Parnasse^ à quelques soixante stades de la ville , 
vous voyez ^ne statue? de 'bronze. Là , le chemin 
'commence à devenir plus fafcile-, noYi-seulemenl 
pour les gens de pied , mais aussi" pour les mu- 
lets et pour les chevaux , jusqu*^ l'antre Corjcius. 
J'ai déjà dit que c'éfoîtïa n\^mphe Corjcia qui 
àvoit donné son nom à cet antre , le plus curieux 
de tous ceux que j'ai encore vus. On trouve une 
infinité de ces cavernes , soit sur le rivage , soît 
sur les côtes de la mer ; mais les Grecs et les 
barbares en ont quelques-unes de fo»t célèbres,^ 
Ces Phrygiens qui habitent les bords du fleuve 
Peucella , et qui sont originaires d'Azanie , ont 
dans leur pays la grotte de Steunos, ainsi Tap- 
pellent-ils. Ccst un cintre qui , par sa figure ronde 
et par son exhaussement , plaît fort à la vue ; ils 
en ont fait un temple de la mère des dieux , où 
la déesse a sa statue. Thémisonium , au-dessus 
de Laodicé? , est une ville qui appartient aussi 
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aux Phrygiens. Ces p'eupks disent que dans le 
tenaps que les Gaulois exerçoient leurs brigan- 
dages en lonie ^ et qu'ils y mettoient tout à feu 
et à sang, Hercule, Apollon et Mercure les sau- 
vèrent de cette fureur. Ceux qui commandoîenC 
dans la ville, furçnt avertis en songe par ce» 
dieux, qu'il y avoit un antre où les habitans 
seroient en sûreté , eux, leurs femmes et Jeurs 
enfans. Cet antre leur fut montré » et ils y trou- 
vèrent en efFet leur salut. C'est en mémoire de 
cet événement que l'on voit encore aujourd'hui 
devant la porte de l'autre de petites statues d© 
ces dieux , qui de-là même ont pris leurdénomi-!- 
nation (i). On dit que cet antre est à trente,stades 
de la ville ; il est arrose de plusieurs sources. Du 
reste, on ne voit aucuu chemin qui y conduise: 
la voûte eur est extrêmement basse, et il n'est 
éclairé que par un foible Jour. Dans le pays des 
Magnètes, près du fleuve Lédiée , il y a un vil- 
lage nommé Hyles , et dans ce village ime grotte 
consacrée à Apollon, dont l'étendue n'a rien de 
fort surprenant ; mais on, y voiï une statue du 
Dieu d'une grande antiquité. Les gens du pay^ 
croient que cette statue leur communique une 
force de corps extraordinaire. Après s'être voués 

(i) Ont pris leur dénomination. Le texte dit :' ont pris le 
nom de Spélaites ; du mot grec OTrilhciiOV , specus, un antit. 
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au Bien , ils franebissent deë prëcipicos , ils sàù-' 
tent en bas du haut des i^och^ps les plus escar- 
pÎ8, ils arrachent de gros arbres , et les portent 
sur leur dos par les senriers les plus étroite et 
iw plus difficiles. Mais Tantre Corvcius surpasse 
en grandeur les deux dont je viens de parler. Qti 
peut aller jusqu'au fond sans le secours d'irae 
kmpe. La voûfe en est raisonnablement exhaussée. 
On y trouve beatrcoup de sources , sans comj:)ter 
Peau qui distille d'eu-h'aut , et dont la terre est 
. toute mouillée. Les habitais du mont Parnasse 
disent que cet antre est cbnsacré aux nj* mphes et- 
au dieU'Pan. Depuis ce lieU jusqti'au haut d\ï 
Parnasse, lechemin est tFès-^pénîble , même pour 
les gens de pied , car cette montagne s'élève au« 
dessus dl?s nues. Ccst sur soù sommet que les 
Thyiades , éprises d*une sainte fureur , sacrifient 
h Bacchus et à Apollon. 

La ville de Tiihorée est k quatre-vingt stades 
de Delphes par le chemin de la montagne, et de 
quelques stades plus éloignée par le chemin que 
tiennent les voitures. Je sais qu'Hérodote, à Ten- 
droit où il parle.de l'irruption des Perses en Grèce, 
ne s'accorde pas avec les prophéties de Bacis sur 
le nom de cette ville. Car Bacis donne le nom 
de Titlîoréens aux peuples de ce canton, et , selon 
Hérodote, ces mêmes peuples, à l'approche des 
barbares ^ se rétiigiërcnt à Néon , dont il parle 
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comme de la seule ville qu'ils eussent , donnant le 
nom de Ti^horée, non pas à une ville, 'mais à 
la cime du mont Parnasse. Je crois , pour moi , 
qu'avec lete:mps, ce nom se communiqua à tout 
le canton, et que ces peuples ayant quitte leurs 
hameaux pour se rassembler dans la ville de Néon, 
cette ville prit aussi dans la suite le nom de TitliO'- 
rée. Quoi qu'il en soît-, les naturels du pays disent 
qu'elle a e'té ainsi appelée du nom d'une de ce» 
nymphes qui , au rapport des anciens poètes , nai^r 
soient des acbres , et particulièrement dés chênes. 
Quelques trenXe ans avant -ma^naissance, la villa 
de Tithorée eut la fortune contraire , et sa ruine 
suivit de près. On y voit néanmoins encore une 
figui-e de théâtre et les' vestiges d'une ancienne 
place publique. Mais ce que j'y ai remarqué de 
plus considérable, c'est un bois sacré de Minerve, 
un temple avec une statue de la déesse, et le 
tombeau d'Antîope et de Phocus. J'ai raconté les 
aventures d'Antiopè dans* la description de la ville 
de Tlièbes. On a vu que Bacchus , irrité contre 
elle, lui avoit troublé Pesprit au point qu'elle 
étoit devenue furieuse , et j'ai dit par quel crime 
elle s'étoit attiré la colère du Dieu. On a vu aussi 
que Phocus , f^ls d'Onytion , devenu amoureux 
de cette princesse, l'avoit épousée, et qu'ils eurent 
une sépulture coipmune. J'ai même rapporté 
l'oracle de Bacis , tant sur Içur tombeau que sur 
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celui d'Amphîon et de.Zéthus : je renvoie donc ^ 
Je lecteur à cet endroit. Voilà tout ce que cette c 
petite ville renferme de plus remarquable. Le 
Àçuve Caclialis passe le long des murs , et four 
nit de l'eau aux habitans. 

A soixante-dix stades de Tithorée , on trouve 
Je temple d'Esculape, dit Archagètc. Ce Dieu est 
en grande vénération, non-seulement parmi ces 
peuples , maïs dans toute laPhodde. Les ministres! 
jdu Dieu , et ceux qui viennent chercher un asyle I 
auprès de lui , sont logés dans le parvis. Le temple 
.est au milieu, Esculape y est en marbre', avec 
une grande barbe; c'est une statue qui a plus 
jde douze pieds' de hauteur. A la droite de celte 
statue il y ^ un lit. On jm mole au Dieu toute 
sorte de victimes, excepté des chèvres. Quarante 
stades plus loin vous trouvez une enceinte fer- 
jpaéc par un mur, et au-dcdans une chapelle d'Isis ; 
cVst de tous les lieux consacrés à cette divinité 
égyptienne, le plus saint et le plus révéré qu'il 
y ait en Grèce. Il n'y a aucune maison aux en- 
virons, et nul ne peut entrer dans ce saint lieu, 
hormis ceux que la déesse y invite elle-même 
par les songes qu'elle leur envoie. Il en est de 
même en quelques villes au-dessus du Méandre. 
Les dieux infernaux que l'on y honore ne souffrent 
dans leur temple que les personnes dont la pré- 
sence leur tst agréable , et qu'ils avertissent par 

des 
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des songes et des app^ilUons. A Tithorée il y j| 
chaque année deux foires ea Thonneur dlsis, Tune 
au printemps, l'autre en automne. Trois jours 
avant la fgire , ceux qui ont la permission d'en- 
trer dans rinlérieur du temple, ont soin, de le 
purifier par la pratique de quelques cérémonies 
. qu'ils tiennent secrètes^ ils en ôtent les restes des ' 
yictimes immolées dans la précédente foire », ils 
les portent en "un lieu destiné à cet usage et le? 
y enterrent; ce jieu est éloigné du temple d'en- 
viron deux stades. Voilà ce qui s'obserye le pre- 
mier des trois jours avant la foire. Le second , 
les marchands se bâtissent des boutiques avec des 
Toseaux et d'autres matériaux de cette nature.' 
;Le troisième, la foire est ouverte; on y vend 
jles esclaves, des bestiaux de toute espèce, deç 
l>ijoux d'or et d'argent. L'après-midi on i^'est oc- 
cupé que de sacrifices. Les riches immolent des 
bœufs et des cerfs ; les pauvres des oies et de cette 
volaille que l'on appelle des oiseaux de Méléagre ( i ). 
Le porc et la chjbvre sont des aniqa^ux défendus* 
Après que les victimes ont été immolées, 0131 
les porte dans le sapçtuajii^^ où le bûcher est t;pu|: 

(1) L*on appelle des oiseauie 4e Mêléagre , parce que les 
«GCurs de Méléogre , désespérées de la mort de leur fréré , « 
«voient été métamorphosées 91a ces oiseaizx , comme le ra^ 
jcoate Ovide, liy. 8 de seifi ,^M(èl^i99rplK>sç8» Ces biscftiiy; 
^oieat 4111e espèce, ^e poB[^eU% 

Tome ir, ï, 
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préparé; il Tant que les bandelettes dçnt elles sont 
ornées soient de lin ou de soie. Tel est le rit qui 
se pratique en Eg^^pte, et qui a passé chez ce^s 
peuples. Tout ce que Ton immole doit être conduit 
avec -pompe; et dès que lesvictimes sont entrées 
dans le sanctuaire, aussi-tôt les marchands qui 
étalent devant la porte du temple , mettent le 
feu à leurs boutiques et c'en vont. On dit qu'ua 
profane étant ent^^é sans permi.^sion dans le lieu 
saint au moment que Ion allumoit le bûcher , il 
vit tout ce lieu rempli de spectrps affreux , et 
que de retour à Tithorée , après avoir raconté le 
mauvais succès de sa curiosité, il expira. J'ai ouï 
raconter à un Phénicien pareille chose arrivée 
en Egypte. Les Egj'ptiens célèbrent la fête d'Isis 
dans le temps qu'ils la croient occupée à pleurer 
la mort d'Osiris; et <!'est le temps que I^eau du 
Kil commence à monter; ce qui fait dire aux 
Egyptiens que le Nil, après s être grossi des 
larmes d'Isis /inonde et fertilise leurs terres. Le 
proconsul romain qui avoit le gouvernement de 
TEgypte , eng;agea un homme à entrer dans le 
temple d'Isis à Copte ; cet hoinme y entra en effets 
et vint rendre compte au gouverneur de ce 
flu'il avoit vu ; mais il mourut incontinent après. 
H semble donc qu'Homère ait eu raison de dire 
<jHe l'homme ne voit point les dieux impunément. 
Au reste^, le terroir de Tithorée est moins fen- 
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tile en oliviers que l'Attîque et^ùe la Sicyonîe; 
mais rhuile qu'il produit est pour la couleur 
et pour le goût fort au-dessus des huiles d'Es- 
pagne et de celles d'Istrie (i). On s'en sert pour 
la composition de divers onguens , et cette huile 
est si b^nne, que l'on en envoie à l'empereur 
des Romains. 
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t JL/E Tithorée il y a im chemin qui . mène ,à:: 

A Lédon. C'étoit autrefois une yiïle ; prësëntenaent 

elle est abandonnée, à cause du petit Qombi*e 

; .de ses habitans qui sont allés demeurer plus loiii, 

I vers le Céphisse, au nombre de soixantè-dix seu'- 

lemeat, et ils ont donné aussi le nom de LéJoa 

au village qu'ils habitent. Mais de môme qu« 

;les ranepéens, ils ne laissent pas d'avoir droit d^ 

[ suffrage a l'assemblée des états-généraux de la 

Phocide. Leur village est à quarante stade» des 

ruines de l'dncienn^ ville de Lédon, qui avoitété . 

ainsi *appelée , disent-ils, du nom d'un dés fils aè 

.la Terre même. Les. mauvais citoyens ont de 



(i) D'Istrie. L'Iatrie est xui çay» de l'Italie qui arancf 
in forme de péninsule dans le golfe de yenise , et qui au- 
. Jourd'hùi appartient aux Véniticxw pour la plus grande paîlîii 



tout temps attiré de grandes calamité* sur leur 
patrie. Mais deux villes entr'autres nous en four- 
jussent un exemple mémorable : Troje, dont 
la ruine entière iut }a suite de Tinjure faite à 
Ménélas , J3ar Alexandre*, fils de Prmn ; et Milet, 
dont le désastre ne peut être imputé qu'^la légè- 
reté d'Hestiœus, qui par la fantaisie de vouloir 
tan,tôt bâtir une ville dans le pajs des Edons, tantôt 
gouverner l'esprit de Darius, et tantôt revenir en 
^lonie pour y exciter de nouveaux troubles, jeta 
enfin ses concitoyens dans les derniers malheurs. 
C'est ainsi que la ville de Lédon a été la victime 
<Ie l'avarice et de l'impiété de Philomélus. 

Liléeest une autre ville à une trës-pcjtite^ jour- 
née de Delphes eu y allant jpar le mont Parnasse; 
' je ne l'en crois pas élôîgnée de plus de cent 
nquatre-vingt stages. Cette ville, après avoir été 
rebâtie , éprouva une nouvelle infortune jAi tom-^ 
lïant entre les mains des Macédoniens. Allégée 
par Démétrius et obligée de capituler , ^fe reçut 
garnison macédonienne, dont elle soufErit le joug , 
jusqu'à ce que Patron , un de ses citoyens, ayant 
fait prendre les armes, à tous ceux qui pouy oient 
les porter , battit les Macédoniens, et les força de 
capituler à leur tour et d'évacuer la ville. Les 
habitans, potu* reconnoître un si grand service, 
ijfji érigèrent une statue dans la ville de Delphes. 
Oxk vois à JÇ^iléç un théâtre, une place |>t,ibliqu© 
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et des bains avec deux temples, Tun dédié à 
Apollon , l'autre à Diane. Ces dieux sont debou(» 
ce sont deux statues de l'école d'Athènes , et dé; 
ce beau marbre du mont Pentélique. Oh dit qtté^ 
Lilée étoit une Naïade , fille du Céphisse , et qu'elle 
donna son nom à la ville dont nous parlons. Ce 
fleuve a sa source dans ce lieû-là mêaie ; \ï n'est 
pas toujours calme et tranquille en sortant de 
terre; l'après midi sur-tout il devient si bruyant 
que vous croiriez entendre le beuglement d'unt 
taureau. Le climat du pays est fort tempéré du^ 
rant trois saisons de Tannée, le printemps, l'été 
et l'automne^ Mais en hiver le froid y est extrê^ 
mement âpre, à cause de là proximité du'monii 
Parnasse. 

A vingt stadies de Lilée, il y a la petite ville 
de Charadra, située suir le haut d'un rocher, eï 
dont les habitàns sont sujets à manquer d'eau. 
Car ils n'en peuvent avoir que d'rih torrent qu'ils' 
nomment Charadrus, et qui trois stades plus bas 
va tomber dans le Céphisse. C'est de ce torrent,!^ 
selon toute apparence, que la ville a pris soia 
nom. Les Charadréeiis ont quelques autels expo-^ 
ses aux injures de l'air» sans autre dédicaéé quié|^ 
aux héros j par où quélqués-uns entendejit les 
Dioscures , et d'autres les héros originaires dii 
pays. Les ternis qu'arrose lé Céphisse , sont lés 
meilleures de toute là Phdcidie, Les m-bres , lëà 
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graiiïs et les pâturaiges y Viennent également 
biei^ ; aussi n'y a-t*il ^ucun canton qui spit mieux 
cultivé. C'est ce qui a dodné lieu de croire qu'Ho- 
mëre par ce ver$ : 

Et des bords du Céphisse^^ liabîtans fortunés , 

n'avoit pas entendu désigner unç viUe en parti- 
culier, maïs plutôt tous Jes peuples qui habitent 
ce canton; opinion qui se, trouve réfutée p^r 
Hérodote, et par les monumens que l'on a des vic- 
toires remportées aux jeux pythique8;car ce furent 
les Amplîictjons qui firent célébrer ces jeux la 
première fois , et l'on sait qu'Écbméas , parapota- 
ipien , y remporta Iç prix du pugilat sur! les en- 
fans de son âge. Hérodote , parlant des villes de 
la Phoclde qui fnt^nt brûlées par Xerxès, n'a 
pas oublié Paropotame'. Cette ville ne fut rétablie 
ni par les Athéniens, ni par les Béotiens., Ses hahi- 
tans , tombés dans la misère , se dispersèrent et 
furent incorporés dans d'à vitres villes. Quant à 
celle-ci , il n'en reste aucuii yestige , et l'on ignore 
même où elle étoit bâtie. ' 

De Lilée à Amphiclée, on compte soixante 
stades. Ce sont les' h'abitans èux-memes qui ont 
corrompu le nom de leur ville; car Hérodote 
l'appelle Amphicée, comme on l'appeloit ancien- 
nement. Mais les Àmphictjons , après le décret 
qu'ils rendirent pour la destruction des villes de 



la Phocide donnèrent À celle-ci. le nom d'Ophi- 
tée. Voici la raison que les gens du pays en 
disehti Un petit souverain • avoit un fils en r ' 
bas âge, et craignant pour les jours de ce fils 
1 qu'il crojoit en butte à ses ennemis, il le fit élever . 
<Jans un lieu ou il lui paroissoit être en sûreté, 
\Jn lôup étant venu pour se jeter sur cet enfant^ 
un serpent qui se trouva là prit #a défense ,, et 
s'entrelaçant autour de son corps , il le couvroit 
de ses longs replis. Là -dessus arrive le père; il 
croit que le serpent veut dévorer son fils : il lui 
décoche une flèche , et du même coup tue le 
serpent et Penfant. D^s bergers du voisinage lui 
apprennent qu'il a tué le libérateur de son fils' : 
désespéré, il fait porter et le serpent et l'enfant 
sur le même bûcher. ; On dit même que le lieu 
où le bûcher fut allunié en conserve encore' des 
marques. Ce qu'il y a de certain , c'est que le nom 
d'Ophitée, qui a été donné à la ville ^ vient de 
cette aventure (iX Cette ville n'a rien de curieux 

(i) Ce qu^ily a de certain, c'est que le nom d'Ophtée vient 
.dé cette aventure. Malgré cda , Hérodote appdOLe cette ville 

Amplûcéé, et non ^s Ophitée ; c'est jpourquoi SylburgçTçt 
: Paùlmier ftroient qu'il feut We 'Amphitée : ils observent même 
.que ce nom e'st plùfi conforme' à; l'aventure dont Pausanias 
.feit le récit , 'AfjupiKaièb^^ ^wtir^ TQV âfAj^cù x.aii5a/., 

parce ^q^e l'enfant et Iç, afrpec^t ayoient été portés fur I© 

même bûcher. 
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qn'urié espèce de souterrain où Ton célèbre lei 
orgies en Wionùeur de Baechus. On a pratiqué un 
chenîîn^qùî y mène ; tnais vous n'j voyez aucune 
statue. Les Amphicéens. disent que ce Dieu est 
leur ôràcle et leur médecin , qu'il les instruit en 
tonge des remèdes qui leur sont . nécessaires , 
étendant même ses bontés jifequ'à leurs voisins» 
et que le prêtte du Dieu, plein d'un esprit pro- 
phétique |. leur révèle l'avenir lorsqu'ils le con- 
sultent/ 

A quinze stades d*Amphîcée, on trouve Tithro^ 
nium dans une plaine. Cest une petite ville qui 
n'a rien de remarquable. De-là à Drjmée il y à 
Vingt stades. Le chemin qui va d'Amphicée à Diy- 
n>eè, et celui qui vient de Tilhçonium , se croisent 
Tuu l'autre près du Céphisse. Là , vous vojeair 
un bois sacré d'Apollon, ^ec quelques autels et 
même un temple, mais sans statue. Si vous J)re- 
nez le chemin qui est sur la gauche , vous trou- 
verez qu'il y a environ quatre-vingt stades d'Am- 
phicée .à Drjmée (i); car c'est ainsi qu'Hérodote 
♦ 

^ (i) Environ quatre-vingt stiofdes d'Amphicée à Drymêg, 
Pausanias vient de dire qne d'Ampliicée a Titrhonium il y 
•voit quinze stades , et de Trthronium à Di^^ée vîngf 
autres stades. Comment didnc en comptè-t-il quatre-vingt 
d'Amphicéô' à Dryméê ? Il y a de Terreur dans l'un oé 
dans rail|re nombre^ coimti^s J^ùlmier l'a rtmarqué^ 



^ 
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îa nomme (i)., quoique son ancien nom sôît Nau- 
bole, et qu'elle rapporte son origine à Phocusj 
fils cî'Eacùs. On j voit un vieux tetnple de Cérè* 
Thesmophore ou Législatrice. La déessç y est éit 
marbre et debout. Sa fête se célèbi'é tous les arisi 
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JL/ E toutes les villes de la Phocide , la plus grande 
aprës Delphes , 'c'est Elatée ; elle est à quelquc^« 
quatre- vingt stades d'Amphicée et à son opposite 
Le chemin qui y mène est assez uni , si ce n'est 
qu'en approchant de la ville on monte un peu. 
Le Cëphisse passe dans la plaine et nourrit sur . 
ses bords une grande quantité de ces oiseaux ([uë 
l'on nomme des outardes. LH Elatéens ayant été 
assiégés par Càssahder/ roi de Macédoine, îk 
se défendiretit avec tant de courage , qu'ils li^ . 
firent lever le si^e; et quand Taxile, général 
de l'armée de Mithridate» voulut entrer dansl^ifir 
ville 9 ils lui en fermèlent les porteà; action dôift 
les RoinAins leur surent si bon gré^ qu'ils les lais- 
sèrent jouir de leur liberté, et he mirent «ucuni» 
jîtipositiô^i sur leurs terres. Quant à leur brigine, 

(i) Car c^fsl ainsi qu'Hérodgtê la nomme. On netrdmrè 
rien de cela dais Hérodote. Cet endroît du texte de Faù-- 
•axûa9 est apparemment altéré. 
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qui ne vous paroît ni fort haut, tu fort grand; 
c'est sur ce rocher que le temple est situé. Il 
est accompagné de portiques où il y a des appar- 
lemens pour les ministres du temple et sur-tout 
pour le prêtre de Minerve. Ce prêtre est choisi 
parmi les enfans qui n'ont pas encore atteint l'âge 
de puberté, et il quitte même le sacerdoce avant 
que de parvenir à cet âge , de sorte que son: 
ministère ne dure pas plus de cinq ans, durant 
lequel temps il est astreint à un certain genre de 
vie auprès du temple, et ne se lave que dans 
une espèce de baquet à la manière dès anciens. 
La déesse est représentée comme si elle alloit au 
combat ; son bouclier est Copié d'apt-èa celui de 
la Minerve d'Athènes , que Ton appelle par excel- 
lence la Vierge^ et cette statue est un ouvrage 
des fils de Polyclès. 



CHAPITRE XXXV. 

i\.U sortir d'Elatée , si vous prenez à droite par 
le chemin de la montagne, vous irez à Aba et à 
Hjampolis. On y peut aller aussi par le grand 
chemin qui conduit d'Orchomène à Opunte ; Cdit 
en prenant un peu sur la gauche , on trouve un 
chemin qui mène à Aba. Si l'on en croit les habi- 
tans de cette ville , ils sont originaires d'Argos ^ 
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.^t vinrent s'établir dans la Phocide, souslacon^ 
duite d'Ajîis , fils de Lyncée, et d'Hypêrmnestre, 
fille de Danaiis, Leur ville ëtoit anclennemeat 
consacrée à ApoHon , qui même y rendoit ses 
oracles. Mais le domaine du Dieu ne fut'^pas 
respecté parles Perses, comme il l'a., été depuis 
par les Romains. En effet , les Romains ppt rendji 
à ces peuples leuirs loix et leur liberté par res- 
pect pour Apollon , au lieu que les Perses brûlè- 
rent jusqu'à son temple. Ils en brûlèrent bie» 
d'autres, que les Grecs ont. négligé de rétaj^iH;^ 
afin de laisser à la postérité un monument éternel 
de la fureur de ces barbares ( i ). C'est par cetti& 
raison que Ton voit encore au jourd'hi;u ^ur les con- 
fins dés Haliartiens, plusieurs temples à demi 
brûlçs, sans coinpter celui de Junoh, sur le 
chemin de Phalère, près d'Atljiènes, et celui de 
Cérès à Phalère même. Je m'imagine qu'il e|i 
étoit afnsi du temple d'Apoîloii à Aba , av^int Iç 
second incendie qui a achevé de le ruiner. Car 
durant la guerre sacrée, un corps de Phocéens 
ne pouvant plus soutenir Teffort des ennemis , 
se réfugia dans la ville d'Aba,et de la ville dans , 
le temple. Ma^is le? Tlïébaii^s eurent la cruauté 
d'y mettre encore le feu: aus$i de toilslestem- 

(l) Un mqmment iternêliê la fyr^ir 4e çts ijûtfiar0Sx,Ç9 
lirait de polUï^ie est rçmar^tù^blç*^ 
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pies de la Grèce , celui-là eetil le plus endom- 
magcS comme ayant été brûlé deilx fois, la 
pi-enrière par les Perses et la seconde , par les 
^ Thébtïîns, Près de ce grand édifice il y en a un 
moins vasfe, que l'empereur Kacirien a dédié à 
Apollon ; il est orné. de statues d'une plus gi'ande 
antiquité, qui ont été .données par les Iiabitans. 
Apollon , Diane et Latone y sont debuuf en 

I bronze. On voit dans lam^tzie ville un tliratre et 
une place publique, Turi et Tautre d'un goût tort 
ancien. 

Si vous reprenez le cbemin d'Opunte, votrs 
viendrez à Hyam polis , ville dont le rnm seul 
marque assez l'origine de ceux qui Thabitent, Car 
les Hyantes, chassés de Thèbes par Cadmus, vin- 
rent s'établir dans ce canton de la Pliucide , et j 
bâtirent une ville que l'on appela un temps la 
Ville des Hyantes. Mais depuis l'usage a voulu 
que 'pour signifier la même chose par un seipl 
mot, ou dît Hjampolis. Céhe ville fut brûlée par 
Xçrxès , et entièrement détruite par Philippe. 
Cependant on y voit encore quelques restes de 

, l'an^cienne place publique, un édifice de médiocre 
grandeur où le sénat s'assemble, et un théâtre 
■qui n'est pas loin des portes. L'empereur Hadrien 
y a fait bâtir un portique qui porte le nom de 
ce prince. Il n'y a dans toute la ville qu'un seul 
puits , et les habitans n'ont point d'autre eau pour 



VOTAGÏ DB LA PHOCIDE. 3o3 

leurs di ffënrn s besoins , si ce n'est quelques eaut 
du ciel qu'ils conservent du mieux qu'ils peu- 
vent. Ils ont une dévotion particulière à Diane. 
Cette Déesse a son temple dans la ville ; quant à 
sa statue, je n'en puis rien dire, parce qu'ils 
n'ouvrent ce temple que deux fois l'année, et 
que je n'y suis pas entré. Ils ont coutume de 
I choisir dans un troupeau les bêtes qu'ils doivent 
immoler à Diane durant le cours de l'année , et 
ils prétendent que ces bctes deviennent plus gras- 
ses que les autres, et qu'elles ne sont sujettes à 
aucune maladie. , 

On ne va pas seulement de Chéronée dans là 
Phocide, par le chemin qui^iççne à Delphejj^ 
ni par celui qui traversant Panopée , passe auprès 
de Daulis, et aboutit au chemin qui fourche. Il 
y en a encore un antre fort rude, par lequel en 
montant presque toujours , on arrive enfin à Stv- 
ris i autre ville de la Phocide. Ce chemin peut 
avoir quelques six vingt stadeâ de longueur. Les 
Stirijjes se vantent d'ctre Atliéniens, d'origine. Ils 
disent qu'aj^ant suivi la fortune de Pétéiis, fils 
d'Ornéiis, chassé d'Athènes par Egée , ils vinrent 
s'établir dans un coin de la Phocide, où ils bâti- 
rent une ville qu'ils nommèrcnt Stiris , parce 
qu'ils étoient pour la plupart de \û bourgade de 
Stirium , qui fait partie de la tribu de Pandion. 
Ils habitent sur la cime d'un roè fort élevé; par 
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cette raison , ils manquent souvent d'eau , partî- 
culièremept ^n été; car ils n*ont que des puits 
dont Teau n'est pas même fort bonne ; aussi nç 
s'en servent-ils* qu'à se laver et à abreuver leurs 
chevaux. Ils sont objigés de descendre quatre sts^- 
des ix)ur aller chercher de Teau d'une fontaine 
creusée dans le roc. On voit à Stiris un temple 
de Cérès surnommée Stintis ; ce temple est bâti 
de brique crue ; mais la Déesse çst du plus beau 
marbre ; elle tient un flambeau de chaque main. 
Près de cette statue , il y en àr une autre fort 
ancienne, couronnée de bandelettes. Ces; peuples 
irendent à Cérès tous les honneurs imaginables. 



CHAPITRE XXXVI. 

I Je Stiris à Ambryssum, l'on compte environ 
soixante stades, et l'on y va par une plaine qui 
est entre deux montagnes. Le chemin est bordé 
de vignes à droite et à gauche , et tout le pays 
est un vignoble. Mais entre les ceps de vîgfte on 
élève une espèce de chêne verd , que les Ioniens 
et les autres- Grecs nomment coccus , et que les 
Galates qui habitent au-dessus de la Phrygîe, 
a])pellent du houx (i). Il vient de la hauteur de 

{\) Et que les Galates appellent du houx. Cet endroit ? 
exerce la critique de plugieurs sayans. Turaèbe et Sylburge 

Taube-épine, 



4'ai]ba>èpî|fte I ses fettillés sont plus ïioîrâérèa/iet 
moins tltti^fiïii^^ Ceïkfe dé fyeiibe (i)» Siyrï frtxk 
:est à-ipèu^prëb Gomm^'^^eJài d'une muiJlélte Ci), 
et deiJarijiÇrofSieuridîx» j^fe '^Wrfxe H i/^^Bngèir- 
tdreoui petit insecte qui ,'l^rsqiiè ce fruî^ ^e itiâi% 
» acqxi£êrt-de& *^le8, è'eiàvcrtè et -i^séniWë ià* ces 
coucherons, Xf^e èoilS -à^>èiona des' ôôtfsibs. Maik 
jâ'oidiifaîre on icu^lle^y fruit âvaWt qtifeW vei* 
rait eir Je iemps àé ^c iù^feèr; ^qùoi^ne lë%aHgd* 

ont lu 2ç^l? ,?u lieu ,de tiÇjj .me^is contre ^autorité de la 

^upart de» miiiii^sci^ts l et même des manuscrits de^ là "biblio- 

-tliè^ûë dii • ¥ôr. ttiàlmier , ' dans '.ses observations sur lc!v 

4Plioçiq{uQ8'y' prr0XLt9e>inviivcifa}dfnent qu'il fatitliré^'t'Ç -comme 

^d^ns le tc^te.. ,lEps.j jGalaïc»: ,au, (fallo-^Grèçs ^ 4^^;:afétoiont 

établis en .Plirygie., y trouyèrent , m^ arbri^eajUt <jue Ififs 

Arabes ont npmnip kermès, et qui ressemble à- notre hcuxl 

Trompés par cetiè* ressemblance , tfs l'appelèrent heux, mot 

i^ue les ^t-eôs -Bi'ôttt pu exprimer' autrement que par yç» 

^I>^-l|iLi)<^'enftuit;que ^olremot-Aoïiif- est unancioa. mot celi- 

* , lique. '1^'nrfcf is30au de Fhrygie, ou le .Içerjnc» .des. Arabes^ 

portoit un frmi ^rouge que le, Grec§ appeloient 1C0}^)C0Ç^^ 

les hatinscoceUs', et qui servoit à teindre en écarlate. Nolra 

houx est linfc espèce d*yeu«é, ilex , en grec 'ZET^/VOÇ. 

(i) Qtû cfUeédê i'yeûst. Au lieu de ^oiVOç 3 lentisqùe', 
je lis avec Saumaise et F^làittr ^ <Wpivoç y m^ se trouvé'^ 
dans quelques manuscrits, Paus^iasLVeut dire que les feuilled 
du kermès^ sojit pli^s noirâtres et plus molles qud celles d)^ 
notre houx , qi^i çst urie^^ espèce (l'ypuse. 

(2) D'une moreile , en girec ,^ ÇT^vyvoç ; en latin solarium j 
il y a plusieurs espèces i» litorelle. frayez Tgurnefort. 
Tome IK V 



vcp pçtf <wu^p^l soit aus&i.ftfft h^ pQ»r,k iem^ 
l^l^ ^I?îi2?s. La. ville d'^mbryssmm est située 
spjj^ 1^ moa^ PaiiijEis$e;^u-delà c!es|;:Dje]phf»s. On 
x;çQit qu'elle a pris 80A ppw du héix^ ^lOaJbiyssus. 
J^çs.TUel^int; ayant eatr€;pfis^ k giuerre contre 
JPhîlgîpftî^^^ Macédqîa0,,'ft>^tifîère«tf Qoftejviflcipar 
juu doul:^l.e mur ,; qu/ib bâûrent d'i\pje pbrreinoire'^ 
49ais :fof4; dure , que rpn.irQiiv^ dani^ k/pajrk Ces 
^eux. auv*8 ont f)!rbS';U^.«Mc ;pi0ds:^ilai^eur, et 
lus de neuf de hauteur, apx endroits où ils sont 
entiers;: entre Pun eç Patiffe il y a ]f!ejçi)ac:ç d'un 
pas. Lç;3,!rWbaiûS n^ ajQUtferept jiji tftvrs, nicré- 
'Ueaux/'nî rien dercgulierypareeTqwSls u^-eh eu- 
rent pas le temps. îia ^làde publique h'eèt;pas 
•fort içraùde , et hi pTùpàrt' deà étàfues de' marbre 
Tûiireri feisoîent Poroemérit sont brisées. 
^ Ahtîcjre est sur la gauche. Le ckenaîn qui y 
mène va d'abord en montant , mais an bout de 
4eux stades il s'applanit. A la -droite du"éhem/Â 
vous voyez le temple de Diane Dyctînée, à la- 
. quelle leshabîtans d'Ambryssum ont une dévotion 
singulière. La déesse y est en marbi^e noir ^ c'est 
Aine statue de Pécole d'Ëgme. Depuis le temple 
<le Diane jusqu'à Anticyrè on descend toujours. 
Cette ville se nommoît autrefois Cyparîsse , ^t Ton 
croit qu'Homère a mieux aimé. Pappeler ainsi 
tlaus le d^noo[ibremenx des peuplés de la Phocidft, 



bien quq le ;ngm d'Anjt.jçj^^-e^fût cl^ja cqd^u 
de son. temçs, comme ^|^)j^^ %^ i^^^P^l^'^jls'yiiJle 
pai\ Antipvréiip.j :H?}J}^}}y ^o^^tefpporain.i^iHer- 
cple. Quoi q,u'i{.en ?oi/ , ^.atiç^-^e p'.çst pasjjoin des 
ruines de,>îc^eQa, aq/^^^ 4W^ii'** r''^^'^^V:Wï 

commcuçeipent de pe livre ,j e^j.^Çjj'^.4iÇav9Jr 
étépii^ie de spn eptrj&pf'fpe paqfjilçge^coatt^^ 
tçraple de Delphes. Les |^ati,cy4:éens 5e sçut.yiis 
chasser deux foiç de leiir^^yillÇjj^jla prcfl^rcrp^r 
Philippe, fil^;d'Amynta$ ; ^^,la;çeçondiepai>y^as 
Fiamini*us(i) , général jJfnl:?'.)W^ ^P^^fi^.:r^i 
Içs punit de leur atlacliemeç^: pour.up ^^çe 
Ehih'ppe, his de D^fmcHrips^ •cai;,.Fl^^^ 
été envojé pour secourir jesjjifi^épicns coi;itrc (Çe 
roi de M'aeçdoîne. Les mpp^i^^ j^u; environ- 
nent la V;iile sopt plçipes, de. roches , par^ni- Içf- 
quelles, il, croît une grande jqii^c}ntil|é d'ejlcborp. 
C'est une plaote médicinale-; î(jy,.en a deux, csj^- 
ces, Tune noire, qui purge Ifî, ventre > i'âutçe 
blanche^ (jyj e^t un VGUiitjf ; çt,^'est dç Ja fj^fpfi 
de l'une et de Tautre que rqïi se sçrî.- I^a pl^fle 
publique d'Anticjre est orjofie ^e plusieurs slç- 
tues de brofize/Sur.le por^l;,;oa|yoit un tcmpje 

(1) Par Titus Ha&iinius. Le 'i^xih"- ^tie, paV i^ft'/Ml , 
oc qui ne quadre point avec Thifitoto) 5 c'est ponrcjwi 
Kulinius lit Tilus , et entend Titué. FlaisnicmuF. Q^^U^jUfX 
moyen d'accorder Pausanîas avtcTite-Live, liv. Sa, cli. iS. 
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' de grandeur nié9 fô2f é , 'conèàdî^é à Nçptci né : ée 

îémpie est bâti éè ftîit /belles liîfeWëè ; et' blanchi 
• en dedaifls; Le dîeii y est' debout M'^B^ôiiià II rfiet 
^W Jiîèd' sur uti that'i(phîd ; 'àôriiriïé "pùxir iiiohter 
'ifcstfus, îl aTitfé?m'àift éitfsoïi Vôeé';'et dte Vautre 

if tfent uû ^ trWènlrf Lèé Awicyî*éetlîi^ôttï3èux lieux 
'^•cSèfcîce -îdâh^^^ d^é' fe'îns pùblfe ; 

-aâcîé fàutré , qtiî ei**èlo1gflé;ÏÏrf et beau- 

•^eoup- T^à âritliétf'^" Votb' Vôje^^'^ /cfe 

«''fciTOizë dé HéHBàmiè ,■ aVeèun^* rnscriptiôii qui 
i^fftrtequecfe ÎSIiyaimlî ëtoît ifhi^iiôyen d'Anti. 
î%yrfe , qui àtfiî jéM' ôîyni^i^uë^^^^ le prix 

^iéhi-pâhdàce iadfe^^â dlli^^^ TifèiÉfâ^: Bî cette 
•■'îhscriptîçn dîiè#i^*îr^t.ii^^^^^ :Xèn6. 

"3amé a rêtfà fiïlsèt^fbhde d'dlivî^f en la deux cent 
" énzi&me oljmplkde , là seule qlii rie soit pas mar- 
•'qiiée dans les rè^sffès des Eléens, Au-dessus de 

la place pùbWq^è, il y à une fbiiWihe creusée en 
"^manière de purîls, q[ûe Ton a ftifSè* à Tabri du 
^Sbléîl par un toStqui porté' sur tféis colorines. Un 
-peu au-delà vôiis ^trouvez un tombeau construit 
•afé pierres comintmies! On dit que c'est la sépul- 
' tùre desfik xTIpHitos", dotlt IVn vîiîi mourir chez 

lui au retour du siège deTroye, et Tautre, nommé 
^^^diédius» nwurjit devant Troye, d'où l'on rap- 
i porta son corps 5^ Antîcyre. 
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A. DEU5C,. stades de la ville ^ "sur la droite, .on 
voit une ê:rossè roche 'qui fait î>^rtîe. dune mon- 
tasrne, et sur cette -roche ua temple de Diane «- 
avec une statue de la déesse, qui est un ouvraire 
de Praxitèle. La déesse tient un flambeau de la. 
main droite, elle a son carquois sur 1 épaule, et 

,'.•>: - -' , ' 1, u -v ■ t .-.■:] ', : ^>= Tnnffj.l 

un chiçn auprès d elle a sa gauche ; c ejst unç starv 
tue beaucoup plus grande c[ûe nature. La yuîe 
de Bulîs est sur les confins de la rhodide (il Cette 
ville a pris son. noni de B.iflqn , qui amena là un^ 
colonie tirée dés villes de rancienne Doride. On dît 
que dans la suite les Bulldfens s*attachèrent à Phi- 
lomélus et aux Phocéens de sa faction. Oh peut 
aller de Thisbé, ville de Béptie , à Bulis ,par pii 
chemin qui a quelques quatre-vingt stades de long. 
Si d'Anticyre on y peut aller de même par terre, 
c'est ce que je né sais point, à cause des prodi- 
gieuses montagnes qui sqçt ehtrè-deux. Ce que je 
sais , c'est que d'Anticj^réau port çh Bulis on comptç- 
cent stades, et que du port à la ville il j a au pluj, 

(i) La cille âê Bulis est sur les confins de la Phocide. L# 
nom de cette ville se trouve omis danÀ le texte , raaia tl^^ 
est aisé de le s-ipjJléer , coflime ont'f^tles intèrprêtei. 
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dept stadçs pour- les geos^^^e |>iedJSiu: le chomÎM, 
on tronve un torrent qui va se jeter dans la mer , 
etqâelcsigens du pays nomment lé tolrem d-Her- 
cule. Bulis est située sur une hauieup; on passe 
f Sut' devant lorsqu'on va par mer d'Ànticyre à 
ce promontoire de Corintbe , que Ton nomme le 
Lesclîëe. Laplupart deseshabit^ns gagnent leur vie 
à irtçher de ces coquillages dont on fait la pourpre* 
Cette ville n*a rien de considérable. On y voit seu- 
lemënt deux temples , Fun de Diane , l'autre de 
Bàcchus. Les statues de ces divinités sont de bois; 
mâU je n'ai pu corïnoîtrexde quelle main elles 
sont. Ces peuples révèrent particulièrement un 
<iîeu qu'ils appellent le Très-Grand j^urnom qui, 
sélbii mpî, ne peut convenir qu'à Jupiter. La fon- 
taine de Saunium leur donne de l'eau suffisam- 
ment. 

De Delpbes à Çirrba, qui en est le port, on 
compte soixante stades. Quand on est descendu 
dans la plaine qui y conduit, on trouve un hip- 
podrome qui sert aux courses de chevaux dans les 
jeux pytlîiqucs. En parlant d'01ymi)ie dans ma 
description de l'Elide, je n^ai pas oublié le dieu 
.Taraxij)pus , qui est si terrible aux chevaux. 
L'hippodrome de Delphes, ou pour mieux dire 
d'Apollon, n'est pas plus exempt de ces accidens 
capables d'cffiajrer les meilleurs ccujers , et plus 



OU moins fuhéstes, selon: que la fortuiie (?st plltï 
ou moins contraire atix tuas et aux 'autres; Je ne 
crois pourtant pas que beffroi* des chevaux dans 
ce cirque ; doive s'imputer du génie de quelque 
héros , ni à aucune cause occulte; La plaine qu| 
est aux environs deCîfrha demeure toujours in^ 
culte ; on n'y plante âîicun àrJbre, soit par la 
crainte d'encourir quelque malédiction , soit que 
de tout temps on ait remarqué que les arbres ne 
s j plaisoiènt pas. On dît' que Cirrlia (i) é'est ainsi 
appeléedu nom d'une nymphe ôriginairedu lieu. Ce 
qu'il y a de certain , c'est qu'Homère , dans l'Uiade 
et dans une de ses hymnes à Apollon , l'appelle 
Crissa (2) de son ancien nom. Les habitcins s'etant 

(i) On du que Cirrha , Sec. Cet endroit du texte est 
wn peu défectueux. It ne faut que le lire pour sentir qu'il 
y a quelques mots d'^^^ 

(2) L'appelle Crissa. otTsiboa , Pline et Ptolcir.ée ont faijt 
de Crissa deux villes difletentes, en quoi ils on tcté suivis 
par dé très-savans modernes , tels que faulmicr de Grenr. 
temesnil , et le père HaHouin. Cependant, selt)s le témoi- 
gnage de Pausanias , qui parle ici comme témoin aculàire^ , 
et qui par cette raison est plus croyable , il es clair que. 
Cirrlm et Crissa n'ont jamais été qu'une mêjue ville 5: c'est 
aussi le sentiment du sfavant Casaubon y qui, à cet égard ^ con- 
damne et abandonne Strabon. iK l'on veut savoir à quoi s'en 
tenir sur cette question , on la trouvera sayamment traitée, 
par M. Freret , dans le cinquième tome des mémoires dePaca^ 
demi© des inscriptions et beHe3-te*ttres. 

V4 
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portés daps la suite à plusieurs impiétés cputrQ 
Ap iUm 9 piscju'à le dépouiller d'une partie de son 
domaine pour se Tappropper , les Aiii|.hictyoDS 
firent un décret par lequel il étoit ordonné que 
rpn prendroit les armes contre ces saa iii^ges. On 
Qonna la conduite de cette .guerre à Clibthène , 
tyran de Sicyone , et Ton^t venir d'Athènes Solon, 
pour servir de conseil à ce général. L'oracle de 
Delj?hes avant été consulté sur le succès de cette 
giierre , la Pidiye, au nom du Dieu, répondit en 
cen termes : fans vous^fiasttz dt prendre Cirrha^ 
malgié Lts iour^ ci le^ remparis qui la déjeri' 
déni ^ mai:i cesi en vain , jusqiià ce que la 
mer vienne baigner de ses Jlois mon domaine. 
Alors Solon , usant de sa sagesse ordinaire, per- 
suada aux Amphictyon^i de cons^acrer à A\:o\\on 
tentes les terres qui étoient aux environs de Cir- 
rha , afin que le domaine r:u Dieu , s'étendact jus- 
qu'à la mer , l'oracle pût s'accomplir. Il s'avisa 
ensuite d'un autre expédient pour faciliter la prite 
de Cirrlia ; ce fut de détourner le fleuve Plistus 
qui passoit dans la ville. Mais vevant que les assié- 
gés continuoient a ^e défendre , parce qu'ils avoierit 
de l'eau de puits et de citernes qui absolument 
pouvoit leur suffire , il fit jeter dans le fleuve une 
grande quantité de racines d ellébore, et quand 
ces racines eurent communiqué leur vertu à l'eau, 
il fit reprendre au fleuve son premier lit. Les 
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assîéjg;;é$.^;cbarmé&d€^: revoir le Plistirs passer à 
¥oïidii(j(aifpiS^nSi^§^i^ yiWe , burent ayidemcnt de 
ses eatû^j^'cci <jui leur t^ausa une si vîoleute diar«» 
rhiée ^..qûîils furent î bientôt obligée d'abandonner. 
I0urs,rewf>ârtsi lies Amphictyons , maîtres de la 
j(il\^ , çjbâj^ièreïit les t^sthjums^ etVéjagèrent Finjure 
faitç à jAppIlon, Cie f^f idoîTS que Ci^^^^ devint le 
port de Dielphes. On y voit un très-beau temple 
d'Apollon, dé Diain^ et die^ tatonè ,. avec de gran«* 
des statuts 4e; ^cês. divinisés,, dignes de Técôle 
d'Athènes dont elle^ çôat. Parmi ces statues il y 
en a une que Von. namtne l'Adrastée , mais qui 
est moins grande <j[ue les autres. 
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XjE pays decés Locrîens que l'on nomme Ozoles, 
confine à la Phocide, du côté de Cipba. On donne 
plusieurs raisons du "surnom de ces peuples, et 
]e les vai^ rapporter toutes. Dans le temps qu'Ores- 
thée, fijs fie Deucalion ji^ëgnoit «i ce pays-là, il 
arriva, dit-on, que sa chienne mit au inonde un 
morceau de bois , aVi lieu d'un chien. Oresthée 
ayant enfoui sous terre ce rnorceaù de bois, le 
printemps venu , on en vit sortir un cep de vignç 



dit q«c «rfenjipçGorgérfilljR 4!Œpéu$, fst#il«iv 
«nterréc. Dans U dtadje)lfç.î i| {^.^a; im t<epple. (j^ 
Minerye, fiH>4^ DéesWi.tjrtr cjçboutçn brpnz^. Les 
babitaps .yoifdroient £^ffi.f^çcjp(^irf q^e çe^te. slâ- 
tue.ï^ ^té/lSni^R «"'! lef..'Çi;oy^nS^. et apportée de' 
Tnpye .par TJxoiis, mais ^^e^içe que je ne croi$^ 
point J'aj déj^djl qqej^egjpi^ççK^ers&ii^ 
«ieçt bîen,«u Ipux art, qf^t. ^té ^ux hommes de. 
Samos , Rhœcus , fils de P|ii)éîis ^ pt Théodore^ 
fils de Thélétlès. Or , q^Jque recherche que j'aie 
'ùiie des monumens de rkntjqjpité > je n^en ai vu, 
4ucun. en hronse qui soit«^ttribué à Théodore.. 
Dans le temple de Diane à Ephèse,.prës d'Mne 
<;hapelle, qui est fort ornée de peinture, il y a 
^ne balustrade de iparbre qui entoure l'autel de 
Diane , dite Protothronîa. A l'extrémité dé cette 
t)alustrade on voit plusieurs statues de bronze> 
çt entr'autreç une femme que les Ephésiens disent 
être la Nwt;. c'est une statue de Rhœcus, Mais 
pour la Minerve d'Amphisse , elle est d'un goût 
beauçpup plus ancien et plus grossier. Les habi- 
tais de cette ville rendent un culte particulier à 
de jeunes dieux qu'ils appellent Anactes (i):.on 

(4) Qufils appelUjit Anactes. avck^ signifie roi , prince. 
Les dieux des Gentils originairement étoient , pour la plu- 
part , des rois on des princçs , qu'ils avoient mis au nombre 
des dieux par une apollicose 'ridicule. Ainsi les Dioscures , 
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ii'esPt ^ d^ëcorë -iw cA"- di vîb ités; ;Le& uiife disent 
que ce isoritHés Dîôscufesi , d*aUfî>e&- qu^J te ^lit 
' lès Ctirëtes '; ^t cêÎH^ qAi -àé eroiefit pitJfe' étfoirés , 
'•^rî^tëiicîént ^ue ète èonï lès Cabiil^ ^^i :-'Ç ^ : 
Ces iriêmès Eôcriëns 'ont phisieurs' autres vil- 
les. Du côté des terres au-dessus d'AtnpWsse , et 
trente Stades plus^lorh ;* ils oht My<>nie ;*y'ont les 
habitans ont consacrê un bouclier à'JupîiPer dans 
*Olymp?e. Leup vilTeest située sur iitié montagne 
fort harrre: Vbiiky' voycii un bois satèrë avec un 
*^Wè% dédîë à cfefe difelJît qtfiPi boniment Déboii- 
"riaî^feg^'ïïé leùV/fôùr des- sacrificéis dtirànt^a nuit , 
et leur ufeâge 'eét *d'er*bonsuÀâei-' fé^' chairs dés 
'Y^cHrtfiJs^daris lé hW même, â^^krft le 'lever dii 
'^oféîl. *Àti-déséuk dé la vif le, il y à tout un can- 
eton ' corisâfcrié à Wè^ttffîeT'aussi l'appt^Hcnt - ils /è 
^Posidonium. Oii-y voit Wn tenlple de Neptune, 
ou de Ài^n temps ' il n'ctoit ^esté aucune statue. 
Près de la mer lés L/)èriens ont (Eanthée , dont 
le lerrîroire tducïié à cdur de Naiipacte. Tout(5s 
les villes des Locriens^V^ la réserve d'Ampbrsse, 
'sont aujourd'hui sous' là domination de Patra , 
ville d'Achale , à qiri Pèmpereur Auguste a voulu 

autrement Castor et Pollui* , pouvoient bien être appelés 
JnacUà. Cependant Plularque , dans la vie de Thésée, ap- 
porte plusieurs raisons pourquoi on leur donnoil cç n<?m. 
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que ces peuples fussent soufius. On ypit à (JElan- 
thée un temple de Vénus, et ujip^u. au-dessus 
de la yjUe; HP bojs saci^.ren^pli de cjjprès^etde 
pins, où Diao^ a un temple pjt une 8tatue.;ily 
.avoit autrefois sur les murs du teriiple des pein- 
tures que Je temps a entièrçmept eiJâcées.j Je crois 
que celte ville a pris sçn fiom. d'une fempa.e^ d^ 
.pays, ou de quelque njmpbe. ; ; 

Quant à la ville de Nàupactej(i), une. tradition 
porte que les Doriens qui suivirent les fils d'Ari^ 
tomaque, équipèrent là une flotte ppi^r ^j^^^ 
dans le Péloponnèse, et.quede^ vaisseaux qu'ils 
y avoient construits, le. lieu prit le nona de Nai^ 
pacte. Cette .ville a souvent. changé de mattre, 
comme je l'ai raconté dans mon voyage de la 
Messcnie, où l'on a vu comment les Athéniens, 
après le tremblement de terre qui affligea Sparte, 
chassèrent les Locriens de Naupacte , pour don- 
ner cette ville aux Messénîent qui s'étoient can- 
tonnes àlthome , et comment ensuite les Alhc- 
niens ayant été battus à Egespotame , les Laccdé- 
moniens chassèrent à leur tour les Messéniens. 
Ceux-ci étant forcés d'abandonner Naupacte, les 

(i) Quant à la vlUé de Naupacte , &c. C'est h présent 
Lcpante , cette ville célèbre que les Turcs. et les Vénitien* 
se sont tant dispuU'e , et qui enfin est demeurée aux Turçi. 
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toérteîis' y rentrî^iërit îttè^sec^dn^^fljis. G%^t id 
1^ liùu -^d^ parler dèêétJOe 'ks <5ri^c*s rfj^pèllcrft 
fe j^desies naupàctiéittif'éé/0tt lès attrîlîfnë ccjnittiu- 
tii^rriérit à-un ïiômtrie-de'Milet; mais' 'Cli^rôri ^fils 
<{èPV<K^s , U-s croit d\itfpfaëte de Nairpacéê riiërïiis 
t^^iî^èBl-hifmm^ôîtGaVdidtls; ^t le sénfîménlt de cet 
KIstoHéh \le Lampsaqûë^ nie pîaroît plesf'^-^ïsem- 
blIaMè. Car sur quel Fondenietit et' pat'c^AèHé rai- 
son* 'litf liVytfittié dé Mllèè^cHvàht coTtft% ^îé^s^m- 

^ciiemiës? On-Voit'â Nàupacte'ùïtnWÀpfe cfb 
Neptune sur le* bord dt là mer ; RrHQÇefu^ Ht dV- 

J^ji^W^rPÙr/k. d^e^se je^t j#e9rTft)4riJv:<3i;J|!aajie^:da(a5 
Tattitude d'une femme qui tire de l'arc. Cette sta- 
tue est nommée Diane l'Etoliennc. Vénus a une 
grotte qui lui est consacrée, où les gens du pays 
viennent lui adresser leurs vœux , particulière- 
ment Jçs yeuves qui veyknt se rçTpariçr, Escu- 
' lape avoît autrefois un temple dans la ville ; ce 
temple est aujourd'hui en ruines; c'étoit un par- 
ticulier nommé Pbalysius qui l'avoit bâti , et voiQÎ 
il quelle occasion. Phalysius ayant mal aux yeux 
jusqu'à en être presque aveugle , le dieu d'Epi- 
daure lui envoya par Anyté , femme que ses 
poésies avoient rendue célèbre , une lettre cache- 
u?c. Cette femme avoit cru voir en songe Escu- 
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Idpeqnî lai donnoû ceUt lettre, et, en effet, à 
80D réveil elle ïe Utroma-^nite les main^. S*étant 
donc embarquée , elleardyi^ à Naupacte , va trouj- 
ver Pbalj^sîus, et lui riit.de décacheter 1«( lettre 
et de. la lire. I>*abord il croit qu'où se mcxjue (fe 
lui ; pui^ au npm d'£sçulape. il conçoit, quelque 
espérance 9 il rompt Iç^ cachet, Jett^ les jeux spf 
lacire.(Ly; et r^couvre.^^bieu la vuequ'il l;t jçe qui 
lui étqit écrit. Transporté de joie d'une, jgu^risoa 
si miraculeuse, il lemejfcie Anj^ té , et; la reuvoie 
après lui ^ avoir compté deux mille pièces 4'ort 
suivant. Tordre contenu dans la lettre. 

(i) Sur la cire: Dant ces ' temps-là on éciriVoit ^sur des 
tablettes endtdto de cire, et cet ostgea durè'lcpngiiéin]^ 
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AVANT-PROPOS. 



JLà A ville de Caryande , dans TAsie mineure , a 
produit trois hommes célèbres sous le nom de 
Scjlax. Le premier, qui paroît avoir été atta^ 
elle à la cour de Perse, fut envoyé par Darius, 
fils d'Histaspes^ dans toute l'Asie alors connuf&, 
pour en faire la description. Le second, qui 
vivoit sous Darius Nothus , voyagea dans les 
trois parties du monde qui formoient alors le 
globe connu , et publia le résultat de ses voyageg^ 
C'est celui qu'on va lire. Le troisième , qui fut 
un homme très -expérimenté dans l'art de la 
guerre , écrivit le siècle d'Héraclides , roi de$ 
Mylassiens , et publia un« critique de l'histoire de 
Polybe , dont il étoit contemporain» Quelques 
écrivains confondent notre Scylax avec celui qui 
vivoit sous Darius , fils d'Histaspes ; mai^ l'ouvrage 
qu'on va lire , prouve évidemment qu'il est beau- 
coup moins ancien que ce prince , puisqu'il parle 
de l'athénien Calh'strate, qu'on sait avoir vécu 
long-temps api es Darius, 11 parle aussi d'Amphi- 
polis qui , plus d'un siècle après , fut bâtie par 
Brasidas , et dont l'emplacement , du tepips de 
Darius dont nous parlons, portoit le nom de 
IVer/f-Chemins mla ocTo)» Enfin , on trouve dans 
cet ouvrage le nom de la ville de Daton eU 
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Thrace, que Ton sait avoir été bâtie par ratliéiiien 
Callistrate pendant son exil , sous le règne de 
Darius Nothus. 

L'ouvr«ige que nous publions , et qui paroît 
pour la première fois en français, n'est assuré- 
ment pas tel qu'il est soitî de la plume de Scylax; 
ce n'est que le sommaire fait par quelque mau- 
vais abréviatéur, d'une description complète du 
inonde , que ce citoyen de Cariande avoit publiée. 
Ce qui prouve que ce voyage n'est pas complet , 
c'est qu'on en voit des phrases citées par des 
anciens auteurs, et qui ne se retrouvent plus 
dans nos manuscrits. II paroît d'aiHeurs qu'il y 
a très-long-temps que la république des lettres a fait 
cette perte ; car le scholiaste d'Apollonius, qui vivoit 
il y a plusieurs siècles, ries'est servi que de l'abrégé 
que nous traduisons. S'il eût connu l'ouvrage tel 
qu'il a dû sortir des mains de Scylax , il eût sans 
doute préféré l'écrivain original à son insipide 
abréviatéur. 

Quelqu'imparfait que soit cette description du 
monde , elle est fort précieuse pour nous , qui 
n'avons rien de mieux dans ime antiquité aussi 
reculée. Scylax , après le carthaginois Hannoa , 
est le plus ancien géographe que nous connois- 
sions ; et au milieu des erreurs sans nombre que 
Jui font commettre son abréviatéur et ses co- 
spistes, on appeixoit une grande exactitude dans 
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ées descriptions. Peut-être* sera-t-on étoriné qu'ua 
homme aussi judicieux ait quelquefois mélangé 
ses récils de quelques puérilités ; mais si Ton 
prend la peine de lire nos voyageurs modernee> 
on verra que, dàn^ tous les siècles, le merveil- 
leux fut leur apanage , et que peu çrentre eux ©nt 
€u le courage de s'en préserver.P'ailleurSjCeux 

• qui reprocheront à Scylax d'avoii' vu d^s hommes 
de cinq coudées de haut, sont invités à se rap- 

-pçler qu'il y a environ dix ans foute la France 
s'émervéilloit sur les miradlesde Bleton, paysan 
franc-comtois , qui dëcouvroit tout ce. qui se pas- 
soit dans les entrailles de la terre. Peut-être aussi 
en jetant quelques regards sérieux autour de 
nous, pourrions-nous nous persuader que nous 
somnies plus crédules encore que ne l'étoient 
ceux qui , comme Saint-Augustin > cro3'oient que 
des nation$ çyclgpes. habitoient l'intérieur de 
TAfrique. Chaque siècle a ses erreurs ; les plus 
supportables sont celles qui ne nuisent pas à Tes- 
pèce humaine. 

Nous avons cru servir nos compatriotes , en 
ajoutant le voyage de Scylax à celui de Pausa* 
nias. Quoique ce dernier soit incomparable- 
ment plus curieux que le premier, ils s'éclairent 
Tun par l'autre , et forment, réunis , un corps 
complet de géographie ancienne. Nous avona 
rendu aussi littéralement qu'il a été possible, les 

X 3 
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descriptions de Scylax ; mais quand la négligence 
des copistes nous a ôté la faculté de le bien 
jpM>niprendre , nous avons cru , ■ avec Isaac Vos- 
jfivkSp devoir interprêter ses idées; et suivant nous, 
^'étoit la seule manière de rendre en notre langue 
tin ouvrage qu'une longue série de siècles a si 
étrangement défiguré. Les notes de Saumaise et 
de Vossius nous ont été fort utiles en cette oc- 
casion ; et nous nous sommes aussi servi avec 
fruit de notes marginales , dont un savant a en«<> 
richi l'exemplaire que nous avons suivi dans notre 
traduction. 



V O Y A X3^E 

DE 
SGYLAX DE CARYANCE^ 

E. N E U R Ô P E, 

E N- A S I ^ ET EN L Y.B I E; 

Comprenant tétat des nations qui Habitent 
ces trois parties du monde ^ la description 
des pays qiû elles occupent ^ celle des ports et 
des Jleuçes , leur distance par mer y et celle 
des isles avec leur distance du continent. 
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jiN décrivant l'Europe , ]e commencerai par 
celles des eolonnes d'Hercule qui sont dans cette 
partie du monde ; et Je décrirai l'espacé qui 
leç sépare de celles qui sont en Libye jusquçs 
aux grands Ethiopiens. Ces colonnes sont éloi- 
gnées les unes des. autres d'un jout- de naviga- 
tion. Au - delà de celles des colonnes d'Her- 
cule qui sont en Europe, les Carthaginois pos- 
sèdent beaucoup de ports , de comptoirs, d'arse* 
na^ux et de mers. 

X4 
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Les premiers peuples de. l'Europe qui se pré- 
sentent, sont les Ibères, nation indigène, dont 
le territoire est baigné par le fleuve Ibère. Là> 
sont deux isles qui portent le nom de Gadèg. 
Dans Tune d'elles est une ville éloignée d'un jour 
de chemin des colonnes d'Hercule (i). On y voit 
aubsî une ville grecque appelée Emporion (2). 
Elle a été peuplée par une colonie de Marseil- 

(1) Gadçs ou Gadire, daii5 la Bœtique, aujourd'hui pro- 
vince d'Espngne, est très-célèbre parmi les anciens géograplies. 
Cette ville fut fondée par les Tyriens , les créateurs du com- 
merce et delà marine sur les ç6tes d'Europe e^t d'Afrique. Elle 
étoit situçe dans une islc peu étendue , mais jointe par une 

' chaussée à une autre isie , que sépare delà terre fernie un canal 
semblable à celui d'une rivière , et à l'ouverture duquel dani 
la mer , un monticule isolé portoit un temple consacré à 
Hercule. C'est-là qu'étoient les colonnes qui porto ient Id 
nom de ce héros. On ignore l'origine de ce monument j 
mais on est porté à croire que le premier voyageur , nommé 
Hercule , qui ait osé aller si loin , le fit construire pour 
éterniser la mémoire de son audacieuse expédition. Dans 
la suite , un autre voyageur , ayant poussé ses découvertes 
jusques aux Hespérides , sur la côte d'Afrique, y consacra 
celles dont parlera Scylax dans ce voyage. 

(2) Le tcxîe est ici assez obscur. g/V« ^TTOUOV ^ dit- il, 
^oXlv ^XXîViS^CL \ « OVOfxaL îf/>7rcpiûV ; ce qui signîne : 
là est un comptoir, et une i/ille grecque , appelée Emporion • 
mais ce qui prouve qu'il y a du désordre dans le texte , 
c'est que les mots Mie grecque est à l'accusalif , quoiqu'il 
dut être au nominatif. 
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■ liàk. JLeg côtes de ribeiîe comporfeot uae navî- 
. gation dp 3ept jpurs et .de «épt nuits. * - 

A la suite des Ibères sont les Ligmres^, doiit 
la popuiatioo est mélangée^ avec celle des pre- 
cûiers; jlsVétendent jusc(ti'au fleuve Rliodanos (i)* 
. La «aîvigation des Ligures depuis EmpoFÎon jus- 
qu:'au Rhodianos -, est de deux joura et. deux nuits. 
Au::^çlà de ce fleuve, sont les Ligurçs pro- 
prement dits, lesquels s'étendent jusqufau fleuve 
■Arnum (5.) ; là est une ville grecque -appelée 
•Marseille, avec un port (3) Telles 5ont les 

• colonies fondées par les Marseillais. L'espace qui 
' sépare le fleuve Rhodanos de l'Arniini , est de 

quatre jours et quatre nuits.de naviiçatio^i., Touiô 
Ja côte qui s'étend des colonnes d'Hercule jus- 
^qu'à l'Arnum > est couverte de ports vastes et com- 
modes. \* * 

Lorsque vous avez passé l'Arnum, vous trou- 
vez les Tyrreniens , nation puissante qui s'éteod 
jusqu'à la ville de Rome. On'emploie quatre jours 
et quatre nuits à parcourir leurs côtes. 

Vis-à-vis les Tyrreniens est l'isle de Corse. Lès 
navigateurs mettent un jour et demi à fiaricliir 

(1) C'est le Rhône. 

(2) Le texte porte jusqu'à Antium ; mais Vossius croit 
qu'il faut substituer Ainura à Antium. 

(3) Id manquent pluéleurs lignes du texte , qui conte^- 

* noient le dénombrement des coloxrîcs ôiarscillaiaes. 
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Vespace qui les sépare. Vous trouvez à moitié 
chemin Ufte isle habitée, appelée ŒchaKe, et plu- 
sieurs autres isles désertes. 

De risle de Corsera celle de Sardaigne , il n^ 
. a qu'un tiers de jour de chemin ; au milieu est une 
isle déserte. De Sardaigne en Libye, la naviga- 
tion et d'un jour et d'une nuit; mais elle est de 
deux jours et d'une nuit de Sardaigne ei\ Sicile. 
Je reviens au continent. 

Après les T)rreniens viennent les Latins , qui 
s'étendent juscju'à Circé. On voit chez eux le 
tombeau d'Elpenor , en vénération parmi ces 
peuples. Les côtes du pays latin présentent une 
navigation d'un jour et d'une nuit. 

Aux Latins succèdent les Volsques , dont le 
pays est baigné par une étendue de mer qui peut 
être parcourue dans un jour. 

A la suite de ces derniers , sont les Campan'iens , 
qui habitent deux villes grecques , Cyme et Nea- 
polis. Vis-à-vis est l'isle Pithecousa , sur laquelle 
est construite une ville grecque. La côte des 
Campaniens est d'un jour de navigation. 

Ils ont pour voisins lesSamnites, dont la côte 
peut être parcourue dans un jour et demi. Oa 
trouve ensuite les Lucaniens, qui s'étendent jus- 
ques aux Thuriens. Les côtes de la Lucanie ne 
peuvent être parcourues qu'en six jours et six 
nuits. Ce pays-là est une péninsule. On y trouve 
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pluisîeurs villes, grecques , telles que Poéidonîa, 
EJéa,. colpnie tlmrienne; Pandosia , fondée par 
les Platéens ; Terina , Hipponium , Medma et 
Rhegium, qui est en même temps ville, et pro- 
montoire. 

"En face de Rhegium est Tisle de Sicile, éloî- 
.gqée de l'Europe de douze stades; de Rhegium 
vous .passez à Pelore , promontoire sicilien. Cette 
isle est habitée par des Grecs et par des Barv 
[bare§w Les nations barbares sont les Elymiens,. 
les Sicaniens y les Sictiles , les Phéniciens et les 
T^'QyçttjS* Les villes grecques sont Messine avec un 
port^:,Taûromanion, Naxos , Catane et la cité 
des lijéohtiris. Si vous voulea aller chez ceux-ci 
par le fleuve Teriam , votre navigation sera de 
vingt stades. On trouve aussi dans cette isle le 
fleuve Sinethosj la ville de Mégare et le port 
Xiphon. A la suite d© Mégare, voué irouvez la 
ville de Syracuse , qui a deux ports. L'un est 
envelpppé daus les murs même delà ville; l'autre 
est en dehors. On voit ensuite la ville d'Elorè, 
et le promontoire Pachin. A la suite de ce pro- 
montoire, on trouve les villes grecques de Cama- 
rine, de Gelay d'Agrîgente, de Selinoùg, et le 
promontoire de Liiybee, à la suite duquel est la 
ville d'Himera,. bâtie par les Grecs. 

L'isle de Sicile est de forme triangulaire , et ses 
côtes sont d'environ deux mille cinq cents stades 
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d étendue. En face de la ville d'Himera est Viée 
de Lipara ; et plus loin la ville de Mylé , cons- 
truite par des Grecs* De Mylé à Lipara, la 
navigation est d'une demi-journée; maïs je re- 
tourne au continent. 

Après la ville de Rhegium , on trouve celle 
de Locres, de Caulonia, deCrotone , de Sybarîs 
et de Thurium ; le temple de Lacinium , Tisle 
de Caljpso , qu'Uljsse a habitée avec la déesse 
de ce nom , et le fleuve Crathîs. Tous ceux qui 
habitent la Lucanie sont Grecs. ■ 

Viennent ensuite les lapiges , qui s'éteqdeat 
jusqu'au mont Arion , dans le golfe Adriatique. 
On peut parcourir les côtes de la lapîgîe-^n sk 
jours et six nuits; ces peuples sont Grecs, et 
les villes qu'ils habitent sont Héraclée, Meta- 
ponte, Tarente, et le port d'Hydros, placé à 
Fembouchure même du «golfe Adriatique, ou 
mer Ionienne. 

Apres les Iaj)îges, lorsque vous avez franchi 
le mont Arion , vous trouvez la nation des Dau- 
nites. Ces peuples sont divisés en plusieurs lan- 
gues ; les tribus qui les composent , sont les 
l.aterniens, les Opiques, les Cramones , les Fe- 
rcntins , et les Peueetins , qui s'étendent depuis 
la mer TjiTcnienne jusqu'à Adria. Toutes leurs 
cotes peuvent être parcourues en deux jours et 
deux nuits. 
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Les Umbriens occupent le pays qui touche aux 
Daunites. La ville qu'ils habitent, s'appelle An- 
cone. Ce peuple a une vénération particulière 
pour Dioniède , dont il prétend avoir reçu 
des bienfaits. Il adresse à ce héros ses vœux 
dans un temple qu'il lui a consacré. La côte . 
de rUmbrie est de deux jours jet d'une nuit de 
navigation. 

En sortant du territoire des L^mbriens , vous en-, 
trez sur celui des Tyrreniens. Ces peuples s'éten- 
dent depuis la mer qui porte leur nom , jusqu'à 
la mer Adriatique. La ville qu'ils habitent a été 
fondée par des Grecs. Elle, est éloignée de vingt 
stades du fleuve qui baigne leur territoire. Toute 
la Tyrrenie s'étend depuis la mer extérieure jus- 
qu'au golfe Adriatique , depuis la ville de Pise (i) 
jusqu'à celle de Spina ; c'est-à-dire, l'espace de 
trois jours de chemin.' 

Viennent ensuite ceux des Celtes , que leurs 
compatriotes laissèrent ici en marchant contre 
les Grecs. Ils* occupent le terrein qui s'étend 
depuis le détroit jusqu'à la mer Adriatique. Leur . 
territoire forme précisément le fond du golfe. 

On trouve alors les Venetes , dont le territoire 

(i) La ville de Pise n'est pas exprimée dans le tex^'e , 
qui dit seulement ct^O ^oXiCùV ^^oA^CôÇ ; mais Cluvier 
observe av«c raison qu'il farut lire ainsi : f^iatç f^ yf^ 
é^iVfJç ^oXîCùÇ, C'est cette leçon que nous tradviisons. 
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est baigné parle fleuve Eridan (i). De ce fleuve 
à la vî!Ie de Spina , il y a un jour de navigation. 

Les Istriens sont voisins des Venetes ; leur pajs 
est arrosé par lister. Ce fleuve , comme le Nil 
en Egypte, se dégorge dans la mer par sept 
bouches. Toutes les côtes ' des Istrieas peuvent 
être parcourues en un jour et une nuif. 

Les Liburniens , 'foisins des Istriens , ont 
plusieurs villes bâties sur le bord de la men 
Telles sont Lias, Idassa , Attieniles, Dyyrta, 
Halupsi , OIsi , Pedelé et Emiories. Qes peuples 
obéissent à des femmes. Ces princessefjs sont obli- 
gées d'épouser des hommes libres ; mais elles ne 
font aucune difficulté de se livrer à leurs propres 
valets , ou à des hommes de leur voisinage. Les 
côtes de ce pays sont semées. d'isles; les unes ont 
des noms , mais le plus grand nombre d'en- 
truelles n'en ont pas encore. L'isle Ltris a trois 
cent dix stades de long, sur cent vingt de large. 
Celles connues sous les noms de Clitri-Litria et de 
Mantorides, sont les plus grande;-. Là, coule le 
fleuve Catarbatcs. La côte dus Liburniens est de 
deux jouro de navigation (2). 

Les Illyriens qui habitent les bords de la mer 
juirqu'à la Chaonic, vis-à-vis Corcyre^ isle d'Al- 

(1) ClsI le Pc. 

(2) Ici le Icxie est très- corrompu. Nous l'avons plutôt 
inlcrprêlé que Ircîduil, 
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cinous , sont limitrophes des Liburniens. Là, est 
une ville grecque , nommée Héraclée, avec ua 
port. Parmi ces peuples sont des barbares (i) 
Lotophages, connus sous les noms de Hieras* 
tames , de Bulins et de HylHns. Ces derniers , voi- 
. sins des Bulins , assurent que HjUus , fils d'Her- 
cule, a habité leur pays. Ces barbares occupent 
une péninsule un peu plus petite que le Pélo- 
ponèse. Les Bulins , leurs voisins , tirent Jeur^ 
origine de rill3'rie. La côte des Bulins jusqu'au 
golfe Nesteon , exige une navigation d'un grand 
jour. 

En partant de ce golfe ,^ la côte offre plusieurs 
sinuosités. C'est ce qui forme le golfe Manios , 
dont la navigation est d'un jour. Dans ce golfe 
sont plusieurs isles , telles que Prptéras , Crateia 
et Olynte. Ces trois isles , voisines des isles Pha- 
ros et Issa , sont éloignées l'une de l'autre d'en- 

tr viron deux stades. Elles sont habitées par des 

m- Grecs qui y ont bâti des villes. Avant d arriver 
au fleuve Naronos , il faut traverser une langue 

: de terre qui s'avance dans la mer. 

Il y a aussi dans le voisidage de ce pays , UQe 
iele appellée Mélité , qui a pour voisine une 

> autre isle appelée Corcyre la noire. Cette der- ^ 

(i) C'est ici pour la prtthî^ &is que nous trouvons 
r' la qualification de barbares dooaét aux étnragors par u« 
autsur grec» 
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ïiicre a deux promontoires ; l'un est fort éloigné 
de la côte ; et par l'autre , elle touche , pour 
aîiisî dire , à rcmboucluire du fleuve Naroiios. 
Elle est di.stante de Mélîté de vingt stades , et 
de sept stades de la cftte. 

Après avoir traversé le territoire des Nesteens, 
vous trouvez le Naronos; le lit de ce fleuve n'est 
.pas étroit, car on y fait remonter des trirèmes et 
'd'autres vaisseaux qui vont jusquau grand comp- 
toir, éloigné de quatrevingt stades de la mer. Là 
.sont places les Manicns, nation Illjrienne. Au- 
delà de ce comptoir est un grand lac , qui s'étend 
jusqucs aux Autoriates, nation également Illy- 
rienne. Dans ce lac est une isle de cent vingt 
stades de diamètre, et dont les terres sont très- 
fertiles. Le fleuve Naronos prend sa source dans 
ce lac; il eft éloigné du Drîlon d'un jour de 
chemin. Auprès de ce fleuve sont deux pierres (i), 
et un temple consacrés à Cadmus et à Harmo- 
DÎe. En remontant le Drilon , vous trouvez la 
ville de Buthoë et le comptoir de Ridzon ; de 
Buthoé à Ipi^lamne, ville grecque, il y a pour un 
jour et une nuit de navigation ; et si vous y 
allez par terre , il y a pour trois jours de marche. 
En sortant de Ridzon vous rencontrez les 

^ (i) Cfcs pierres étoieiit sap» doute un monument du nombre 
de ceux que les peuples de l'antiquité étoicnt dans Tusa^c 
de consaftrer à leurs Dieux ou à leurs héros. 

Echéléens; 
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*Écheléens, nation illyriepne. Ce dernier peuple 
habite le pays qu'on appelle Œdention ; là est la 
ville d'Epidamne , qui est traversée par le fleuve 
Palamrios.D'Epidamne à Apollonie, ville grecque, 
il y a deux jours de chemin. Apollonie, au mir 
heu de laquelle coule le fleuve iEas, qui prend 
sa , source dans la mpntagpe Ju.Pinde , est 
éloignée de la mer de cinquante stades, et de 
trois cent] vingt stades de la ville d'Amante. La 
ville d'Oricia , chef-lieu des Oriciens , située dans 
le golfe Ionique , est éloignée de quatre- vingt sta- 
des de la mer , et de soixante de la ville d'Amante. 
On assure qiJe" ces peuples ont pour voisins, dans . 
les terres , les Atintates , placés au - dessus de 
rOrithie et de la Carie , jusqu'à Hédonie , dans le 
pajs de Castide (i). On trouve ensuite le champ 
d'Erithie; c'est-là, dit-on, que G eryon vint taire 
paître ses bœufs. Près de ce lieu sont les monts 
Céraunîens en Epire , et une petite isle appelée 
Sason. De-là jusqu'à là ville d'Oricos, la naviga- 
tion est d'un tiers de jour. 

Les Oriciens habitent la région Amantias, dont 
les indigènes sont Illjriens; ces derniers s'étendent 
depuis les Bulînéens jusques-là. Quant au goUp 
Ionique, il s'étend depuis les monts Cérauniens 

(1) Isaac Vossîtis remarque Évec raison qao cet endroit du 
texte est le pltuscon^mpu de tout l'ouvrage de Scylax. Ce 
seroit même inutilement ç[a!oM s'efforcçroit de le corriger. 

, Tome ir. . X 
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. jusqu'au promontoîie de lapigie. Des monts Cérau- 
nîens jusqu'à la vrile d^HycIrente en lapigie , if 
Y a environ cinq centa stades de navigation. II 
y a plusieurs ports dans le goIFe Adriatique , que 
Ton appelle indifféremment gotfe Ionique. 

Les Chaoniens viennent à la suite des llfyricns. 
Ces peuples h^rbitent par bourgades, et la région 
qu'ils occupent a des ports très-commodes. La 
côte n'est que d'un demi-jour de navigation. 

En Face de la Chaonié est l'isle de Corcyre, dans 
laquelle sont une ville grecque et trois ports voi- 
sins l'un de l'autre. Cette isle est pjj^us près de la 
Thesprotie que la Chaonîe ; mais retournons au 
continent dont nous venons de àprtir. 

Les Thesprotiens sont au-dessus des Cbao^îené. 
C^s peuples habitent aussi par bourgades, et leur 
pa^s a également plusieurs ports. Le principal 
s'appelle Elée ; il est situé au confluent de l'Ache- 
ron, qui tire sa source du Palus du même non^ 
On peut parcourir en une demi-journée Ja côte 
de la Thesprotie. 

Viennent ensuite les Cassopiens , qui habitent 
également par bourgades, et qui s'étendent jus-^ 
qu'au golfe Anactorium. Leur côte e^t d'une 
dcmi-journce de navigation. Ce golfe , depuis 
son embouchure jusqu'à rextrcmité de sa pro- 
fondeur, n'est pas moins de cent vingt stades. Sou 
ouverture est de quatre stades. 
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Les Môïo^sis, qui swïf*îrt lésGâksbptëàs^j^t qifi> 
t om me^ mx ^ ■ sdiit reu Hfe - éti bûrurgades'' [^ s'ët'éti» 
dent par une îôngnè de 'teiTC fotf étroite 7Ù^[d^ 
la rtier. La pîtis^graride ^arifedela hatîbti-* HaBit'é 
riûtérîeur des? terres. Tonte fe côté âii'pays dëi 
Molosses éi^f de quarante ^Aele$. • * - ' 

Ambraèie , VHle^reécj^,»eJ>l! sîtuëé sui*'lt« -eôK^ 
fînsdecètle région (1)', éîoi^ée de quàlrè-vingt 
stades^e^^ii mei^ ,' à lakiuefle elle ëèt néanmô'îris téu^ 
nie par Un «ittr-; elle a -An tl^^-beHti port.-G'est-là 
que cottitti^nc^ Je iferi^iwiré- dé iâ^ Grèdè; qui 
s'étend' jtisî|yait^*fleuvfe ^-èiiéfeVrtir les. bortbdft* 
quel 8t éié-bê^ieh villis de Majgnfcsié. ^ottté 1» 
côte de l'Ambracie conij3rénd tiri espace -âë eéial 
viôgt stafdes. • •-■-' 

On éatre alors sui* le tei^ntoîre de^^api^ani^ 
Là sont -k viSe d'Ai^os , bâtie par AmpWk)f^u%7 
le fleuve Eùripe, POïjrite dfeirtâ PIcoaium ^ J« 
au-<lelà du golffe Ancictôriiini , là ville de-tërièît^ 
te porf ' Acta*, et la ville âp Leucate avec iiÉi p6?iî 
Ses murs se prolongent jusqu'au prcMUolifôirê dé 
Leuca<jr^ EUi^ étoît autreîfoïs plus éloignée de 'lia 

(1') La ville d'Ambracie >. colonie coriathieime , éloit 
située auprès d'un golfe du même nom. Le fieuyie ArèChioa 
couloit à éoh colicWnt , el aù-devant éloit une forte cita- 
delle. Sed'miiî^a', qui jôuisisciitent d*uiie grande réputation i 
a voient »26B tùkdé dc<:ircuit. * '" . 

Y % 
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i:pei:^. et ses habitaus s'appelpient Epileucadiensj 
Maïs'un^ Tioleate'sé,ditioQ s'ctant élevée chez les 
/çfgrnaiijeii$) et ceux-ci ayant ^ië ot^igés de 
demander aux Corinthiens mille de ieurs conci- 
toyens pour répîirer leur populatiou affbibliepar 
les guerres civiles , ces nouveaux colons tuèrent 
ceux qtii les avoîcnt appelés, et s'emparèrçut de 
leur, territoire , qu'ils, habitent actuellement 
Viitluneqw léunisspit IfAcarnanie à la terre ^ 
ajaut été rompu ^ cette réj^jon est deveoue.une isle. 
Po trouve entité l^.yiUe de Fberf»s, vis-à-vis 
de laquelle est.l!isle^ d^thaque ofi. est Une ville 
fi Utu^{iort; puis Tisle de Cephalepîe : mais je 
irç^urjie au. continent d'où j'étois $orti. 

On trouve aussi dans l'Acar^anie la ville d'AIjze, 
ypisin^de^^le de Karqos , la ville d'Astaque avec 
uu piârt, mîe d'Œniades, et le fleuve Achelous. 
Les ^carnatiiens ont plusieurs autres villes au 
milieu. de3 terres. Leur côte , sur laquelle sont 
des ports ïovt commodes, peut être parcourue 
en deux jours. Elle est semée dé plusieurs isles, 
que TAchelous réunit quelquefois au continent, 
lorsqu'il charrie des monceaux de sable. Ces isles 
s'ap])ellent Echînades et ne sont pas habitées; 
^ L'iEtolîe , qui suit TAcarnanie , a pour villes 
Calj^don , Alicyrne et Molycrie. Le golfe Del- 
phique, qui fait partie démette région, a une 
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embouchure de dix stades. Cest "Haas ce gjfëqtîW 
la ville de Naupacte et nu teùipte (t): Les jKto 
liens ont d*ailleuis plusîieùrs airlres "vHles Sîhiëéé 
au milieu 'deè termes. Leirr càté peut être ' pâr^ 
courue en un jour de nàvigfttiob ;: maïs, dà&à* Vin- 
tërieur tles terrés , cette r^lb» s'étend jukqties 
aux Œnianeset au-delâ4iè't<)ûYé la Locrîdè.^ ^ 

Parmi les LôCrieiïs, îl en ést-qiiS^ortenrfètiotn 
d'Ozoles. Leurs villes mârîtiméi^' sont î}vantfiè' et 
Amphîsse ;^ mais ils en ont afisîsi au m'flSéU* dëi 
terres. Leur côte est d'un "deml-jouriië tiavî- 
gation. ' '^' ■ !>-' r-ï^ 

Les Phocéens, sur lé temtoii^'^îèsquèïs èëf'îé 
champ de Kouros et le temple d'ApoUôtt' ^ soiàk 
voisins des Locaiens. Là est Ja vilJé dk Delphèi 
et celle d*Anrîcjrre , si célèbi-e par la^bmlté dé^on 
ellébore. Leur côte est de la même étendue tfué 
la précédente. 

On eiitre alors dans le pays des Béotiens, dont 
les villes sont Corsia, Siphé, le port Curetre et 
le bourg Beotique (a). Leur côte n'exige pas 
une demi-jotrrnée de rnivigatioii. 

(1) Ce temple, bâti sur le bord de la mer, étoit dédié 
à Neptu^ie. Au-prèa étoit ua antre consacre à Vénas. C'étoit- 
là que les jeune» ve'uves Tenoient demander à la Déesso 
nn nouvel époux. .. 

(a) C'est, sans doul©^ la ville do Tlièbes que Scylax 
désigne ici par ces mots bourg Béolique TUp(fiOÇ T^f 

y 3 ^ 
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. Lani^on mégariemie , limitrophe 4^$ Béolieoe, 
a pour villes Agostheue, Pcge$, Aria et le bourg 
|(^çr^ni£|. Toute, cette çùx^ est de cMt^tades» On 
U^uve ^ors la yille de. Çpriothe> et l'istjboM de 
ce^po^ sur lequel est le ler^pje dçjr^wnon. 
o .En sortant du t^jr^ito^red^ Mégare> yovs entre? 
dans le jPéloponnë^. peç^tte iper jijsqu'41 la notre, 
Ja route., .ea trjaY^rsant.J'igthiw? , ^t. de: quarante 
$tSi^çSy^JjtflC(^tÇj^((i\i^st pleine de ^uositésis peut 
être. parcourue, .en moisis d'un,e dç^i-lourn^e. 
. La ville de Siçypne , .dont la jEijt^je)^ dç ceat 
vingt stades, estvx)isine du territoire de Coriotte. 
OntrQUive ensuite la nadgri acbéepine., qui habile 
les villes de Pell^ne , i%ire, i^^ijyina, ^5Egès, 
Rhypéi Patras^ ï>ymç , et le prpiuontoij-e de 
jËlhium. JL.^étendu^ de la côte des Achéeiis est df 
sept cent stad^ëj.; ; 

L'Elide, baignée par le fleuve Alpbéç, touche 
à l'Achaïe. Cette région, dont la côte, qpi s étend 
jusqu'aux Lepreates , a sept cents stades d'étendue, 
et possède plusieurs yilles maritimes. La princi- 
pale est Cjllènej, avec un port. Ces peuples ont 
aussi plusieurs villes dans l'intérieur des terres. 
Vis-à-vis l'Elide est Tisle de Zacjrithe , dans la- 
quelle est une ville avec un port. 

fioia>ra>V ; car cette ville , l'une des pïus anciennes de 
la Grèce ^ exisloit du temps de ce géographe. Il en parle 
plus bas. 
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Vienf ensuite TArcadie, dont le territoire s^etend 
jusqu'à la mer à l'Eprée^; elle possède plusieurs 
grandes villes inéditerrAiK?es, telles que Tegée# 
Mantince, Herée> Orchoixièjiit et Stjmpiiale, Sa 
Cote eét de cent stades. ' . ' 

Celle de la Messeaie a deux fois plus détendue. 
Ses principales villes sont Messënc^ le port Cypa^ 
risse , éloijjjié de la'mer 4e sept stades; et khome,^ 
dans rinîérieur des terres, et éloigné de la xnt» 
de quatre-vingt stades. .. 

Le pays de L^cédémone touche à cçlm ;de^ 
Messéniens. Les principales villes de cette région 
sont Asine, Méthone,: le port d'Achille, et celqi 
de Psaoïathe, qui lui est opposé. Au milieu de ces 
deux ports sont, le temple de Neptune, qui domine 
sur la merj Tainare, Ja ville de Las avec un ' 
. port, celle de Gythiurpi^. où est un port et un 
arsenal,; celle de Bœa» le promontoire Malée et 
le fleuYe^Eurptas.Non/Joinde cettp côte est Tisle 
de Crète çt fielle de Guiryre, dans laquelle est 
^pe ville. et up port. Après avoir franchi le pro- 
montoire Malée , vpus trouvez les villes de Sida , 
Epidaure , Prasîa et Methana , toutes trois avec 
un port. Les Laeédémoniens ont plusieurs autres 
villes, tant maritimes que.mécîiterranées ( i). Leur 
côte est de trois journées de navigation. 

(i) Il doit paroître étonnant que noire géographe ne 
âiss pas un seul mol de la ville de Sparle , qui étoit la 

Y4 
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Le pays de Lacédémone est de toutes les régions 
de TEuropc celle qui est leplus près de Tisle de 
Crète ; car l'un n'est séparé de l'autre que par une 
fournée de navigation. Surle promontoire de Crète, 
est la ville de Phalasarne. Vous trouvez ensuite le 
promontoire Criu-Metôpon. Si vous naviguez vers 
le sud , vous décùtiYiez la Libye. De la Chersoa- 
nèse jusqu'à la côte des Cyrenéens, il y a pour 
«n jour et une nuit de navigation. L'isie de 
Crète, qui s'étend du levant au couchant, a deux 
millç cinq cents stades de longueur; mais elle est 
fort étroite. Celte isie est habitée par des Grecs, 
dont les uns sont Lacédémoniens i les autres 
Argiens , ceux-ci Athéniens , et ceux-là de diverses 
parties de la Grèce ; parmi eux sont des indi- 
gènes. Ces peuples habitent plusieurs villes dont 
la principale est Phalasarne, dont j'ai déjà parlé, 
qui est située sur le promontoire au couchant, 
et qui a un port fermé. Au sud est Poljrrhène, 
et au nord , le temple de Diane dans la province 
de Pergame. Au sud est aussi Hyrtacine. Au 
nord encore est Cydonia avec un port fermé, et 
la ville de Lissa avec un port près de Criu-Mctopon. 
Au milieu des terres est la ville d'Elyce; au nord 
est nne 11 es -belle montagne, sur laquelle on a 

capitale de la république de Lacédémone. Cela prouve que ce 
qui nous reste de Scylax a est que le sommaire d'tm plus 
grand ouvrage. 
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bâtî une ville et le port d'Olus. Att nord est 
aussi la province d'Aptère , ^uis celle de Lam« 
pée, qui , baignée par le fleuve Mesapos , s'étend, 
des deux côtés de la mer. On y trouve aussi les 
villes d'Osraida etd'Klêutherne. Au sud sontSybrife 
avec un port , Phœstus , Gortyne et Caunus ; et ail 
nord OiJxos et Gnossé. Dans l'intérieur des terres 
est Lyctos, dont le territoire est baigné des deux 
côtes par la mef. Il en est ainsi de Praisos. Le 
promontoire Itands e^t à l'Orient. Il y à dans 
cette isle plusieurs ^adtriés villes, car on assure 
qu'-elle en a cent (i). ' 

Vis-à-vis le territoire' tie' Lacédémone soiit aussi 
les is^es• Cyclades , qui sont habitées." Telles sont 
Melos avec un port, Timolos, Oliàros, et Sici- 
nos , sur laquelle est tine ville ; Thera , Anaphe , 
et Astj^pale (a) : maïs retournons au continent. 

(1) La principale de toutes étoit Gnosse qxà fut long- 
temps là capitale de l'isle. A quelque distance de c'elt© 
ville , on yoyoit une caverne , creusée au pied du 
mont Ida , où Ton moiilroit le tombeau de Jupiter. Sur 
l*un des parvis de cette caverne , ori lisoit Finscriptioa 
suivante , (racée en anciens caractères : ^^st ici le tombeaià 
de Zan, 'Ce Jupiter , qui devint dans la^ suite le père des - 
Dieu 31 , fut sans doute quelque roi fameux par ses con- 
quêtes ou par sa législation. 

(2) Ces isles portoient le nom de Cyclade^ , parce qu'elles 
formoienl une espècct, de ceinture autonr A» Dëjos. Sesostris, 
roi d'Ë^jrpt» ; en soumit un» partie 5 lïlinos ^ roi de Crète^ 
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En quittant le pays de Lacédémone, vous -en-r 
trez daas celui d'Argos , où est Nauplia avec un 
port. Les villes méditerranées de celt^ région sont 
Çléoné f Mycène et Tirynthp, La côte , qui eA 
ile cent cinquante stades, forme un golfe qu'oq 
appelle le golfe d'Argos. 

De ce golfe au territoire d'Epidaure, il p'y a 
que trente stades. Sur son embouchure est bâti? 
Ja ville d'Halia avec un port. Toute la ,cpte des 
Argicusa cent stades d'étendue.. On trouve alors 
Ja ville (te Hermion , qui possède une jcôte de 
quatre-vingt stades. Vous appercçvez ensuite le 
promontoire de Scylla, qui, formant une partie 
de ristjmae , domine sur le golfe. Ce pr.Qmonr 
toire est du territoire de Trœzène. À Toppositeest 
le promontoire de Sunium qui appartient à l'At- 
tique; vis-à-vis cstl'isle de Belbine avec une ville. 
De rembouchure de ce golfe jusqu'à l'isthme , dans 
lequel la nature la pratiqué, il y a sept cent 
quarante stades; il est d ailleurs fort droit vers 
son embouchure. 

La viHe deTrœzëne (i) , que Ton trouye eu* 

en gouverna quelques-unes par ses loix ; et les Phénicisnsv 
les Caricns , les Perses , les Grecs , toutes les aationft qui 
ont eu l'empire de la mer, les ont successivwnent cour 
quises ou peuplées. Elles appartiennent acluellemeat à Tein^ 
pire ottoman. Voyez phis bas, 

(i) Les TrcDzéniens , co uni »c la plupart des autres Orecs, 
éloient fort orgueilleux de Iciir origine. Lorsqu'iiii^^^ngcr 
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suite , a wn port;, «I) h côte' qtii len. dépend a 
trente stades ;d'.ët«Dd«fc DtrrlàTon:appe«rçGit Tisle 
^e €al«urée ,, de/ trois ;fients »tadc^ <ie dianaètre^ 
jBt, :3ur: teqjaeljjé oit i a .construit une, ville, et un 
pqrtvPrès clç*Jàe^ piiasî llble d'Egrae ♦ icivec une 
vjllç etdwx ^portaç miiis'.^e reprends la descrip-r 
ti^^i^u <h3ntin«Kt.": • «v :: •. 

E» 8ortant:deJa«Trtwenie, vous^'rencointrez la 
viJl^.d'JEpicIaure âyecun iport (ï).»îSod territoire 

. . * ' ~ ■ . ■ ' -'u î-.^v . 

arrivpl^ da^s.lpur vjlle , on.nç ncgligoit pis de lui tçacer 
rhïstoîre, vraie ou fabuleuse*'*, Je ses anciens" roi3," et des 
îiéros qui' àvôient jyrd lijîAs'tette c6niree.- <i'r{^*Tnontroit 
fe ■ éî^ge où PhhW ,: •*K''4é'-Péîop5 , Ten^bi*'k /juslic^*; 
la maison où aaqoit Tlièsé*^"» son petit-fili ;; celle qu^ia-* 
tit^it Hyppblite, sbHjfflnpl^yQVt-li^ A^lqiï^ Trmiène dépo- 
soient Jj^ur chevôlure avani de,^ marier ^ la^^chapellc dé- 
diée à Vénus , où Phèdre $0 cacKoit pour le voir » lors-» 

., ;. ;. Jt' ■ ■ 1..' r_ ,'!'■ : ...» 

qu'il pousçoit son rliar dans la carrière ; le lieu de la sépul- 
ture de ce liéros aiip^es du "tombeau de "Phèdre ; enfin un 
édificèi. en former de tcntisr; bù fût rêlégTié'Oresttf )penda3it 
qu'oji le purifioit. 

(1) La^ ville d'IJpidaure étoit célèbrç.dans l'anliquité , 
par son temple d'Esculape. On' »'y rèndpil de toutes les 
parties, de la 0rèce , ponr ^s'y faire gwfcir. Ce Dieu éfoit 
çepréaenté dans spn tfemple^ par un serpe^f yiy;ant. Dqas 
cetjfe région, les serpens.. sont très -Tamiliers ; et là, 
C(}ninie à PcUa, cnpiial^ de Ja Macédoine., les femmes 
hiémes se faisoîcnt un p!aisir d'en élever, comme nous fai- 
êons les oiseaux. Dans les grandes chaleurs de l'été , elles 



356 V O TA G E D E « C t L il t 

Amorgos, qui afrois-villeB et un port; st Icar^; 
€}ui a deux viilç^. Lorsqu'on a fBssé VMe dfAii« 
tlros, on CrotiTc celle d'Ëtiboei» uq sofit quatre 
villes ♦ Garystr, Eietrie, GbaJcia et Heitiée^ 
ces trois devHÎères upt <ri)âcone un port. La Joc- 
gueur de l'Ëubée,- depuis le temple de Jujiker 
Cénëen jusqu'à celui de Neptuoe de Geresie, 
est de mille trois cent cinquante st9de3 ; sa lar- 
geur est ioTt modique.i li^iy a aussi des isles dans 
]a mer Egce/ Vifrà-Mis Eretrîe est celle de Scyros 
avec une viHfc;-Icos, où sont deux villes; Pepa« 
rethos^qui a trois villes; et Sciallios ». qui a deux 
villes et un port. Je repi^endb mon voyage do 
continent. - • . * . / 

Après les Athéniens^ -viennent les Béotiens, 
qui s'étendent jmqu'à la. mer, dont je viens de 
parler. Le premier montiment qu on y trouve , 
est le temple de Délios. On y voit ^ensuite le 
temple d'Auiia, TEuripe, la ville d'Arthedon , 
celle de Thèbes, Tliespies,etOrchomcne, dans 
rintérieiir des terres. ÇçUc région a plusieurs 
autres villes. Ses côtes, depuis» Delios jusqu'au 
Mont-Blanc, sont de deux cent cinquante stades. 

Ils ont pour voisins les Locriens , dont le ter- 
ritoire est de deux cents stades d'entendue. Ils ont 
plusieurs villes. Celles qui font face à l'Eubée 
^ont Larymne, Cjnosui^e et Alope. Au-delà sont 
les rhoccens, (jqr.t la cCte.a la même étendue. 
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et qui habitent les villes marilimes de TÎTrotiium^ 
Cnéîîiîsj'Elatée et Panîtipe. Ils ont ptusiétrrs ati-^ 
li-es villes situées dans Tintcrieur des terres. ' 

Ici sont les Méliens et le golFe MéKac^jie. Sur 
ce golfe sont des peuples qu'on apjielle Lîmo-< 
doriens , et qui habitent les villes de Erinos , 
lîoionr et Cytinium. Là, sont les Thermçipyles , 
Trachis, l'Octa, Héraclée, et le fleuve Sper- 
chion. • . • . . 

Plus loin sont les Maliens , dont la première 
ville qui s'offre sur votre passage, est Lamia , 
et la dernière Echines. Ces peuples possèdent 
plusieurs autres villes jusqu'au golfe Madiaque. 
Au-dessus d'eux, dans rintérieur des- teiTes, sont 
les -^nianes', dont les teiTes sont arrosées par le 
Sperchion , dont les eaux vont se décharger dans 
la mer au-delà du golfe Maliaque. 

Les Achécns sont une nation originaire de la 
Pthiotide. Les villes que ces peuples habitent , au 
milieu du golfe Pagasetique , à gauche en ren- 
trant dans la mer,. sont Alitropes, Larisse,Mcli- 
téc, Démétrion et Thèbes'. Ils possèdent aussi 
plusieurs villes au milieu cfes terres. 

La Thessalie est Kmrtrophe de la région qu'ha- 
bitent les Achéens. Le ti-ajet, depuis c.ette larrgoé 
de terre qui s'avance dans la tner, jusqu'au gotfe 
Pagasetique, est de trente stades. Lès villes ma-* 
ritimeS de la Thessalie, '^oiitAmphancs et Paga- 
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^s ; et lés méditerrannées sont Pheres , Larisse i 
Pharsale, Scotuse , Cranoa^le temple de Sellène, 
et plusieurs autres cités. Cette région , dans Tin- 
térieur de& terres , s'étend jusqu'à Tempe , au-delà 
clesi£nianes,des Dolopes, des Maliens, des Achéens 
et dcg-Magnètes. Le golfe Pagasetique , de son 
embouchure à l'extrémité de sa profondeur , petit 
être parcouru en une matinée. Son ouverture à 
cinq stades de largeur. C'est dans ce^olfe qu*est 

•Ksle Cicynetos avi^c une ville, . 

La nation des Magnètes qui habitent la côte, 
possède les villes de lolcos , Metliofte , Coracé , 
Spalatra et Olizon avec un port. Ces cinq cités 
sont situées éïi deçà du golfe. Celles qui sont au-de- 
là sont Meliboia, Ridzous, Eurjmènes et Myres. 

^ Dans l'intérieur des terres sont les Perrhebiens , 
nation grecque. C'est -là que finit la Grèce , qui 
commence à Ambracie ; mais sur la côte , toutes 
les différentes nations qui l'habitent, portent sur 
leur physionomie l'empreinte de leur origine 
grecque. 

Au-delà du fleuve Penée sont les Macédoniens 
et le golfe Thermé.^La première ville macédo- 
nienne que vous rencontrez, est Héraclée, Dion, 
Pjdnaet Methone, villes grecques; Alocos, Pella , 
Therma, CÊnea , villes grecques , les fleuves Aliac- 

^ mon, Lydias, Axios et Echedore, et .le promon- 
toire de Pellène qui domine majestueusement 

sur 
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isltf la nier. Cest sur les bords de ce dernier 
qu'est bâtie la ville de Pella , où la cour du rc4 
de Macédoîae fait sa résidence. Plusieurs ville$ 
ont été Construites sur le promontoire de Pellènéi 
Telles sont Potidée, placée au milieu même de 
ristlime ; Mendé, AphytiSiThrambos^ Scioné, et 
le temple deCanâstre , où sont les Dieux tutélairea 
du promontoire. Au * delà de l^isthme > on voit 
plusieuril autres^ villes^ qui toutes sont habitées 
ipat; des Grecs. Telles sont Olynthe ^ Mecyberne, 
Senùylie, Toronéi avec Un port; Dion, Thysos^^ 
Cleoné » Acrotès , Charadriée , Olophikis , Acan*^: 
tos, Alapta , Aréthouse et Apolloniè. Là sont 
iaussi le golfe Syrmonique j le mont Athos et lé 
lac Bolbé. Les Macédoniens ont beaucoup d^au* 
très villes dans l'intérieur des terres. Leur côtô 
esc hérissée de sinuosités. On peut parcourir ce 
golfe en deux jours^ * 

Lorsque vous avez passé la Macédoine , vous 

trouvez le fleuve Strjmon qui sépare cette région 

de la Thrace. Cette dernière s'étend depuis lô 

Strymon Jusqu'à l'Istros * qui tire sa source dur 

Pônt-Euxin. Les villes de* Thrace sont Amphipo^ 

lis, Phagres, Galepsos, Oisigmé, Sagion et plu* 

sieui^ autres comptoirs» Vis-à-vis cette dernière 

est l'isle de Thasos^ avec une ville et deux porÉs.> 

dont l'un est fermé* Non loin de Sagion sont lâ 

vîlltde Neapolis,ceUc^deDaton^ ville grecque^ 

Tome ir. Z 
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bâtie par l'athénien Callistrate ; Abdere^ Dîcëc, 
Maronée, et les fleuves Nestos etÇoudetos. Dans 
ie voisinage de ces villes , et dans rintérîeur des 
terres , sont les comptoirs de Drjj^s et de Zone. Près 
ce dernier est l'isle de Samothrace , qui a un port; 
le fleuve Hebros , les villes d'Annos avec un port, 
<îtde Cypasis, les bourgs de Douriscos et d'iËnon: 
le golfe Mêlas et le fleuve du même nom, le 
comptoir de Deris , "et celui de Cobrys , habité 
par les Cardianiens. A Tcmbouchure du golfe 
Mêlas, sont les deux isles d'Imbros et de Lem- 
iios. La première a une ville , et la seconde un 
port. Au-delà du golfe Mêlas est la Chersonnèse 
de Thrace , dont les villes sont Cardia , Idé ,Paeon, 
Alopeconnesos , Araples, Elaos et Sestos (i). 
Ici Tembouchure de la Proporitide a six stades 
de largeur. Au fond du golfe sont les villes 
d'Aigospotamos , de Cressa , de Crethote et de 
Facty^. C'est-là que finit la Chersonnèse de Thrace. 

(i) On trouve ici dans le texte , la ville d'Abydos à 
.côté de celle de Sestos , comme si elles éloient voisines 
l'une de l'autre , quoiqu'elles fussent séparées par la Pro- 
pontide. C'est sans doute la faute du copiste , qui , ayant 
entendu parler des amours de Héro et de Léandre , a cru 
que les deux châteaux , où ces deux amans faisoient leur 
résidence , étoient conligus. On sait que , quoiqu'ils fuisent 
vis-à-vis l'un de l'autre , l'un étoit en Europe , l'autre ca 
jSi^ie. F'oyêz la planche qui représenté la Proponùde. 
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Dfcpuîs Pactye jusqu'à Cardia, il y a d'une mer 
à l'autre, quarante stades par les défilés. Au 
milieu de la route est la ville d'Angora. La plus 
grande longueur de laChersonnèse, depuis Car- 
die jusqu'à Elœunte , est de cent cinquante 
stades. 

Les premières villes que vous rencontrez , après 
avoir traversé la Chersonnèse de Thrace, sont 
Acte - la - Blanche , Tiristase, Héraclée, Ganos, 
Gianies, le Bourg-neuf , la ville de Perinthe^ avec 
un port; le bourg de Daminon , et la ville de 
Selymbria, avec un portr De cette ville à Tem- 
bouclîure du Pont-Euxin , il y a cinquante stades* 
Le chemin se fait par le Bosphore jujsqu'att 
temple (i). Là, le Pont-rEuxin a sept stades de 
largeur. 

Les villes situées sur cette mer, et dépendan- 
tes de la Thrace , sont Apollonie , Mesembrie , 
Odesopolis et Callatis. Cette région est baignée 

(i) Les anciens géographes distinguoient deux Bosphores , 
le Bosphore Cimmerien et le Bosphore de Thrace. Lo 
premier joignqit le Palus Méotide au pont Euxin. Celui 
dé Thrace séparoit l'Europe de l'Asie. Sa longueur ; de^ 
puis le temple de Jupiter jusqu'à Bysance , aujourd'hui 
Constantinople , étoit de cent vingt stades ^ mais sa largeur 
«toit inégale. C'est vers le milieu de ce canal que Darius , 
roi de Ferse , iit passer sur un pont de bateaux , sept cent 
mille hdmmes , qu'il conduisoit contre les âcyth^. 

• - Z a.-- ■■ - 
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par le fleuve Islros. Les côtes de la Thrace, de- 
puis leStrymon jusqu'à Sestos , exigent une na- 
vigation de deux jours et de deux nuits; il en 
€84 ainsi depuis Sestos jusqu'à Tembouchure du 
Pout-Euxin ; et la distance qui sépare* ce dernier 
endroit du fleuve Istros , est telle qu'il faut trois 
purs et trois nuits j)our la franchir. Ainsi , pour 
parcourir toutes les côtes de la Thraee , depuis 
le Strymon jusqu'à l'Istros» il faut employer huit 
jours et huit nuits (i). 

La Scythic touche à la Thrace. Là, sont plu- 
^eurs villes grecques , telles que Niconion et 
Ophiousa, Leur territoire est baigné par le fleuve 
Tyras. Le peuple Taurien habite une péninsule 
qui s'avance beaucoup dans la mer ; et les Grecs 
habitent la Tauride proprement dite , où ils occu* 
pent le promontoire de Chersonnëse et le front 
<Iu Bélier, sur le promontoire de la Tauride: On 
trouve ensuite la Scythie propre, où les Grecs 
ont bâti les villes de Theudosie , Cythée , Nym- 
phce, Panticapce, et Nyrmecion. Si vous suivez 
la ligne droite de llstre au front du Bélier , il 
vous faut trois jours et trois nuits de navigation 
pour la parcourir; mais si vous faites la route 
par terre, elle est beaucoup plus longue; car 
la mer coupe souvent le chemin par des sinuosi- 

(i) L*attteur lai-même n'en compte que sept. Il y a donc 
tnreur ou oxDÛsion dans le texte* 
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tés. C'est dans Fun de ces petits goffes , qu'est 
une isle déserte , appelée Leucé , consacrée à 
Achille. 

Du front du Bélier jusqu'à Panticapée, il y » 
un jour et une nuit de navigation ; et de Paa- 
ticapée à Pembouchure du Palus Méotides, il y 
a vingt stades. On dit que le Palus Méotîdes fait 
Ja moitié du Pont-Euxin. Ceux qui naviguccft sur 
cette mer , trouvent d'abord à leur g^anche lea 
Scythes. Au-delà de }a mer y dans là Tauride, 
jusqu'au Palus Méotides, sont lesSyrmates (i)^ 
dont le territoire est arrosé par le fleuve TanaïSr 
qui sépare l'Europe de l'Asie, 

Si vous rappeliez ici toutes les distances. donC 
j'ai fait le dénombrement , et les divers espaces 
de temps que j'ai dit être nécessaire pour les^ 
parcourir , vous trouverez qu'en comptant cin<j- 
cents stades pour la navigation d'un jour, il vous 
faut cent cinquante - trois jours pour parcourir 
toute l'Europe , depuis les colonnes d'Hercule qur 
sont auprès de Gades , et en visitant lés diverses 
sinuosités que faft la mer sur les côtes. Les plus 
grands fleuves de l'Europe sont le Tanaïs., l'fo- 
tros, et le Rhodanos Q2). 

(1) Xe sont, sans doute, les Saçnates, appelés depmii> 
Folonai«. 

(a) Le Volga , le Danube et le Rîxône. 

z a^ 
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Lorsque vous avez passé le fleuv^e Tanaïsy 
vous entrez en Asîe. La première nation qui se 
présente , est celle des Sauromates , qui habitent 
le Pont. L'nne de leurs tribus s'appelle Gynecocra- 
tumènc , nom qu'ils tirent de Tusage où ils sont 
de se gouverner par dés femmes. 

Les Gynecocratunoiènes ont pour voisins les 
Mœotes, nation Sintique, qui habite au-delà du 
Palus Méolides. On tmuve chez eux des villes 
grecques , telles que Phanàgorou , Cepès, Patous 
et le port Sindicos. Au-delà de ce port sont les 
Cercètes, et la ville grecque de Toricos, avec 
-un port. Tiennent ensuite successivement les 
Achccns, les Henioques , les Coraces, Tes Coli- 
ques , les Melanchlenicns , les Gelons et fes 
Colchcs. Ceux - ci habitent les villes de Dîoscou- 
rias, de Thyenis et de Phasis. Ces deux dernières 
ont été fondées par les Grecs. Leur territoire est 
l)aigné par les fleuves Cherobios, Chorsoset Ariôs. 
Si Ton vent aller de Phasis par ce dernier fleuve 
jusqu'à Malé-la-graude, ville barbare (i), d'où 

(i) On ne coimolt dans la. Colcliide aucune ville qui 
'^ porlé le.mx»'^ '^e Malé, Isaac Vossius croit qu'il fp"? 
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étoît Médée , il faut navijçuer respace de cent 
quatre-^vingt stades. On trouve aussi dané ce pays 
les fleuves Ris ; Irîs et Apsaros. \. 

Au-dessus de la Colehidesont les Byzcre^, donê 
le territoire est arrosé par les fleuves Daraahb^i 
et Albion. On trouve ensuite les Byzères, qui ha- 
bitent les villes de Lirnné et d'Udinios. Cellt-cî 
est de fondation grecque. Les deux fleuves Pïy- 
tanis et Archabis coulent dans cette région/qui 
a pour voisins les Bechîres, qui laabitçnt une ville 
grecque du même nom, et le port; 'Eechirique. 

Plus loin vous rencontrez les Maerocephale's {i)^ 
qui habitent une ville grecque, appelle Trap'o- 
zunte , et le poi t Psoron. Ils ont pour voisina 
les Mossjnœques ,qui habitent les montagnes. H 
y a néanmoins chez eiix une* ville grecque .iip- 
pelée Chcerades, et le port Zèphjrios. Vis-à-vife 
est Tisle de Mars. 

Viennent ensuite les Tibareniens , puis les 
Chalybes, chez lesquels on voit un port closi, 

y subsliluer celle de Cytça , qui fut en çffel la patn« 4© 
Médée.. Unde^ dit-il, crehro poetœ medeam voccnt Cxteida 
l^irgimm , quod nctissimum. Je ne crois pas non plus qï(e 
les Achéens doivent £gurer parmi les' petijiîels "dont tn 
viept. de Hre le dénombrement. 

(1} Ce nom qui , en français ^ signifie petite tête , 4^ôit 
aftns doute un sobriquet qu'on avoit donné à cette* colonie 
grecque qui avoit été fotaderlaTiUe dte Trapezunte.. \ 
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nomme Genetes , une ville grecque appeléç 
Arménie , et le promontoire Jasopiôn , ,vur lequel 
est une ville grecque. Vous entrer alors dans 
TAssjrie , où vousxtrouve? plusieurs villes grec» 

ques, telles que Themiscyra (i) Caroussa, 

Synope, Carasous, Armené avec un port, etTe- 
tracist Le pavs est coupé par les fleuves Ther-r 
modon, Lycastos, Halys et Ocberepos, 

De l'Assyrie vous passez dans li Phiagonie, 
tjh sont les villes grecques de Coljssa, Cinolis» 
Carambis , Çytoros , Sesanios , Tijoa , les ports de 
Stéphane ,et de Psylla , et les fleuves Parthenios 
et Callichoros. Vous abordez ensuite les teiTea 
des Marj^andinéens, où sont la ville d'Héraçléç, et 
Jes fleuves Lycos et Ypîos, 

Les Thraces , nation Bithinienne , habitent plus 
loin les bords des fleuves Sangarios, Artanès et 
Rhebas. Ils ont aussi l'isle de Thynias, habitée 
par les Héracleotes. Vous trouvez ensuite un dé-t 
troit , et le temple dont j'ai déjà parlé , à Pembou-»- 
chure du port , à la suite duquel vous voyez la 
ville de Chalcedoiue, située hors de lâlThrace, 
et le golfe Olbianos, La côte des Bithiniens de 
Thrace est fort étendue , et il faut trois jours pour 
la parcourir, depuis les Maryandinéens jusquea 

(i) Il manque ici dans le texte le nom d'une ville. Je 
erois que c'est Lycastos, qui portpÂt Iq même nom que 
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ijii'à l'extrémité du golfe. Quant au Pont-Euxînv 
que l'on parte de l'A^e ou de l'Europe , il faut 
le même temps pour arriver de son embouchurfr 
à celle des Palus Méotides, ' • 

En sortant de la Thraee , vous entrez chez le< 
Mjsiens , qui habitent la gauche du golfe Olbîa^ 
nos, en allant dans le golfe Cianos jusqu'à Cioé. 
La Mysîe est une péninsule , couverte de villef 
grecques. Ce soiit Olbia et Callipolis avec utt 
port , et Cios. On y trouve aussi le promontoire 
Cianos, et le fleuve Cios. La navigation delà 
côte dé la Mysie jusqu^à cette dernière ville, e« 
d'un jour. 

Les Phrygiens , qui viennent ensuite, ont plu- 
sieurs villes, bâties parles Grecs. Ce sont Myr* 
lea , Cycique au milieu de l'isthme , et Astace dans 
les défilés. Cette région est arrosée par le fleuve 
Rhyndacos ; à Tenibouchure duquel est l'îsle 
Eesbicos, En face de la ville d'Astace est Fisle 
Proconne^ , dans laquelle est uiié ville et une 
autre isle appelée Cl^pboqèse, ^u\ a plusieurs 
ports très-commodes. Cette dernière est habitée 
par les Prpconnesiens. Dans le continent sont plu*, 
sieurs villes , telles que Priapos , Perîoti , Laœp-- 
saque , Percoté , Abydos , située sur la rive de. 
la î^ropontide , vis-à*vîs Sestos, 

Ici commence la Trpade,.idontles villes greo 
^ont Dardanos^ Rh^^teioa et lfium>quij est le 
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arrosée par' le fleuve Scamaudre , est éloi^ée 
de vii^t-cioq stades de la mer. Yis-à-vis cett« 
'nUIe est risle de Tenedos avec yn poit. Cest-là 
que prit naissance l'astrologne Cléostrate (i^. 
Dans rintérieur des terres, on trome Achéoo, 
1rs cratères des Achéens (2), Colones, Larisse, 
Amaxiton , et le temple d'Apollon , où le grand 
prêtre Chryses offroit ses sacrifices (3), 
. La région qui suit, s'appelle TEolide. Toutes 
•es villes sont situées sur le bord de la mer. Ce 
font Cebrène, Scepsis , Neandria et Pît^a. Toute 
ia cote de Phrygie, depuis la Mysie jusqu'à 

Antendre, sont de (4) 

.-. ♦ . 

^ (1) H/gIn f jlaBf, 8e$ astronomiques , assure qiie c^iist ce 
Cléostrate qui le premier découvrit les deux béliers qu'on 
apperçoit dans la cou Stella lion du cliarriot^ Censorin lui 
attribue aussi la découverte de l'octaë déride , ou révolution 
de Huit années, pour calculer celles des astres. 

(2) Si nous traduisions littc^ralement ces nigts KcûtTwpSÇ 
AyctfCDV 5 nous dirions les tasses ou es gvhelets des Achéens, 
Nous ignorons ce que veat direiri notre, géographe. Vossius 
croit qu'il déèigneles marais que forment les eai?x du Siuioente 
et du Scamandre à leur confluent , et qu'il se sert du mot 
*as5e , pour signifier le vase qui reçoit le limon que ces 
^ux fleuve^ charrient dans leur course. 

(3) On sait quel rôle Hçmère fait jouer à ce grand 
prêtre dans .son Iliade. 

(4) Il manque ici quelque chose QU texte. 



I 
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Vis-à vis TEolide est Tisle de Lesbos ,, habit<?e 
par les Eoliens. Il y a cinq villes ,* Méthyrane , 
Antisse , Cresse , Pjrrha avec un port , et Myti- 
lène avec deux ports (r). Vis-à-vis cette dernière 
est Tisle Perdoselène , avec une ville. ^ 

,Au-delàd'Antandre est la Mjsie inférieure, car 
cette dernière région s'étendoit autrefois jusqu'à 
Teutbranie , et Je pays connu sous le nom de 
Lydie. C'est la Mysie supérieure^ située dans l'inté- 
rieur (les terres , et que les Mysiens ont cédée aux 
Lydiens. On y trouve deux villes grecques^ 
Adram^lion et Astyre, ouest le tennple de Diane. 
Cette portion de la Lydie est habitée par les 
Lesbiens. Au-delà est la province habitée paF 
une colonie de l'isle de Chio, qui y a bâti 'la 
ville d'Atarne. Plus ba$, sur les bords de la njcr, 

(i) Scylax oublie ici Arlsba , qui étoit Tune des ville* 
de Lesbos. Cette isle , qui avoit onze cents stades de dia- 
mètre , fut la patrie du sage Piltacus , du poêle Alcée , 
et de Taimable Sapbo. L'histoire lîe cette isle est , comme 
celle àè toutes les démocraties , une suite de révolutions 
plus sanglanîei les unes que les autres. Malgré Pagitâlioa 
continuelle où étoient ses habitans , elle étoit le séjour des 
plaisirs et de la voluplé , ou plutôt de la licence la plus 
effrénée. On se piquoit sur-tout à Lesbos de bien jouer 
de la Cylhare. Les noms d'Arion , de Méthyinne et do 
Terpandre d'Antissa , décorent la liste de ses nombreux 
musiciens* 
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port Pi'tare , au confluent du Caïque. Au-dessus 
de Pitane sont iElée , et le port de Gryneon , ha- 
bité par les Achéens. Cest-là, dit-on, que les 
Grecs délibérèrent autrefois s'ils feroient la guerre 
à Télephe , où s*ils «e retii^eroient sans coup 
férir. 

Plus loin sont les villes deMyrine et de Cymé^ 
toutes les deux avec un port. Au-delà de Cy me , 
-et au milieu des terres', est la ville grecque 
d'iEgës , celle de Leucës avec un port , celle de 
Smyrne (i) où vivoit Komère , et celles de Pho- 
cce , deClazomène et d'Érithrès, toutes trois avec 
up port. Leileuve Hermos va se décharger dans 
la mer auprès de Phocée. En face de ces villes 
est l'isle de Chio avec un port^ 

(i) Cette ville , l'une des plus anciennes de VAsie mi- 
neure , fut détruite par les Lydiens. £]!• a été rebâtie dé- 
puis ; et elle est aujourd'hui l'un des principaux comptoirs 
du Levant. A une légère distance de cette ville , on 
voyoit autrefois une grotte d'où s'échappoit un petit ruis- 
seau nommé Melès. Cest-là que les Srayméens disoient qu'Ho* 
mère avoit composé ses ouvrages ; aussi la considéroient- 
ils comme un monument sacré. Ses nouveaux habitans con- 
servent la même tradition. Varron , dans son premier liyre 
des portraits , place l'inscription suivante au bas du por- 
trait de cet illustre poëte : « Ce petit temple de marbre 
» blanc couvre le tombeau d'Homère. C'est un autel oà 
» les Jetés viexuient sac^çifier à son immortel génie >». 
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^Outre ces différentes villes , il j a encore dans 
la Lj^die celles d'Agra (i) , de Teos, de Notium 
et d'Ephèse (2), chacune avec un port; et au 
milieu des terres , Lebedos, Goloph^n , Magnésie, 
ville grecque ; Anaea , Penionium , Crasîstratios , 
Charadrous, Phocée, Aeadanoîs et Mycale. Ces 
dernières sont situéesdans le pays des Samiens. Ôa 
trouve aussi dans cette région , qui traverse le 
Caistre, le temple d'Apollon Qarien. Au-dessous 
de Mycale est Tisle de Samos , qui a une ville et 
un port fermé. Cette îsle n'est pas moins grande 
que celle de Chio. Au-dessus de Mycale est la 
ville de Prienue , qui a deux ports, dont un est 
fermé. Un peu plus loin vous trouvez le fleuve 
Méandre , qui va se dégorger dans ïa mer. Toute 
Ja côte de la Mysie et de la Lydie , depuis les 

( i) Pcut-»êtrefeut-il lire G^aou Era. C'est le sentiment d'un 
savant qui a enrichi de notes marginales l'exemplaire do 
l'ouvrage de Scylax , sur lequel nous faisons cette traduction^ 
Vossius croit au contraire qu'il s'agit ici à^ A gara , quQ ' 
Ptoleraée dit faire partie »de la Lydie, , 

(a) On connoit le temple d'Ëphèse^ aussi célèbre pas 
son antiquité que par sa grandeur. Il fut brûlé par hq 
particulier , nommé Herostrate, qui comme mille autres bri- 
gands de nos jours, n'eut d'autre dessein en commettant 
un si grand for&it , que d'éterniser sa mémoire. La dièt^ 
généitale des peuples de l'Ionie publia Un décret pour çom? 
damner ce noçi £it^ à l'oubli ; mais cette d^p»e mêoif 
contribua a en pia^rpétuer le ^yiY^adx^ 4 
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Astyriens jusqu'au fleuve Méandre, exige deyr 
jours et une nuit de navigation» 

La Carie qui vieot ensuite , a plusieurs villes 
gi-ecques , Héraclée , Milet , Mynde avec un 
port, Halicarnasse , avec deux ports, dout un 
est fermé ; l'isle de Calynihe , et celle de Caryande, 
avec une ville et un port. Les Iiabitans de cette 
dwnière isle sont Cariens indigènes (i). En face 
est risle de Cos , avec une ville et un port fer- 
mé. Près de-là est le golfe O&ramique , Tisle de 
Symé et Nisyros , avec un port ; le promontoire 
sacré appelé Triopion, la ville grecque de Gnide 
et la province des Rhodiens , la ville de Caunfe, 
celle de Carique , avec un port , et le promon- 
toire Cragos. 

L'isle de Rhodes (a) , qui est en face de la Carie, 

(i) C'est 4e cette isle qu'étoit Scylax , Tauteur de ce 
voyage. La manière rapide avec lequel il parle de sa propre 
patrie ^ proure bien que ce a'est ici que le sommaire très* 
imparfait d'un grand ouvrage. 

(a) L'isle de Rhodes , appelée originairement Ophiusa , 
ou risle aux serpens , fut , pour ainsi dire , le berceau du 
commerce et de la marine. On connoît et ses loix maritimes , 
et les nombreuses colonies qu'elle a établies en Italie , 
en Sicile et jusques aux pieds des Pyrénées. Elle a pro- 
duit beaucoup d'artistes et de gens de lettres. Son colosse, 
de soixante-dix coudées de haut , entre les jambes du- 
quel les vaisseaux passoient ivec leurs mats , est Tune dos 
•ept merveilles du ^oade. 
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et dont la population est 1res r ancienne , a trois 
villes , lalyse , Linde et Camire. Près de cette islo 
$ont plusieurs autres habitées , telles que Chalcîa^ 
Telos, Casos et Carpathos, sur laquelle, il y a 
trois villes. En partant du Méandre, pour aller 
^u promontoire Cragos, le trajet par mer est 
de deux jours. 

Vou^ entrez ensuite en Lycie, où vous trour- 
vez d'abord les villes grecques de Telaiissos, 
Patara et Phellos , chacune avec un port. Celle 
de Patara est construite sur le Xanthe. En face 
de Phellos est Fisle de Megista , dépendante des 
Bhodiens ; et si vous remontez le fleuve , vous 
rencontrez la ville de Limyra. Il y a aussi sur 
cette côte la ville de Gages, ^ le promontoire 
Chelidonien, bordé de deux isles; la ville de 
Dionysias, le promontoire et le port Siderous. 
Sur ce dernier , dont les entrailles sans cesse agi- 
tées par un volcan , jettent feu et flammes, est 
un temple de Vuloain. Si vous remontez un pea 
plus haut, vous rencontrez la ville de Phaselis 
avec un port; puis le. golfe et la ville d'Idyros, 
l'isle Lyrnatia , Olbia , Magydos , Pergé , le temple 
de Diane et le fleuve Cataracte. Toute cette côte 
peut être parcourue en un. jour et une nuit par 
mer. Le trajet seroit plus long par terre; car la 
mer défigure la cCte par de nombreuses sinuo- 
sités. 
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A la Lycie succède la Pampbylie ^ dont Jes villég 
sont aussi habitées par des Grecs. Si vousremon* 
fez le fleuve Eurymeden , vous trouvez la ville 
d'Aspende; plus bas Sont celles de Syllium et de 
Sidé. Cette dernière, qui a un portj à étë peù^ 
piée par une colonie de Cuméens. H y a encore 
en Pamphylie, les villes de Cybiraet de G>race-^ 
sium. Toute cette côte, à partir de Pergé ^ peut 
être parcourue en une demi-journée» 

La Cilicie, limitrophe de la Pamphjlie , est aussi 
habitée par des colonies grecques. On y trouve 
les villes de Selinous, dé Charadrosâvec un port', 
de Nagidos qui aune isle dans sa dépendance > 
et le promontoire Anomourion. Sur la même 
côte i où est le port de Setos > vous voyez Posciihe- 
rîon , SolouSi Calenderis> le port d'Aphrodise , çt 
un autre nommé (i)...^. Voujs découvrez ensuite 
la ville grecque de Hoani> éloignée de... de celles 
de Sarpedon , Cremos , le fleuve de..... la ville 
grecque de Soli , celles de Zephjrion , de Mallos 
et de Myriandros, occupée par les Phéniciens j 
îe comptoir Adana avec un port> et les fleuves 
Pyramos et Thapsacos. Le trajet par merde toute 
la Cilicie, depuis les confins de la Pamphylie jus- 
-qu'au fleuve Thapsacos j est de trois jours et de 

(i) Il manque ici quelque chose daas le texte , qui d'ailleurs 
l^'est pas fort clair. 

deux 
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deux nuits. Si vous faîtes le voyage par teiTé, 
depuis Sinope, qui est dans le pont jusqu'à. SôloS 
en Giltcie , le trajet d'une to^r à l'autre est dé 
cinq jours. ' . . 

Vis-à-vis la Cilîcie est l'isle de Chypre. Ses 
cité^Sont, Salamis, ville grecque, et Solî ,• toutes 
les detix avec un port commode, très-brbpre â 
riiivern^lgè des vaisseaux; Carpasia, Cerynià , 
Lapêthds , habitées par les Phéniciens ; Marîon , 
ville grecque, et Amathous, dont les habilans sont 
indigènes; Toutes ces villes ont des porb vuides. 
Au iliiHeu des terres sont des villes habitées paf 
des Barbâtes ; mais revenons au continent. 

Les Syriens habitent la région située à Tcxtre- 
mité de la Cilrcie. Ses côtes sont habitées par les 
PhéùTcieiis ; mais ce pajS forme un cordon si 
étroil ,'tjiie , dans sa pldè 'grande largeur, il n'est 
pas éloigné de dix stad& de la mer , et qu'il est 
des ^dtoîls où il n'a pas mleme quatre stades 
d'éteudùe. Au-delà du 'fleuve Thapsacos sont la 
ville de Trrpalis , habitée par les Phéniciens, 
J'isle ef le' port d'Arâdos , la ville et le port de 
Tyr, ou lé roi du pays tient sa cotrr, et qu^ 
n'est éloignée de la marque de huit stades, et 
ime.a.ut;re ville; appelée Tripolis dans une pénin- 
sule. Cette dernière est Ibiimée de trois villes dis- 
tinctes , Arados, Tyr ©!■ SidoA. Chaicune d'eMesf 
est environnée d'un mur particulier. La yrion- 

Sr^me IF. A a 
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lagnesur laquelle elleij sont situées, a la figure 
d'un Dieu. Les villes de Tyr , de Beryle et de 
Sidon, ont chacun un port, dont le dernier est 
fermé. On trouve de plus dans cette région les 
villes de Borînos, de Porphjréon , et des Oiseaux. 
Cette dernière est habitée par les Sidoniens. Entre 
la ville des Lions et celle des Oiseaux^ est Sarra, 
au-delà de laquelle est une autre ville de Tyr^avec 
un port renfermé dans ses murs. Cçst dans cette 
îsle , éloignée de la terre de qua"tre stades , qu'est 
le siège du gouvernement tj^rien (i). Les voya- 
geurs peuvent encore remarquer da^s ce; pays, 
la ville de Palcetvre , au milieu de laquelle passe 
le fleuve du' même nom, celle d'Ecdippos, que 
baigne le fleuve de... çe^es d'Acé , de Belos et 
d'Ascalon des Ty riens , J'Arados et de Doros, 
habitées par les Sidoniens , de Sycaminon et de 
Joppé; le mont Carmeltet le temple de Jupiter. 
C'est , dit-on , à Joppe qu'Andromède fut exppsée. 
C est à Ascalon que sont les arsenaux et les chan- 
tiers maritimes de h cour de Sjriç.. . • . • . de. . . . 
(i) Si le texte de Scylax n'est paa corrompu ici, il 
paroîtroit que les Phéniciens et les Tyriens formoient deux 
peuples distincts , et que chacun d'eux avoit le siège de son 
gouvernement dans une ville appelée Tyr. L'une de ces villes 
étoit éloignée de la mer de huit stades , et l'autre de quatre. 
Je n'ai vu nulle part qu'ici ce fait historique. Tout ce qui suit 
est d'ailleurs fort obscur j et les anciens manuscrits sont id 
fort mutilé*. 
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jusqu'à: A scaldn , il y a dix-sept cent stades {i),..,./i 
L'autre s'appelle Pelusiaque; ilfeesQU^-diyise en^ 
core en deux, branches^ dont l'tine porte le/ nfiDrri 
de Sfebenneliijùe , et l'autnede Mendesieriné;^ il 
se précipite ){âisuite dans k mer. La bralfièhé 
mendesienne se dégorgedansde golfe Phetniq^ej 
et la pelusiaque dans le golfe. Tâuiique. Quant^ 
la braiache Bolbé, elle^cqule depuis Canope et 
vient se jeter dans lé palus Sebenrietîque, hss 
côtes de la rnçi- d'EgyJ)te àoiitîtouvert^ de lâes 
et de tnarai».: Telle estJôftgilre de cette région) 
qu'elle resseoïble à une cbignée ;' elle est ^targ'e 
le long de la 'mer, moins étendue dahs l'intë^k 
rieur des terres j et plus étroite enfcore à- Meiri^ 
phis. Si vdus remontez îplup hàu^ , elle - s'élargit i 
et sa pairtie supérieure est trëfe^tetidue/ La pârffè , 
de l'Egypte qui est au*-dessus de Mem^is, ^îSt 
beaiicoup pluSivaste que celle (ijui borde la mfèli 
C'est rcnibdteicbure canGpîqueqxii divise l'^ftsîiô^tte 
la Libye.. La côte de l'Egypte; depuis PcmbôU- 
chure pelusi^que, est de sept cent quatre -vingt 
stades. Quant £lu,diainêtre de l'Asie, qui est irhi- 
inégalé, si l'on se sert de la: même manière dr 
compter quie j'ai employée pour l'Europe , il eit 
de quatre-vingt-sept jours de navigation. A l'enri- 
bouchure canopique est une isie du même nom. 
On assure que l'uii des généraux dé Ménélas-, 

(i) Ici étoit , «ans ddute ; la descriptioû des bouches i% 
Sû^màU ce inotceau est perdu* ■ ' , .^ 

Aa a 
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Vient ensuite lii ville d'Apis. Cest-là que fiiïit 
le territoire de l'Egypte. i 

La contrée qwi s^étead depuis la ville d*Apié /^^ 
jusqués aux Hespérides ,j est habftée par les MaN 
niarides, nation libyenne. Le tfajet par naefi de? 
puis Apis ju8<|ues aux écueiU de Tynrfare , est ' 
cVun jour. L'espace est le même depuis ce deî^ 
nier lieu jusqu'au port de PJyrios; de Ifi moitié 
moirti|^de Plynos au port de Petrailte; d?im jour 
de navigation, de Petrante à MenelaS; d'tpi jôtfr 
aussi , de Mene|as<i Cyrtlianion ; d'un deiïiî^our, 
de Cynhanion au port d'Antipygos , et enfin: d'uq 
denii-jour.d'Ami])yg()S au petit port de Petrante* 
Lovsqu'en sortant de ce petit port de Petrante, 
vous avez navigué pendant un pur, vous trouver 
sur votre route, le port des Anchiticles-Cherson^ 
nèses^ situées dans la contrée de"^ Cy rêne;. .vous 
avez dû découvrir ^u milieu de cette r^ute, Ie»i 
deux islés Acdonik et Platée, qui ont des* ports.^ 

Le pays situé au-delà de la Chersonnèse, ïbwrnit 
leLaserpitium ; si vous le parcourez dans les terretf 
jusques aux Hespérjdes , vous lui trouverez une 
étendue d'environ deux mille cinq cents stades.L'isIe 
d'Aphrodisias foui^nit des raFraîchissemefns ai»x 
vaisseaux. Il y a aussi un port à Naustalhnios j 
éloigné d'un jour de chemin de la Cliei'sonnèse, 
decenlistadeadu port dé Cyirèncset.dequati'e-vingt 
stades seulement de la ville de Cyrènes, car on saîl 
qulelle est placée au milieu diels terreiB et plus pré»^ 
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(je la Cbergonnèse que son port. Tous ces porte 
sont fort commodes , et fournissent un abri sûr 
AUX vaisseaux clans toutes les saisons. De distance 
en distance on.tïouve encore des havres dans de 
petites isles isolées , et plusieurs péninsules utiles 
nux navigateurs. Du port de C^^rènes à celui de 
Barcès, il j a cinq cen( stades; la. ville de Barcès 
est éloignée de la mer de cent stades. Du port 
de Barcès aux Hespérides , il y a six cent vingt 

stades (i) .s 

le golfe Phycos ; là est le )ardiu des Hes- 
pérides. Ce lieu a dix-huit orgys de profondeur. 
Escarpé de tous côtés il ne présente nulle 
part un accès facile ; il a la forme quarrée, et 
$on étendue en tout sens est de deux stades. Ce 
jardin est couvert d'arbres très-épais et entre-lacés 
ks uns dans les autres; les principaux sont le 
lotOf des pommiers de toutc^ espèce, des grena- 
diers , des poiriers , des arboisiers , le mûrier , la 
vigne , le myrte , le laurier, le lierre , l'olivier , 
l'olivier-sauvage , l'amandier et le noyer. Outre les 
divers lieux dont j'ai parlé et qui sont auprès de ce 
jardin , il y a Ampelos, éloigné d'Apis de trente 
etades ; Chersonnèse , remarquable par la variété 
de ses jardins; Zenertes, Tàuchira, le bourg Gau- 
calos, et la ville et le port des Hespérides, dont 
les murs sont baignés par le fleuve Ecceios. Ces 
divers lieux sont épars sur les bords de la mer , 
les uns du côté de Chersonnèse des Âulides , lesi 
(i) Ici qst çacpr« une grande lacune dans le texte. 
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autres en face de Cyrènes, et ceux-ci sous le vî^nt 
de Barré jusques aux Hespérides. 

Lorsque vous avez quitté ce dernier lieu , vous 
trouvez un grand golfe , qu'on appelle' Syrtîs , 
qui peut avoir quatre-vingt stades d'ouverture. 
Sa largeur , depuis les Hespérides jusqu'à la ville 
de Neapolis , située sur son rivage , est de trois 
jours et trois nuits de navigation. Ce pa3's est 
habité par les Nasamones, nation libyenne , qui 
s'étend sur la ligne gauche du golfe jusqu'à 
l'extrémité de sa profondeur. Au-delà sont les 
Libyens proprement dits. Depuis Sjrtè jusqu'à 
l'emboucbure de ce golfe , vous voyer les Maceis 
qui , pendant l'hiver, réunissent leurs troupeaux 
sur les bords de la mer. Pendant l'été, comme 
leau leur manque dans cette région , ils vont 
les faire paître dans l'intérieur des terres. Au-delà 
de Syrtis, vous trouvez une vaste et magnifique 
campagne , au milieu de laquelle est la ville dé- 
serte de Cinyps.De Neapolis à Syrtis , il J a quatre- 
vingt stades de chemin. Près de cette dernière 
est le fleuve Cinyps , au-dessous de l'embouchure 
duqud est upe isle. La profondeur de ce golfe 
depuis les Hespérides jusqu'aux autels de Philaî- 
nos , peut être parcourue en trois jours et trois 
nuits; mais sa largeur, à partir du fleuve Ciny- 
phe jusqu'aux isles Blanches , comporte une navi- 
^atipn de quatre jours et de quatre nuits. 

A a 4 



St^ Yqyage de 6CT^*» 
f/^ Une tribu libyenne, cpnnue soua le nom d^ 

Lotophagc^, habite \e "piàys qui s^étend w-*deË 
/(ïe Syrlis jusqu'à remboucKure dy second golfe 
du niême nom. Ces peuples. ena^Ioient Je loto 
tout po^r leur nourriture x)ue ppur- leur breu- 
vage. Après avoir passé^ h ville de Ne^olis, 
Vous trp ivez cellç. de Qri^liara, ^qui est 4arï8 la 
* . çlépei)dance. des Carthaginois. Ces deqx villes sont 

{éloignées Tune df^ l'autre d'uQ jour d^ çhemyi. 
Cplle d'Abrotone est à la même distaqpe de Gra- 

pbaris ; et. d'Abmtone à il y a la mêmeéten- 

fiue de (jh^min. £n face de celle-çi esf uoeistf 
appqlée Brachion ; c'est 4^ns cette isfe, (lontia 
longueur, est de trois cents stadps/ et la largeoi 
\in peu moindre, qu'habjitent les Çat^ri^))ien% 
Elle est éloignée d'en viroia trois cents stades du^con- 
tînpjc^t ; là , naît le loto ; il j en a de deux espèces. 
L'une sert à la subsistance des habitans; et avec 
l'autre ils font du vin.^ L^ grosseur de ce frijit 
est égale à celle du fruit de Parboisier. Ils font 
beaucoup d'huile avec le finit de l'olive sauvage. 
Le territoire de cette isle est très - fécond , rt 
outre le^s fruits en abondance qu'il produit , on y 
récolte aussi du froment et de l'orge. Pour alleç 
. de Tarichie dans celle isle , on emploie un jour 
de navigation. Vient ensuite la ville d'Epielxon , 
qui en est éloignée d'u a demi-jour. Vis-à-yis d'elle 
est une isle déserte. Plu^ loin cet l'isle Cerci/mi- 
tis, j^Yçç une ville. A une journée et demie de 
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navîfçation est Thapsos la petite , sise dans \é 
golfe Tritonites , où est aussi le petit golfe Syrtîs^ 
appelé Cercinnitique , où la navigation est beau- 
coup plu^ dangereuse et plus difficile que dans . 
l'autre Syitis. La petite Syitis a deux mille sta- 
des dé diamètre. Là , est l'isle Tritonos : à Tem* 
Jbouclïure du fleuve du même nota est le temple 
de Minerve Tritonîenne. L'ouverture de ce golf© 
est très-petite , et il s'y forme une islie lorsque la 
mer se retire. Ses bas -fonds sont tels qu'à la 
haute marée même , les vaisseaux ne peuvent 
en a])procher. Le lac que forment ici les eaux de 
la mer, est très-grand. Son diamètre est d'çnvi- 
ron miRé^âades. Ses côtes sont entièrement ha-» 
bitées par des Libyens, dont la ville capitale est 
au couchant. Tous ces Lybiens sont beaux Jiom-r 
mes , de couleur blonde , et sans parure artifi- 
cielle. J^e pays qu'ils habitent e§t très-riche et foi't 
fécond.^ Ils ont de nombreux troupeaux , d'une 
espèce très-belle. Aussi , sont - ils aussi opulens 
qu'ils sont remarquables par la richesse de leur 
taille.- 

Après avoir traversé cette Syrte , vous trouvez 
Acapocis , éloignée d'Adrymètb de trois jours. 
Plus loin, à im jour et demi de navigation , ebt 
le promontoire Hermès , sur lequel e^t une 
ville, SideNeapolis à l'autre mer qui bàîgne les 
mujs de.Carthagc , vous faites la route par ferre^ 
en traversant l'isthmf, .voustrouveieï: ceiiliiuatre- 
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vingt stades de chemin. Ce pays forme une 
péninsule , clans laquelle il y a beaucoup de dér . 
files. Si vous jugè^ à propos de.vçuâ enibarqtier, 
vous faites la même route en un jouf et demi. 
Vous savez que le territoire de Cârthage ^ 
dans un golfe. ^ 
È f i Lorsque vous^tvez traversé Tisthme , vous 'appert 

cevez Cârthage , Ville bâtie par les Phialiens , avec 
un port. Du promontoire Hermès jusqu'à Car- 
^ thage, il n*y a qu'une demi-journée de naviga* 
tion. En face dis ce promontoire sont les isks 
Fontia et Cosyros. Cette dernière en est éloignée 
d'un jour de navigation^ Un peu sj^^^^ de e% 
même promontoire , vers le solf^il^vant , o» 
apper<^oit trois petites isles h^bitééëpai- les CSr- 
tkaginois;Ja ville de Melita avec un port , celle 
de'Gaulos et celle de Lampas où sont deux à 
trois tours qui servent de fanaux aux navigateurs. - 
De Cosyros au promontoire de Lilybée en Sicile-, 
fly a un jour de navigatiorf. Après Cârthage, 
et à une distance d'un jour de navigation , esl 
la ville d'Utique. De cette dernière au promon- 

toirt du Cheval , il y a (i) sur ce promontoire 

^st une ville du même nom et un lac , dans lé^ 
quel il y a dès isles. Les villes bâties sur les bords 

de ce p^lus et dans les isles, sont et Collops 

Ja grande , en face de laquelle sont les isles 
Naxique et Pittecusa , avec un poi't. Pané ces 
(1) Il y a encore nu vuîd^ dans le tjgxte» 
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mêmes parages sont l'isle d'Eubée,dii est une 
ville ; Thapsa et Caucasie , villes et ports ; la vrHe 
^e Sida , le promontoire de loi , sur lequel est 
pne ville avec un port; la ville d'Ebdomos avec 
un port , l'isle d'Acium , dans laquelle sont une 
ville et un port; et l'isle Psamathos , qui a une 
ville , un port et un golfe. C'est dans ce golfe 
qu'est l'isle Bartas avec im -port. On trouve aussi 
dans ces lieux la ville de Cherca, sur le fleuve, 
celle d'Arylôn , celle de Mes avec un port , celle 
de Sigori avec un port^ et en face de laquelle esÊ 
J'isle d'Acra; celle de Me.... avec un port, celle 
d'Acra- sur un havre , Vhle déserte de Drinaupa , 
la colonne d'Hercule, le promontoire de Libye; 
et Li Ville d'Apanjtie sur un fleuve. A ^opposite 
de cette dernière sont les isles Gadès. Si vx)tré ^ 
navigation est heureuse ,'vpu8 employez sept jours 
et sept nuits à parcourir l'espace qui sépare la 
ville de Carthage des colonnes d'Hercule. Les 
islés Gadès, dont une aune ville, appartiennent 
k l'Europe. Là , sont les colonnes d'Hercule. Celle 
qui est en Libye est très-petite^ et celle qui est 
en Europe est très -élevée; éloignées l'une de* 
l'autpe d'un jour de navigation , elles se tournent 
le dos. " . . 

Si vou^ suive? le calcul ^ue j'ai employé pour 
les distances d'Asie et d'Europe, vous trouvère» 
qu'en parcourant les diverses sinxiosités que fait 
1^ mer, il vous fajadrà soixante - ciiiq jouw bu 
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i|iiart powr parcourir toute la Libye, depuis Teni* 
boacliure Ginopique (]ui est en Egypte , jusqu^aox 
colonijes d'Hercule. Toutes les villes , tofMS les 
rooiptoirs que j'ai passé en revue sur fa Libye, 
4epuis le jçolfe Syrlis , auprès des Hespérides jus- 
(|u aux colonnes d'Hercule , -appartiennent aux 
/- //Z. Carthaginois/Si vous passez les colonnes d'Her- 
cule , en laissant la Lib^'e à gauche , tous ren- 
coBtrez un grand golfe qui se prolonge jusqu'au 
promontoire Hermès ; car il y a encore ici un 
promontoire de ce nom. Ai milieu du golfe 
est la ville de Pentium , près de laquelle est un 
grand lac , parsemé de pluiiieurs isles : les bords 
^e ce lac sont jonchés de roseaux , de troènes » 
4e plantes arborescentes c-pineuscs, et de joncs. 
On y voit aussi des pintades; et cest le seul 
endroit où elles se trouvent. Le lac porte le nom 
de Cephesias, et le golfe qu'il ferme, celui de 
Cotes. Le promontoire Hermès, sur lequel sont 
Jes colonnes d'Hercule , se trouve an milieu. Au- 
Jelà sont de vastes déserts qui s'étendent depuis 
la Libye jusqu'en Europe , et sur les<|uels on* ne 
ff-ouve aucun fruit. Cette solitude est la même 
sur le promontoire d'Europe, qui est opposé à 
celui-ci. Il s'appelle le promontoire Sacré. 

Au-delà du promontoire d'Hermès, est le fleuve 
Adonis, qui va se jeter Ams le gran<l lac. On 
trouve ensuite !e i^rand fleuve -Lixos, sur les 
bbrd4».duc|iiel et^t une viJle^ phénicienne du même 
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tiowi ; et eu Tacp d'elle /fcUr le IxMrd opposé , une 
autre ville avec un port. Après k Heuve Lixos. 
vient Je Crabis, su>: lequel estThjmiateria, ville 
phénicienne aveô uo port. En sortant de cette 

. dernière ville, vous découvilpz le promohtoiro 
deSoloefite,(|ui è'avatice heaucoiip dans la men 
Celte, région là est Ja plus célèbre de la Libyen 
Cest'là <jue viennent |es dilïërens peuples qui. 
J'habitent , pour y cxeiTei* Mur piété envers ie$ 
Dieux. Au haut du promonloiré est un grand 
jUitel consacré à la douleur et àNeptutie; Su» 

. jcet autel , que l'on dit construit avec beaucoup 
<l'art, sont des images, de lions ei.de dauphin» 
Sur le promontoire iStJJoente , coule un fleuve 
qu'on appelle Xion, et ifc«t les bords 60»t habi- 
tée par une tribu d'Ethio{)iens , appelles sacrési 
Près delà est l'isle Cerf-nç. 

La navigation , depui^. les colonnes d'HercuIt 
jusqu'au promontoire .Heilmès , est de deuîc jours; 

• depuis ce dernier, libu jusqu'au promontoire dt 
Soloente, de trafet jours»; et de Soloente jusqu'à 
Cernée de sept jours. Tout ce trajet depuis lè» 
colonnes d'Hercule jtiisqu'à l'islé de GeiTîé , cy.t 
de do\i74^ joi*rs. Les m^rs qui sont aurdelà d* 
"jcette isle, ne sont plus ipavigables v àcause dï*fc. 
bas-fonds , des bancs de >^bles, et de. l'algue nw^ 
dne qui couvre sa . surface. Gede plante la mià^ 
f}§ime de largeur ^ cL d^ finit eà.uao.pQiutetcib 
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lement accérée , qu'elle tranche tout ce qriî 
«offre sur la surface dé Pqau. 
V Tous les comptoirs qui. sont dans ces parages , 
appartiennent aux PhénideH^. Lorsqti'ils arrivent 

, dans l'isle d^ Gèrné , ils amarrent leurs bâtîteens; 
tendent leuts^ tentes , et-,- à Taklfe de petits vais^ 
seaux- plats V ils transportent leurs marchandiseJ 
sur le contii^ent. Ceux avec lesquels ils trafiquent', 
sont les Ethiopiens. Ils leur vendent <lfes peàui 
de cerfe et de lions, et des pierres précièusfeb;^ 
des peaux et dés dents d^éléphans, et des troupeaux 
de bêtes dônieiBtiques.^Lfes plus riches atnetiblei 
mens de ces Bthidpierts consistent dans des vasei 
ciselés et dahs^ des^ bouteilles d'ivoirci Les femmes 
ont pour ornement dfes fe-at^eletB d'ivoire. Ils em^ 
ploient aussi cette parure pour décorer leurs. che- 
,veux. Ces peuples sont , de tous ceux que nous 

; ronnoissions , l^s plus grands ; car ils ont plus 
de quatre coudées de haut : quelques-uns même 
ont jusqu'à cinq coudée^. Ils portent la barbe et 
4es cheveux longs; ce sont les plus beaux hommes 
de la terre. Celui qui , paimi eux , a la plus belle 
taille , devient leur chef» Ils sont excellens cava- 

. liers ^ et archers trës-adroits. Ils détochent leurs 
flèches i durcies au feu , avec une dextérité mer- 
veilleuse. Les négocians Phéniciens portent aussi 
à ces jwuples de l'onguent d'Egypte , des béliers 
châtrés» des tuiles atiiques et des vases. C'est 
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pendant les fêtes de la oaiion que se ;feit ce comi 
meice, spécialement celui de la vaisselle. Les 
Edn'opiens sont carnivbres, et emploient le lait 
pQur lc?ur boisson* Cependant ils ont l'usage du 
yin , qu'ils tirent en abondance des vignes qu'ils 
cultivent. Ils ont une grande ville où les Phé-^' 
nicien» vont porter leurs marchandises. Quelques- 
uns prétendent que leis- Ethiopiens habiteivt ua 
yaste territoire qui confine par d'intérieur -des 
terres à l'Egypte , et de l'autre à- la mer. Ils 
assurent .que la Libye; n'est autre chose -Qu'une 
presqu'îsle. 

Passage par la mer ip Europe en Asie ^ en sui* 

çànt la ligne droite. 

^ . . ..,. . . ... ..-^-. 

Ce passage commence à l'Euripe qui est au- 
près de thakis. De-là à la Gerœst^, il j â sept 
stades; de Gerœste âPaçonium d'Andros, quatre- 
vingt stades ; d'Andros à Aulone deux cent quatre- 
vingt stades ; il' Aulone à Tenos , do^ze stades; 
de f'extrêmité de cette içle jusqu'au promontoire 
Rhené cent cinquante stades; le trajet de ce pro- 
montoire est de quarante stades \ celpi de Rheiié \u» 
qu'à Mycone autant ; de]^yco|ie aux rochers Me* 
Tantios , environ quarante stades ; de ces rocher^ 
jusqu'à Icare, vous naviguez une demi-journée,, 
La longueur de cette isTè est de trois cents stades } 
d'Icare à Sanaos le tr^et çst d'une demi-journée» 
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L'îsie de Sâtnos a deux cents stades de lorignewr; 
de Sstmos à Micale le trajet est de sept stades ; 
et, sien partant le matîo de ^amos , vous faites 
deux mille trois cent soixanCe-dix stades (i) . . . 
îj y a un autre passage qui conduit droit à 
Cythère qui est de trente stades. La longueur de 
cette îsle est clé cent stades. Vous pouvez aller 
jfc £|e;ine dans une demi- jdurnée. Lislede Crète 
à. deux . mille cinq cents: stacfefij; de longueur. De 
ciette. isie Ô Garpathofe ^Jl y^a ,cent stades; et dé 
Carpathos à Rhodes autant 
dernière isle^ et de six cent ' 

Asie il y a cent stades. Te . 

fllaphfàgme de deux stade 



==Sï 



C il A N D E U R D E S I S L E S. 

0>^ Compte vingt principales îsfes , dont la plus 
grandç» est la Sardaigrie. VienneTit ensuite succes- 
sivement et suivant Tordre 'de' leiir étendue , cclies 
de Sicile, de Crète, de Chypre de TEubée, de 
Corse, de Lesbos, de Rhodes, de Chib , de Sa- 
«os, dé Corcvré, de Caf?os, de CVphalenie, de 
Waxosv de Lemnos , . d'Egme , dlmbros et de 
Thasos^ 

(l) Il manque plusieurs choses iii dans le texte. 

ri3î ï>t} TâME QtTATftlèME ET DITHNIER. 
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Son spectre , d , i32. ) 

Actium , promontoire , c , 197. Lai 
bataille d' Actium , c , 275. 

Actor , fils de Phorb^ , by 5i 5. 
Ses fils , dits les Mollonides^ 
Tués par Hercule , ibid. Leurs, 
femmes, b , 517. 

Acusilas , fils de Diagaras. Sa 
victoire et sa statue , e , 32. 

Adimantc. Se laisse corrompre par 
des présens , b y 219. 

Admètc , b , 589. Son char attet^ 
d'un lion et d'^un sanglier y b , 
101. 

Adonis. Pleuré par les femmes 

. d'Argos, a, 5y7. Sou temple , 
d, i46. La mère d'Adonis désho- 
norer, par son infâme passion , 
d, 55. 
Adr^nnytlum , ville de Mysie , saut 
Ï9i O'diquje , b y 266. 
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4A.tlraste , fils de Takût. Chassé 
d'Argos , a , 227. Se réfugie à 
Sycyone , auprès de Polybe , et 
y règne après lui , a, ibid. Rap- 
pelé dans sa patrie , ibid. Bâtit 
un temple à Junon , a , 558. 

■ Son monument héroïque , son 
tombeau , a , 270. La maison 
d'Adraste , a , 4i5. Son cheval 
Arion , c , 557- La statue d' \- 
draste , <f , 190. Adraste qualifié 
de rhoronide par les poètes , 
c , 190. 

Adraste le Lydien , sa valeur. Sa 
statue , r , i48 c/ suiv. 

Adrastée. La fonttine Adrasti'e. 
Pourquoi îiinfii appel/^e , a , 568. 

Adultère. Les loix de Dracon sur 

l'adultère. Le premier adultère 

^ qui ait été puni , </ , 126. La 

Mess^uie , de même que Troye , 

détruite par un adultère, ft, 252, 

Aërope , lille de Cépée. Sbn 
avrtiiture avec le Dieu Mars, c , 
4o7 et suiv. 

Aëropus , fils de Mars et d' Aëropét 
Sa naissance niiraculeuse , c , 
4o8. 

AVoi , jiquilœ , /« j4iglts , 
ce que c^étoit en fait de bâti- 
ment , a , 171. 

Aëthlius , lils d'Eole , surnommé 
Jupiter , b , 557. 

Aëthiius , Hls de Jupiter et de Pro- 
togénie. Premier roi d'£lide. 
Vère d'Endymion , b , 3o^ et 
suiv. 

Aëtius, fils d'Antha. Bâtit un 
temple à Jupiter Sauveur , a , 
457. Règne à Anthée, a, 46o. 
Ses descendans fondent Mynde 
et Halicarnasse , 45i . 

Agamède, fils d'Erginus. Célèbre 
architecte. Bâtit une chambre k 
Amphitryon pour Alcmène , d } 
56 et suiv. Et un temple à 
Neptune , c , 278. Se laisse 
prendre k un piè^e. Tué par 
son frère Tropnonius, qui lui 
coupe la tète: La fosse d Aga- 
mède , rf , i5o. Honneurs di- 
vins rendus à Agamède , d , 
157. 
Asamédidas , roi des Cléonéens , 
%, S6. 

Agamemnon. Laisse un poëte au- 
près d« sa femme , eu «liant à 
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Troye , îï , 57. Succède à 
Thyeste , rf , 147. Rè^e à Sy- 
cione , a , 020. Il est incertain 
s'il avoit offensé Thyeste Iç 
premier , ou s'il eu âvort été 
offensé , a , 585. Le serment 
d'Agamemnon, b, 422. .Sa 
prévoyance dans l'entreprise du 
siège de 1 roye, c, 226. Sa mort , 
sa sépulture, a , 575 et 576. Aga- 
memnon représenté dans un ta- 
bleau. Sa statue, b, io5. Compa- 
raison de l'expédition d'Agésilas 
avec celle d'Agamemnon, ô , 4i . 

Agapenor , fils d'Ancée, Règne ea 
Arcadie, Commande les Arca- 
diens au siège de Troye. Jeté 
par la tehipete sur les côtes de 
Ch\T)re. S'établit à Faphos , et 

. y Satit un temple à Vénus , é p' 
255 et suiv, 

Agaptus. Le por»tiqùo Agaptus^ 
b y 570. . 

Agathocle , archonte à Athèzies , 
dy 167. ^ 

Agathocle , fils de Lysimaque, 
L'amour ou Ik haine de sa bel/e- ' 
mère pour lui. Caase de la aiott 
de ce prince , « , 87. 

Agathocle ,- tyran de Sicile , c , 

Agdistîs , espèce de n^onstre* qui 

avoit les deux senes, c , 192. 
Ageladès , ^ statuaire d'Argos. I^e 

temps où il vivoit , c , 4ai. Ses 

ouvrages , c , 225. 
Agelas , fils de Stymphale çt pèrp 

de Phalantus , c , 074. 
Ageloque , fils du divin Tisamène^ 

Agésîlas ) fils d' Archidame , h , 54. 
Roi de Sparte au préjudice da 
Léotychidé, b , 58. Boiteux , z6. 
Son CTtpédition en^ Asie , ibid. 
Son retour précipité , b , 42. 
Sa mort et sa sépultm-e , b , 
47. 

Agésipolîs , fils de Cléombrote , 
roi de Sparte. li|ort sans enfan« p 
a y 102. 

Agésipolîs , fil» de Paosanias, aussi 
roi de Sparte , 6 , a4. 

A(gétor , athlète arcadien. Con- 
damné à Pamende pour s'être 
laissé corrompre , b , 4o5. 

Agias , célèbre devin. Sa statut; 
b, 54. 
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Agides , ou (l«;sreii(laii& d'Euris- 
thî:ne yb y 6. Jiègncnt à Sparte , 
à.'j. Leurs noms, leurs exploits, 
io.et suiv. I.cur sépulture , b , 
j5. Kxtinction (le celle race dans 
]a personne de Cléoniène , fils 
de Léonidis , b , 29. 
A^;is , fils d'Archidanie , roi de 
Sparte , A , 54. 

Agis , fil d'Eudamidas , roi de 
Sparte , ô , 48. Son expédition 
contre les Eléens, ô,3y.3. iVssiège 
Blégalopol , c , 548. Prend 
Pellène , a , 357. Ses exploits en 
Achaie , c , i5o. Sa mort-, c , 
287. . . 

A^is , fils d'Euristhène ,6,6. Ses 
. successeurs , appelés Agides de 
^on nom , ib, 

Aglaure -, fiUe.de Cécrops , a , 42. 
î<a chapelle , a , 128: 

Aglails de Fsophts. Son bonheur 
comparé à celui de Crœsus , c , 
', : Q7AJ. 

Agoracrite , statuaire. Disciple de 

. Phidias, et l'objet de ses amours. 

• ;'j5es ouvrages , t/ , 117 et suiv^ 

Agorius ,.fils de Damosius , b , 52i . 
Associé à l'eBipire des Eléens 

. '^pa^Dxylus > ibui. , 

Agrér, nom de lieu dans PAtti que, 

; . û , j5o. Ce lieu a servi comme ' 
<!c scène dfuPhédrus de Platon , 

, ibid, 

Agiéus , fils de Téménus , a , 437. 

Af,ri^'eiiljns, peuples de»Sicile, b, 
420. Leur ofiVande à Jupiter, 

Agrius. xSes fils chassent Oenéus du 

royaume d'Etolie , a , 'iii. 
Agrolas Pclasgien, /i , 19J; En- 
c '.trouve de murs la citadelle d'A- 

■ liicnes , ibid. 
Ajax, lils d'Oïiéc, représenté dans 
. lin tableau do PoJy^note. Son 
. vSetinent.au sujet de Cassandre. 
-l/expUcatioji de ce senncîit. La 
, liai lie d^.\.JHs: pour Uî yssc , et le 

.sujet de rette-iuiine , ù , 209. 
Ajax , fils de Télainon , a ,27.5. 
.Su( cède à Alcatlious , roi de 
Mét^are , 27G. Dédie \iv\c statue 
à Minerve , 275. Son. combat 
itve Hector. Ses descendu us 
yvxi céJt brcî!, excepté Milliade , 
iï , 4 il. I.a statue d'Ajax , a, 
a58. Son tQiabeau , ibid. Son 



temple , et les honneurs qu'da 
lui rendoit , a , aSij. La fleur 
d'Ajax , «, 238. La statue d'A- 
jax , ibid. Les deux Ajax vus 
dans Pisle Leucé après leur 
mort, b , 107. 

Aigles blancs , c , 5i 1 . 

Airain. L'usage de l'airain plut 
ancien que celui du fer , b , i4. 
Les armes des anciens héros 
étoient d'airain , ibid. 

Alagonia , ville des Eleuthérola- 
cons , b , i44. 

Alalcomène , village de Béotie. Sa 
position , d'où il avoit pris ce 
nom , ce qu'il y avoit de remar- 
quable , d , 110*/ êiùii^. 

Alalcomène , le père nourricier do 
Minerve , b , 116. 

Alcée , père d'Amphj trion , et 

. l'ayeul d'Hercule , c , 5oo. 

Alcée , le poëte. Son hymne à'' 

• 3Terciu:e. Ses rers sur la ïoH" 
taine de Castalie , c , 2o5. 

Alcamène , fils de Téléclus , roi de 

. Sparte , b j 161 et suiv. 

Alcamène , célèbre statuaire , dis- 
ciple de Phidias. Le temps où il 
vrvoit , a ^ 33. Ses ouvrages. La 

- Vénus d' Alcamène, a, 106. 
Alcandie , b , 96. Crève un œil à 

Lycurgue , iSid. 

Alcathous. Sa lUiàtion. Ses aveu- 
fùres , ses malheurs. Sou monu- 
ment liéroïque. Ses femmes , a , 
274 et suiv. 

Alré , bête sauvatje du pays des 

- Celtes. Sa figure. Comment on 
la prend à la chasse, d , fig. 

Alcjbiadc , a , ()4. Dépouillé du 

• commaiidemeiit des troupes , et- 
révoqué pai' les Athéniens , iù. 

' Se relire à Sparte, et sert contre 
. sa pallie , ib. Sa statue , ib. 

Sa victoire aux jeux Néméeus , 

a,. 158. 
Alcihiade de Lacédémone, c , i58. 
Alrid.-imée , a, 5i3. Aimée de 

iVIercure , ibid. Mère de Bubus^ 

ibid. 
Alciniédon, héros. La grotte d'Al- 

ciraédon , c , 294. 
Àîcime. Son monument héroïque , 
« b y 77- 
Alrinoiis Eléen , c , 4. Ses trois fils 

couronnés aux jeux olympir 

ques , ibid. 
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Alcis , fille d'Aiitipœne. Sa sé- 
pulture ,jd 1 56. 

Alrni6on, fils d'Amphiaraus , « , 
3.)6^ Privé (les honneurs divins 
qu'on rendoit à son père , a , 
254. Odieux à cause du n\eurtre 
de sa mcre Eriphyle , a , 233. 
Sa fuite , ses diverses aveutures, 
SOS mariages , sa mort , sa sépul- 
ture , c , 33i. Sa statue , d , 
igo. , 

Alcman , pcëte l3Tique. En quel 
temps il vivait , a , 270. Ses 
ouvrages , ibid. Son tombeau , 
^ » 77. 

Alcmène , femme d'Amplntryon , 
b, 392. Trompée par Jupiter , 
ibid. Persécutée par Junoa , qui 
veut retarder son accouche- 
ment, d, 57. Changée en pierre , 
d , 56. Son tombeau , a , 267. 
Son autel , a, jûj. 

Alcon. S«n monument héroïque , 
b^-ji. 

Alc} one , fille d'Atldas , a , 45o. 
Enlevée par Neptune , b , 98. 

Alcyone (le marais d' ). Si profond 
qu'on n'en pouvoit trouver le 
fend. Bacchus descendu par ce 
marais aux enfers , pour en re- 
tirer Semélé , a , ^Sd. 

Alca , ville d'Arcadie. Son fonda- 
teur. Ce qu'elle avoit de con- 
sidérable , c , 37.4. 

Alécium , lieu chéri d'Apollon , 
rf,48. 

Aletès , fils d'Hippotas. Roi de 
Coriuthe, a , 3iD. 

Alevades , peuples. Ouvrent la 
Thessalie à Xerxés , c , 161. 

Aléiis , fils d'Aphidas. Eègne en 
Arcadie. Bâtit à Tégée le tem- 
ple de Hinerve Aléa. Sa mort , 
ses enfans , c , 2.55 et suiu. 

Alexandra , autrement Cassandre, 
fille de Priam , 6 , io3. ^n 
temple , ibid. • n 

Alexandre , frère de Ptolemée 
Philométor. Autant aimée de 
Cléopâtre , sa mère , que son 
aîné en étoit haï. Proclamé roi 
d'Egypte. Fait mourir sa mère , 
et prend la fuite ^ a , jS et */«V. 

Alexandre , fils d'Alexandre-le- 
Grand , jeune enfant , a , 64. 
Empoisonné par Cueçander , d , 
9é. 
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Alexandre ; roi de Macédoine , 
contemporain de Mardoniiis. 
Envoyé par Mardonius vers les 
Athéniens , c , 220. 

Alexandre , fille de C^ssander» 
Tué par Démétrius, fils d'An- 
tigoiius , a , 85. 

Alex.andre , fils de Lysimaque. 
Signale sa piété envers 89ii 
père , a , 87. 

Axexandre , fils de Néoptolème. 
Tué devant Pandosie , plaoe de 
la Lucanie , a , OS et suiy. 

Alexandre , tyran de Phcres. Sa 
cruauté envers la ville de Sçot ' 
tusse , a , 84. 

Alexandre -le -Grand , fila d© 
Philippe , roi de Macédoine , 
a , 80. iSou bonheur , c , iCa 
N'échoue qu'à une* seule entre- ^ 
prise , a \ 2f)8. Kapide , est de 1^ 
race des rois d'Epire par sa 
mère , a , 84. Le qânger qu'il 
courut dans le pays des Oxyora- 
ques y a, 65. N'érigea jamais 
aucun trophée après ses vic- 
toires , d y i46. Sa vision en 
songe au sujet de Smyriie , c f 
i4i. Mort empoi.sonné , c , 3i5. 
Sa sépukure , a , 70. Ses fem- 
mes , ses eufaus, ses lieutenans- 
généraux , rf , 24 , a , 84. Ex-» 
tinction de toute sa race , ibid s 
Le premier prince de l'Europo 
qui ait eu des éléphans , a , 96. 
Sa statue à Athènes , a , 80. Sa 
statue équestre h Olympie , c , 
47. Représenté dans l'Althis 
sous la forme de Jupiter , b , 

422. 

Alexandre , tyran de la Thessalie. 
Sa perfidie envers Pelopidai , ^ 
dyôi. 

Alexandre de Pleuron , poëte et 
grammairien. Ses ouvrages , a, 
^10. 

Alexandrie en Egypte. Sa posi- 
tion , son fondateur , sou an- 
cien nom , son bonheur et son 
grand éclat , c ^ 367. 

Alexanor , fds de Machaon. Bâtit 
un temple à Esculape. Sa statue. 
Honneurs rendas.à sTa mémoire ^ 
a y 352, 

Aleximaque , phocéen," Sa valeur ^ 
«a mort ,.,sa statue y dy 243. 

Âiiphère; preatière rille d!Alr<- 
Bb 3 
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cadie. Son fondateur , ses cu- 
riosités , c y ^4o. 

Aloeiis , fils du Sosell , a , 994. 
Ses fils imposent des noms aux 
Itf use& , et en instituent le ' 
culte , (f y 94. Leur tombeau , 
rf , 74. 

Alopé , fille de Cercyon , aimée 
de Neptune, a , 68. Mère d'Hîp- 
pothoon , Aid, Tuée par son 
père, a, 25(j. Sa sépulture, 
ibid. 

Alopé , pièce 4u poëte Chœrilus , 
a , 109. 

Alotiens. Les leux Alotiens , c , 
4i5. 

Alpliœsibée , fille de Phegée. 
Femme d' Alcméon , o , 35i . 

Alpliéc , Lacédcmonjen. Sa va- 
leur , son femple , 6 , 62. 

Alphée , fleuve de l'Elide , c , 98. 
Les rivières qui se mêlent avec 
ses eaux , ibid. Sa source , r , 
4o6. On ne se servoit que de 

^*eau de l'Alphée pour délayer 
la cendre dout on construivsoit 
l'autel de Jupiter à Olympie , 
i , 370. Son embouchure , ibid. 
Fasse sous la mer, pour aller 
unir ses eaux avec celles de la 
fontaine Arétliuse, b , 332. Al- 
ph6e , originairement un chas- 
seur qui étoit amoureux de la 
nymphe aréthuse , ibid. L'Al- 
phée , amoureux de Diane , c , 
io5. Trompé par elle , ibid. 
Détendu aux femmes éléennes 
de passer l'Alphée au tempides 
jeux olynipiques , b , 5iq. 

Althée , fille de Thestius , c , 4i 1 . 
Ses imprécations contre son fils 
Méléagre , d , 279. 

Althippiis. Bâtit un temple à 
Cérès , a , 462. 

Altis. l/Altis, ou bois sacré de 
Jupiter à Olympie , b , 5i6. Au- 
tels érip^s dans d'AItis , b , 37 i. 
Lieu maréca<;eux , b , 55?. Les 
statues' sans nombre dont, il étoit 
orné , b , 4o2 et suiu. 

Alype de Sicyone , statuaire. Ses 
ouvrages , c , 38. 

Amalthée. La corne d'Amalthée , 
c,85 

Amandier. Naissance fabuleuse de 
l'amandier. Effet fabuleux du 
Duût de l'amandier ^ c , 92. 
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Amazones. Leur expédition ccmtre 
Athènes , a , 271 . Jamais décou- 
ragées , a , ii5. Lèurs^ guerres , 
leur âsyle , c , 128. Si elles ont 
bâti le temple de Diane à 
Ephèse , ibid. La figure de leur 
bouclier , a , 272. 

Ambraciotes , transférés à Nico- 
polis par Auguste , 6 ,4i5. Lear 
victoire sur les Molosses , et 
leur présent à Apollon de Del- 
phes , C,212. 

Ambryse , ville^de la Phocide , d, 
Soi. Sa situation, se% curiosités, 
ses murailles , d , 3oS. 

Amilichus, fleuve d'Achaïe. Pour- 
quoi ainsi appelé , C , 201. 

Amilos , bourg d'Arcadie , ancien- 
nement ville , t? , 209. 

Ammon. Le temple d'Ammon. ib. 
Sa statut y d f 55. îïymnes de 
Pindare en l'honneur d'Ammon, 
ibid. Autels consacrés par les 
Grecs dans le temple d'Ammon, 
bj 38q. L'oracle a'AmmOn , b , 
95. 

Amour. L'Amour , compa^^non de^ 
Grâces, c, 112. L'Amour re- 
présenté auprès de la Fortune , 
et pourquoi , c , 235. L'Amour 
tenant une lyre , a , 45i . L'A- 
mour statue de Sçopas , a , 28?. 
L'Amour cause aux hommes de 
grands malheurs, a, 84. L'A- 
mour fertile en expédiens , c , 
562. De qui l'Amour a pris 
naissance , d , 88. L'autel ^e 
l'Amour , a , 21 4. Ses statues , 
son culte, d , 88. Féfes «t ieux 
institués en l'honneur de l'A- 
mour , d , 106. Amours malheu- 
reuses , c, 207. Exemple mé- 
morable d'un parfait amour, c, 
208. Trois ':ortes d'Amours , d , 
54. 

AiUphée , ville de la Messénîe , b , 
ih7. Prise pr.r les Lacédémo- 
niens, b , 168. 

Amphiaraiis , fils d'Oiclés , r , 77. 
Comment il apprit l'art de de- 
viner , a , 362. En quel endroit 
il fut englouti sous terre , a , 
234. Sa colère contre sa femme, 
b , 388. Ses enfans , a , 596. Son 
apothéose , a , 23^ et suit-. Sou 
temple ,' ibid. Son mo/iument 
héroïque , ^ , 60. Sa statue , a. 
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74. .Son cJiar, d , iqo. Les céré- 
monies de son culte , a , 234. 
La fbntzilae d'Âmphiaraùs , a, 
483. 

Anipliiclée , pu Amphîcée , ville 
de la Phocide. Sa position, ses 
curiosités , d , 294. 

Amphictyons. D'où ils ont pris 
leur nom. Leur nombre, d, 179. 
Le lieu de leur assemblée » c, 
o:A. B établissent le temple de 
Delphes , d , 2o5. Instituent les 
jeux pyâiiques, c, 64. Punis- 
sent lès Phocéens. Emploient 
le produit <les amendes a ^aire 
des ofîrendes aux Dîeuv, cf, 208. 
Font éri/îer une statue à Scyllis 
et à sa fille , d , 224. 

Amphictyon , ûls de Deucalion j, 
d , 1 80. 

Amphictyon , roi de l'Attique. 
Gendre de Cranaiis , d, 172. 
Détrône son beau-père , ibid. 
list lui-même détrôné, a, 4i 
€t suit', 

Aniphictyonnat. Droit d'amphic- 
tyonnat. A quels peuples il étoît 
accordé , d y 180. 

Amphi loque, fils d'Amphiaraiis , 
a , 3o6. Son autel , son oracle , 
^«,255.^ 

Ami)hilociens , peuples , a , 584. 

Ampliilyte', de la famille des Bac- 
chiados , a , 294. 

Amphion , fils d'Acestor , sta- 
tuaire , c/, 210. 

Amphion , fils d'Hilasius , d, 127. 

Amphion , fils de Jupiter et d'An- 
tiope. Fondateur de la ville de 
Thèbes , a , 520. Parent de Tan- 
tale , rf , 18. Attire les pierres 
par la douceur de ses accorda , 
d , 57. Savant dans la musique 
lydienne ^d, 18. Et en magie , 
c , VjO. Son supplice dans les en- 
fers , c?, 19. J /extinction de sa 
race , ibid. Sa sépulture. Celle 
do ses enfans. Leur bûcher , d , 
»')<) et suiv. 

Aiîiphiptolèine , père du poète 
Asiu^ , c , ï36. 

Amphisse , fille de Macviris , d, 

■ 3i5, Sa sépulture, ibid. 

Amphisse , ville des Locrieus , d , 
3i5 et suit^'. Sa position , ses cu- 
riosités , ihld. 

Amphitryon, fils d'Alrfe. Sa mère, 
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c , 3oo. Sa maison. .Son exil. 
Sa sépulture , rf , 56. 

Amycle , ville de la Laconie , b , 
2. Son fondateur, ibid. Ruinée. 
par les.Doriens, ^ , io5. Pris© 
encore pa_- Aristomène , b , 224. 
Ses curiosités , h , io4. 

Le trône où siège du dieu d* Amy- 
cle. Le nom du statuaire qui 
l'avoit fait, b , 97. L5^ statue du 
dieu, 6 , 101. 

Amymone , fille de Danaiis , a ^ 
48i . Aimée de Neptune , mcro 
de Nâuplius , a , 4o4. 

AmjTnone , rivière , a , 48i. 

Amyntas , père de Philippe , a , 
Ç>ù. Sa statu? , h , 4d2. 

Amythaoujfils de Créthé us. Donne 
les jeux olympiques, 6, 357. 

Amythaon , père de Mélainpus , a , 
383. 

Anabates , ce que.c-étoit , b , 343. 

Anacharsis, scythc de nation. Grec 
par sa mère. Ne peut être de*- 
claré sage par Poracle de Del- 
phes , a, iSg. 

Anaclétra. Pierre àînsî nommée , 
et pourquoi , a , 27g. 

Anacréon de Téos , à , 36. Admis 
à la familiarité de Polycrate , 
ibid. Ses poésies , soA caractère, 
ibid. Sa statue, a , i74. 

Anea , ville de PAsie mineure, c 9 
i57. 

Anectorie , autrement Milet , ville 
célèbre , c , 15?. 

Anagyrasiens , bourgade de l'Atti- 
que , a , 223. 

Auaiichidas , Eléen. Sa victoire f 
sa statue , c , 64. 

Anaphlystus, fils de Thrœzea. 
Donne 'son nom à une bourgade 
de l'Attique , a , 45i . 

Anax , fils de la Terre , a , 34i. 
Roi de l'Ànactoric , c , 127. 

Anaxagore , roi des Argiens. Par- 
tage son royaumeen trois parts , 
a y 383 et suiv. 

Anaxagorides. La durée de leur 
règne, a, 383. 

Anaxandre , fils d'Eurvcrate , roi 
de Sparte. Les Messeniens chas- 
sés sous son règne , b y i3. Sa 
victoire aux jeux olympiques. 

- Sa statue , son inscription ^ 

c y b.' 

Auaxandra. Son autel , a , 383# 
Bb 4 
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^*axândfjde, ûh de Léon , roi 
de Sparte ^ A. deux femmes à la 
fois-. Sa double postérité, b , i3 
^ et suir. 

'Anaxis et JVTilasinous , fils de Cw- 
tor et Polliix. Leurs mères. 
Leurs statues , a , 4og. Képré- 
sentép à cheval , b , loc. 

'Anaxibie , sœur d'Agarneninon. 
Mère de Pylade , a , 442. 

Ànaxirrate, archonte à Athènes , 
d , 247. 

Anaxid,ane , fils de Zeuxidame , 
roi d< Sparte , ^ , 5i et suit: 

Anaxilas , tyran de Rhegmra , b , 
245. 

Annximcne, ^a statue , son mé- 
rJlC', ses ouvrages, sa faveur 
aunrcs d'Alcxi^ndrc. Co^nment 
jl le trompa , c , 78. 

"Xnrt'e , fils de Lycurgue. Son 
coara^o à attaquer le sanglier 
de Calvdon , c , 409. 

Ancée, fifs de Neptune. Sa femme, 
ses enfans, c , i56. 

Anrhise. Son tombeau. Plusieurs 
villes préteudoit l'avoir , c , 
296. 

Ancre ^e navire trouvée par Mir 
das , a , 5b. 

Ancyre , ville de Thrjpe. Son 
f;)nclateur , a , 55. 

Andriuie , la capitale des Messt^- 
niens. Combien peuplée. Aban- 
donnée. Son désastre , /> , iSoet 
suiv. 

Andremon , fils de Codrus. Son 
tombeau , c , i53. 

Audréus , fils du ileuve Pénée. Sa 
fcmmo , rf , iif). ï'ondateur 
d'Andros , d , 20?. 

AiHVéïde (]') ou l'Orchoménie. 
J'ii nom d" A ndn'us qui s'y éta- 
blit le prcnilor , rf , 1 uj. 

Andrisciis , fils de Persée , roi 
de Macédoine , c , 173. 

Androclès , fils de T'hintas , roi des 
Mossi'iiioîis. Sa mort , sa posté- 
rité, ^, iG:>-. 

AndrncU"î , fils de Codrus. Ses 
exploits , sa mort, sa sépulture, 
c, 128. 

Androgée. Sa mort , son autel , a, 

32. 

^ndrogyne. Exemple d'un Andro- 
gyne dans la personne d' A ttis , 



Andromaque. Femme de Pyrrhm. 

Ensuite d'Hélénus. .Son lils Ces- 

trimus , a, çp et suiv. Peinte 

avec son fils Astianax. Son mo- 
nument héroïque , a , qi . 
Andropophage , uom d'une bète, 

a , 556. 
Audrosthène , statuaire , c , 2i5. 
Androtion , historien erec , c ^o^. 
Ane qui ençeigne à tailler la vigne, 

d, 485. 
Aflgcliou , statuaire. Son Apollon, 

a > 46o. 
Anguilles extraordinaires , rf , 79. 
Anigrus , fleuve , ou anciennement 

le Minyéus. Sa source , son em- 

l>ouchui*e, l'infection de ses 

eaux , b , 529. 
Animaux particuliers à certaini 

pays. Divers selon la diversité 

des climats , rf , 70. 
Anion . fleuve -d'Italie , b , 3o2. 
A An i bal. Sa mort , sa sépultuj'e. 

Trompé par Pambiguite* d'un 

oracle, c, 2q5. 
Antagoras le Rhodien. Honoré dp 

la bicnveilîioice d'Antii^oims 

a, 56. 
Antaîcidas de Sparte. Ménage 1^ 

paix entre le roi de Perse et le» 

Grecs , c? , 3. ^ 

Antander , messénien , général 

d'aimée. Sa mort, b, 17.4 et 

suit'. 
Aiitenor. Reçoit chez lui Ménélas 

et Ulysse. Sa maison dislinguce 

par une marque , et re-spectée 

dos Grecs , c? , 261 . 
Anfenor, statuaire. Ses ouvrages > 

a , 77. 
Ant héros. Le génie Anthéros. Qui 

il ctoit , son autel , a , 21 4. 
Anlhe , fils de Neptune. Roi de 

Thrœzèiîf , d , 44q. 
Anthée , ville d'Achàïe , o, icfi. 
Antbre , ville de la Messéuie , b . 

278. ' • 

Anthée , rille des Thrœséaiens , 

û » 44-). 
Anthédon , ville de la Béotie. Sa 

position , ses .singularités , c , 

74. 
Anîhès , cru fils de Neptune , d^ 

74. 
Anticlée , fille de Diocl es. Femme 

de Macaon , b , 276. 
Anticlée , mère d'Ulysse, d , 275. 
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^^iitûyre , ville de la Phocide. Sa 
position, ses dirers noms, ses 
curiosités, sa ruine ,^ </,3o6. 

Antloone , lille d'(Edipei Porte ses 
frères morts sur le bûcher , d , 

Antigonus , fils de Démétrius , a , 
26. Son expédition contre Pto- 
lemée , fils de I.âgus , a y 66. 
Sa statue. Recouvre la Macé- 
doine. Attaque Pyrrhus dans le 
Péloponcse, c, 6g, Brûle le tem- 
ple et le bois de Neptune , a , 
317. Assiège Athènes, &, 27. Sa 
, mort , a , 6g. 

Antigonus , tuteur de Philippe et 
son beau-père. Formidable àJa 
Grèce. Se ligue avec Aratus. 

' Secoure les Achéens , a , 34i . 

Antiloque. Son fils Péon , a , 
387. 

Antininque , fils de Tlirasyanpr. 
Arricre-petit-fils d'Hercule , a , 
087. 

Antimaque , poëte p^c. Le juge- 
ment que QuintilieQ en a porté, 
c,557. 

An fi mène, fils de Déïphon, a, 

AiUinoiis, Favori de Pempereur 
Hadrien. Sa patrie. Son tem- 
ple-. Sentiment particulier du 
père Hardouin sur Antinoiis , 
c , 276. 

Antiochus, lieutenant d' Al cibiade, 
I)^ût par Lysander^ f? , 111. 

Ani!fl||[us , roi des Messéniens. 
Sa^Rort. Son fils Euphaës , b , 
167. 

Antiochus renvoie aux Athéniens 
leurs statuts, a , 77- Le présent 
qu*il fait il Jupiter pour le tem- 
ple d'0)ympie , b , 362. 

Antiochus de Syracuse. Auteur 
d'une histoire de la Sicile , d , 
195. 

Antiope , amazone , a , 55 , 34. 

Aiitigpe de Thèbes , sa filiation. 
Le rapt d'Anfiope. Ses couches. 
Ses enfans , a , 523 et suiv. La 
protte , la fontaine d'Antiope , 
a , 267. . 

An'ipater />ouverne la Macédoine, 
a -, 176. Des traîtres excitent sa 
colère contre les Grecs. Vain- 
queur d.cs Athéniens à la journé» 
de Lamia , r , 162. 
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Antipater , fils d'Aiitipater, meur-r 

trier de sa mère , puni de soa 

crime , rf , 2^, 
Antiphane , statuaire d'Argos, ses 

puvrages, d , 186. 
Antiphème , le fondateur de Géla| 

c, 4t2. 
Antiphile , architecte , c , 84. 
Antiphus , son exil et sa mort , c , 

io5. 
Antîpœne , sa lâcheté. Le couraço 

de ses filles , leur tombeau , a , 

56. 
Antonin-le-Pieux. Son éloge , c , 

435. Succède à Hadrien. Ses 

bienfaits , ses monumens , a , 

434. 
Antonin-le-Philosophe. Son éloge, 

c , 4o5. 
Antonoé. Uu serpent lui sert de 

guide. Fille de Céphée, c, 270. 

Son tombeau , c , 275. ^ 

Antres célèbres , a , 284. ^ » 
Anyté , célèbre par ses poésies , cf , 

020. ' 

Aœdé , l'une des Muses , d , 

Aoniens , peuple de la Béotie. 
Leur ancien pays , c/ , i5. 

Apelle , peintre célèbre. Ses ou- 
vrages , c , 4 et 123. 

Apesas , le mont Apesàs , a , 
368. 

Aphéa , divinité. Pourquoi ainsi 
appelée , a , 447. 

Apnarëus , lils de Périérès. Fon- 
dateur d* Arène. Son palais , ses 
enfans, sa sépulture. Extinction 
de sa race masculine , i , i55 e< 
siiit^. 

Aphidna , ville de PAttiaue , ûj , 
126. Prise par les Tyudarides , 
ibid. 4oq. Prise sans combat , 6 , 
96. 

Aphrodisie , vilxo de la Laconie y 
b , iix 

Aphrodisiens , peuples de Carie , 
a, i84. 

"Aphytis , ville. Assiégée par Ly- 
sandcr , b , g5, 

Aphytéens , dévots à Jupiter Am- 
mon , 6 , 95. . * 

Apia , ou le pays, renfermé dans 
ristlime de Corinthe. Far qui 
ainsi nommé , a , 322. 

Apis, fils de Telchis. Sa puissance 

^ ses desceudans , a , 522. 
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Apîs , fils âe Jason , ^ , 3i i . 

Apis , dJeii dvis Kgyptieui , son 
temple , son oracle, c , 2i4. 

Apobathnic , bourg de rArgoHde. 
Explication de ce mot , a , 486. 

Apœrus , ua des descendans de 
jWelanthi»s. Fonde une colonie , 
c,j33. 

Apollon , conducteur des Muses , 
a , ^ko. Apollon et Diane vien- 
nent à £gial6e pour se faire 
purifier, a, 535. On lei inti- 
mide , et ils sont obligés de 
passer en Crète, ibid. Apollon 
purifié par Carinanor , a , 446. 
A()olloii gfirde les troupeaux du 
roi Laomédon. Représenté un 
pie»i sur le crâne d'une génisse , 
et pourquoi , c, 2o5. Apollon 
n'avpit que des femmes pour 
iiuerprôtes de ses oracles à 
Delphes, rf, j6g. Aide Alca- 
thous à bâtir les murailles de 
Mégare , a , 274. Se reconcilie 
avec les joueurs de flûte , a, 4i 1 . 
Rival de Leucippe dans Tamour 
de Daphné, r, 5i8. Surpas.se 
Mercure à la course , et Mars au 
pugilat , b , 536. Répond à un 
Barbare en langue barbare , 
d, Tf. Apollon et Mercure se 
disputent une lyre , rf, 98. Apol- 
lon tue un dragon à cpups de 
flèches , et , selon d'autres , uu 
homme, d, 173. Temple d'A- 
pollon à Trœzène , le plus an- 
cien qu'il y eût dans la Grèce , 
n, 45j. Statue d'Apollon, d'une 
verfu vermei lieuse , d , 7&3. 
Statue colossale .d'Apollon, en 
bronze , enlevée par Xerxcs 
aux Milésiens , et renvoyée par 
5eleucus , a , 120. Echange fait 
entre Apollon et Neptune , a , 
463. Apollon représenté avec 
«es cheveux noués d'un ruban , 
a, 76. 

Apollon Acésius , son temple et 
sa statue , c, 111. 

Apollon Acritas ^ son autel , b , 
62. 

Apollon Agréus , son temple , a , 

26f>. 

Apollon Agyieiis , sa statue , a , 
5o2. Les 'ïnégéates consacroient 
dès statues à Apollon Agyieiis , 
«t pourquoi , c y 437. 
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Apollon Alexîcacus , raison de et 

surnom , c , 596. 
Apollon Amazonius , b , i55. 
Apollon Amycleiis , b , ic3. 
Apollon Archégétès, sa statoe 

d'ébène , a , 276. 
Apollon Argoûs , sa statue , h » 

2o4. 
Apollon Bocdromius , sa statue. 

Explication de ce surnom , d , 

Apollon Carneus , son temple , a , 

285. 
Apollon Clarius, sa statue, a, 

o^yJ, 
Apollon Coryntibus: , son temple ^ 

b j 294. 
Apollon Cyparicûus , son temple ^ 

^.3o6. 
Ajpollon Décatéphore , pourquoi 

ainsi nommé , sa statue , a , 

276. 
Apollon Delphinien , son temple , 

a y i35. Raison de ce surnom , 

ibid. 
Apollon Dionysodote , son autel , 

a , 220. 
Apollon Diradiotès , et pourquoi 

ainsi appelé , a , 4i7. 
Apollon rEgyptîen , son temple » 

a , 434. 
Apollon Epibaterius , son tem- 
ple. Explication de ce mot, 

a , 458. 
Apollon Epicurius. Sa statue haute 

de douze pieds , en broay|Rai- 

.son de cette déuominaflpi , c , 

5o5. 
Apollon Grynéen , son temple , 

a y i53. 
Apollon Horius et son temple , a , 

475. Etymologie du surnom , 

ibid. 
Apollon Isménien. Son oracle , tf , 

Apollon Lathoiis et son temple , 

a, 192. 
Apollon Libérateur , a , 48. 
Apollon Lycciis, et pourquoi ainsi 



appelé , a , 345. 
ipollon Lycius. S( 
l)re à Argos. Raison de ce sur- 



Apollon Lycius. Son temple célè- 



nom , a , 588. 
Apollon P/Caleate , a , 435. Son 

temple , h , 62. 
Apollon Péonicn , son autel , a, 

23i. 



/fi 



DES MA 

j^K>llon Parnopiûs , « , 175. Rai-^ 
son de ce surnom , ihid. 

Apollon Pari'hasîus , son temple > 
8oa bols sacré y c , 3So. 

Apollon Patrous, sa statue , a , 
47. 

Apollon Platanistius et son tem-. 
pie , a , 469. 

Apollon PitMtaterius et son tem- 
ple. Explication du mot, a, 
285. . 

Apollon Ptoiis et son temple, 

^»77. 
Apollon Pylihaeus , son temple , 

a, 475." 
Apollon P^^thien , son temple, a , 

i55. 
Apollon Pythius et «on temple , 

a, 276. Raison de cette deno- 

mkiation , ibid. 
Apollou Sitalcas , sa statue haute 

de 55 coudées , d , 200. 
Apollon Smintheus. La sibylle Hé- 

rophile , sacristine de ce temple, 

d , 198. 
Apollon Théorîus. L'antiquité de 

son temple , fi. , 455. 
Apollon Th^oxénius , son temple, 

sa statue , jeux en son honneur , 

c , 238. 
Apollon Thermius , soii antel , b , 

570. 
Apollodore, Athénien , son éloge , 

sa sépulture , a , 20g. 
Apollodore , tyran de Cassandrie , 

b y i65et suiv. 
Apollonie , ville sur la mer lo- 

ilienne. Colonie des CorcyrceiLi. 

Son offrnnde à Jupiter. Bâtit 

par Apollon , & ,4ii. 
Apollonius de Rhodes , son témoi- 
gnage y le temps où il a vécu , 

son emploi , ■ ses ouvrages , a , 

35t. 
Apollonius Rhanli , b , 407. 
ApoUophane Arcadieu,Ja réponse 

qu'il remporte du Dieu de 

Delphes , a , 428. 
Aptère, ville de Crète, par qui 

ainsi nommée , son fondateur , 

€/,170. 

Arachnée, le mont Arachnée , a , 

425. 
Araignées , présage tiré de leurs 

toiles , c? , 26. 
Araine , bourg de la LÊconie , b y 

l32. 
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Aréthyrée , fille d'Aras , a , 356. 

Aréthyrée, canton de la Sic/joiiie, 
célébré par Homère , a , :)5b. 

Arantîa y ville et pays de la Sicyo- 
nie , a , 565. 

Arantius, le mont Arantîus,a, 

.357. 
■ Aras , roi d'un canton de la Sicyo- 

^ nîè. Fondateur d'une ville. Sou 
tombeau , a , 355. 

Aratus de Soli , a 37. Honoré de la 
famJliari té d' Antigonus, le temns 
où il vivoit , ses ouvrages , la 
cas que Cicéron faisoit de se» 
phénomènes , a , 355. 

Aratus de Sicyone. .Sa filiation. Ses 
grandes actions. Empoisonné 
par Philippe, roi de Mmédoîne. 
Son monument héroïque. Sa 
statue , a , 356 el sûiv. 

Arbas , viUe , e , 196. 

Arbre à qui l'on rend les hon- 
neurs divins, a, 5o7. Arbres 

' d'une anciénuetô surprenante , 
c , 526. 

Arcadie. Voyage de l'Arcadie. . 
La position de l'Arcadie. Son 
ancien nom. Ses rois. Ses prin- 
cipales villes. Ses rivières , c , 
243 et suiv. ^ 

Arcp.diens , autrefois Pelasges. 
Leur humeur , leur grossièreté. 
Par qui policés. Leurs entre- 
prises , leurs exploits. Leur 
divinité favorite , qu'ils appe- 
loient la maîtresse, c, ^46 ci 
suiu. 

Arcas , fils de Callîsto. Sa statue , 
cel^e dé Callisto , et celles des 
enfans d' Arcas , rf , 186. 

Arcésilas , peintre , a ,' 29, 

Arc bander , fils d' Achéiis * a , 2p^. 

Arrhélaus , fils d'Agésilas , roi de 
iÇparte ,6,9. 

Arrhélaus, lieutenant de Mithrî- 
drate , a , i44. 

Archelaus , roi de Mnc^doîne. 
Sou eslîme pour Euripide > û, 

S''- > . '. , 

Archémorus. leux institues en son 

honneuf , c , 4i-'. * 

Archiàs , fils d' Avistecmu^ , porte 

le culte d'Esculape à Pergi^me , 

a , 429. 
Archias de Corinthc , chef d'une 

colonie,. i, 35?. 
Aiclûas de ïhuriùm. Sa médian- 
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cet6. Capitaine des gardes d'Ari- 

lipater , a , 75. 
Arc ni dame , fils d'Agésilas , roi de 

Sparte. Sa. stat»ie à Olympic, 

et pourquoi elle lui avoit été 

éri^ôe , c , 21. 
Archidame , fils de Zeuxidame, coi 

de iSuarte , B,55. 
Arihidijmée , prêtresse de Cérès , 

Anhiloque , poëte lyrique. Petit- 
fils de l'elUs , d , 266. 
Archidémidas, archonte à Athènes, 

A.25l. 

Archontes. Ce que c'étoit , et 
combieo il y en avoit , ,c , 86. 

Ardalus, fils de Vulcain. Inven- 
teur de la flûte , a , 455. 

Ardalides , dénomination des Mu- 
ses , a , 543. 

Ardys , fils de Gygès , b , 2^9. 

Arène , fille d'CBbalus , soeur et 
femme d' A.pharélis , ^ , i55. 

Arène , ville de la Messénie , b , 

l52. 

Aréné , fontaine , b , 326. 

Aréopage. Explication du mot. 

Ce que c'étoit que ce tribunal , 

et de combien de juges il étoit 

composé. Avilissement et déca- 

• dence de Paréopage , a y ig6 et 

Arestanas , chevrier , et sa vision 

miraculeuse , a , 427. 
Arestor. Sa fenune Mycène , a , 

373. 
Aréfhuse , n\*mphe aimée d*Al- 

phée , b , ^02. 
Arétlaise , fontaine , mélange de 

ses eaux avec celles du fleuve 

Alphée , b , 332. 
Areùs , fils d'Acrotate , roi de 

Sparte , a , 102. 
Argeus , fils de Ptolémée. Tué par 

son frère , a , C9. 
Ar;^ia , fille d'Autésion et femme 

d' Aristodèrae , A , t 56. 
Argio^e , nymphe. Mèro de Tha- 

myris , b , 288. 
Argo. Le navire Arço. A qui 

qpnfiée , et où elle vint aborder 

au retour de la Colchide , d , 

110. 
Argos. Le vovage d*Argos , a , 

obG- 
Argo?? , capitale de TArgolide. Sa 

position. Royaume d'Àrgos par- 



An tagé en trois , a , 36f> et jzttt. 
f Les beautés de la ville d' Argoi, 
a , ibid et suiu. • 

Argiens, seuls peu^)lcs de la Grèc« 
dont le pays ait été divisé en 
trois ro;^aumes , a , 574 ef suiv. 
Les Ai'giens et les Lacédémo- 
niens prennent insensiblement 
le nom d'Achéens , c , i24. Par- 
loient la même langue que les 
Athéniens avant le retour des 
Héraclides dans le Péloponnèse, 
a , 482. Piqués contre les habi- 
tans de Mycène , se portent à 
détruire leur ville , a , 370 Les 
chefs des Argiens au siège de 
Troye , a , 45 1 . Liste de leurs 
rois. Leur théâtre. Les statues 
de leurs héros , a , 386 et suit: 
Les femmes argicnnes attaquées 
de manie, et guéries par Melam- 
pus , a , 377. 

Argus , petit-fds de Phoronée. Lui 
succède, donne son nom à la 
ville de Phoronique et à tout le 
pays , a , 570. Devient si puis- 
sant qu'il est cru fils de Jupiter 
et de Niobé , a , 46g. Son tom- 
beau j a , 409. Sa postérité , a , 
570. 

Argyre , n37nphe , son aventure , 
c , 217. 

Aria , province de l'Asie. Depuis 
appelé Mt die , a , 5i 2. 

Ariadnc. Emmenée par Thésée , 
et enlevée par Bacchus , a , 1 45. 
Chœur de danses fait par Dé- 
dale pour Ariadne , rf , 1 15. Sta- 
tue de la façon de Dédale , don- 
née par luî-raèrae à Ariadne , 
ibid. La sépulture d' Ariadne , 
a , 4i6. 

Aricie , ville dTtalie. La tradition 
de cette ville, touchant H ippo- 

• lyte , et le culte qu'elle lui ren- 
doit , a , 429. 

Aridée , fille de Philippe , a , 65. 
Koi de Macédoine. Oh-mpias 
lui 6te le royaiune et la vie , a , 
i"8. 

Arismapes, peuple ,leur position. 
Ont donne lieu à la fable des 
Cyclopes. Poème sur les An- 
masques y a, 172. 

Arhnncste , chef des Platéens à la 
journée de Marallion. Son por- 
trait, d , i4. 
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^ Arimnus , roi des EtruSces , b , 

56-2. 
Arion de Metymne , assis sur iiû 

dauphin , 6 ,■ iSy. 
Ariua , le cheval Arion. Sa nais- 
sance. Pescription de ce cheval. 

Par qui dompté , -c , SSy. 
Aristarque , Paji^dquaire fle Fau- 

sanias , b , 4oo. " 
Aristandre de Parcs, statuaire. 

Ses ouvrages , b y 97; , 
Aristée , fils d'Apollon. Sa femme.' 

Mène une colonie, en Sard#igne. 

Auteur de plusieurs inventions , 

c , 205. 

Aristée de* Proconnèse , poète 
grec. Ce qu'il dit des Gryfons. 
Le temps où il vivoit , ses poé- 
sies , a , 171. 

Aristère , isle , a , 470. 

Aristias. Son tombeau, a, 36i. 

Axistide , fils de Lysimaque. Son 

V éloge. Défendu contre la cen- 

, sure dv Pausanias ^ c , 454. 

Aristide , architecte. Perfectionne 
la barrière d'Olympie , c, gd. 

Aristion , Athénien, Traitre à sa. 
patrie , a , ï44. * 

Aristqcle , fils de Cleœtas , sta- 

• tuoiréTô , 4"2D:~ 

Aristocrate , fils d'Echmis , roi 
des Arcadiens. Son erime , sa 
punition , sa sépulture , c , 29g. 

Aristocrate , fils d'Hicétas , autre 
roi d'Arcadie. Sa pexfidie. As- 
sommé par ses sujets , c , 262. 

Ari3todama,mcrexl'Aratus. Assise 
sur un dragon , a , 546. 

Aristodème , fils d'Aristomaque. 
Ses enfans , a , 386. Sa mort , b , 
4. Le nom de sa femme., b , i56. 
Laisse deux jumeaux , qui sont 
la tige de deux familles ^Sparte, 
ibiil. Leurs femmes , ô , 8i. 

Aristodème , tyran des Mégalopo- 
litains. tiurnommé l^ Homme de 
bien , a , 547. 

Aristodème , roi des Messéniens. 
Dévoue sa fille pour le salut de 

" Pélat. Ensuite dans sa colère la 
tue lui-même. Sa prudence. Son 
songe. Se donne la mort, b, 
iH5 et suiv. 

Aristodème de Sparte , tuteur 

. des enfans de Pausanias , b , 

24. 

Aristogiton. Sa statut > a , 76. 
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Tue Hippaïque , ibid. Son tom- 
beau, a , 212. 

Aristomaque , t3Tan d'Argos , a , 
358. 

AristomélicUs , tyran des Orcho- 
méniens. Son crime et sa mort , 
c , 4i5. 

Aristomène , général des Messé- 
niei^s , h , 207. Sa filiation , son 
fils , sa sœur, ses filles , ses geu- 
dres, ses aventures, ses exploits^ 
sa mort , ses os rapportés à 
Messène , sa statue , son dépôt' 
sacré , son bouclier , en quel 
temps il a vécu , son tombeau , . 
quelle étoit sa maxime , b , 
256 et suiv. 

Aristophane , poëte comique , & , 
326. 

ArisLole, sa statue, son crédit 
auprès d'Alexandre et d'Antipa* 
ter , c , 20. 

Armes. Les armes des anciens hé- 
ros étoient d'airain , 6 , i4. 

Arné , ville de Béotie. Arné , ville 
de Thes^alie, d^ i44. La fontaine 
Arné, et pourquoi ainsi appelée, 
c. , 269. 

Arrachion déclaré vainqueur aux 
jeux olympiques , même après 
sa mort. Sa statue , 0,591. 

Arsionë- ,- fontaine., i , 280. 

Arsinoë , fille de Leucippe. Mère 
d'EscuÂape , suivant une fausse 
tradition. Son temple , b , 428, 

Arsinoë , sœur ' de Lysandra et 
femme de Lysimaque. Son amcur 
ou sa haine pour son beau-fils 
Agathocle , a , 87. 

Arsinoë , fils de Ptolémée , fils 
de Lagus, sœur et femme dis 
Ptolémée Philadelphe , a , 70. 

Arta[:Jierncs. Ses écuries , 220. 

Artaxercès , fils de Xerxès. Atta- 
qué dans son pays par les Lacé* 
démoniens , 6 , ô8. 

Arta]^ctès , Perse , châtié par Pro- 
tésilas , fe , 18. 

Artémise , reine d'Halicarnasse» 
Sa filiation, son courage, sa 
statue , b , 55. 

Artoilte, fils de Mardonius. Rér 
compense ceux qui avoient don- 
né la sépulture à son père , 
a, 6. ^ * 

Ascarus , statuaire de Thèbes. Se« 
ouvrages , son maître, b , 4i8.. 
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Ascra , aîmce de Neptime , </ , û4. 

Ascra , ville d^ BéoUe. Son fonda- 
teur , d , 94. 

Asine , ville de l'état d'Argos. 
Rasée, et pourquoi , a , 471J. 

Asinéens. Leur valeur , a , 479. 

Asius , poète de Samos. Son père , 
ses généalogies , c , i36. 

Asae , représenté sur une pierre. 
Donne lieu de tailler la vigne , 
■ a,485. 

Asopie , contrée. Donnée à AloiJus 
par le Soleil , a ,' 5i5. 

Asope , fleuve. Fait présent d'une 
fontaine à Sisyphe. Sa source , 
son cours » sea tilles , a , 3i 9. 

Asope le Béotien , Asope le Phlia- 
sien , ibid. Asopus , roi des Pla- 
tée us ) donne' son nom à un 
fleuve , rf , 2. 

Asope , iils de Neptune. Dé-couvre 
la suiirce d'un fleuve , auquel îl 
donne son nom , a , bjG. 

Asphod;le. L'usage que les an-*- 
ciens en faisuieat ^ d ^ 01^. 

Assyriens , habiles en Tart de bro- 
der , b , 56i. 

Astaque, ville de Bithynie. Ancien 
nom de Nicomédie, b , 365. 

Astérion » fleuve , ses filles , a , 
369. 

Astérius, fils d'Anax. Sa stature 
gigantesque. Son tombeau. 
L'isle Astérius et sa position , 
a , 241 . 

Asféus , archonte à Athènes, c, 

22«. 

Astrabacus , fils d'Irhus. Son mo- 
nument héroïque, b , 86 ei 
su il'. 

Astrale , déesse de Syrie , b , 
279. 

A Stylus Crotoniatc, sa statue. Puni 
par ses concitoyens pour s'être 
dit de Syracuse , c , 54. 

Atalante , isle des Locrien$ , d, 
25o. 

Atalante , fille de Schocenous. Le 
stade d'Atalante. Cette Ata- 
lauTe confondue avec l'autre , 
c , 374. 

Atalante est la première :\ attaquer 
et à blesser le sanglier de Ca- 
lydon , c , 4oq. Kcpréseatée te- 
nant un faon ^ b , ^qS. Fait sor- 
tir de 1/eau d'une rodie , b , 

%2Q. 
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Ataruites , peuples situés au-4«- 
sus de Pergame, leurs calamités, 
c , i3i. 

Athamas , fils d'EoIc , frère de 
Sisyphe. Prêt k immoler Vhjhus 
et Hellé. B^gne dans un cantoa 
de l'L/rchomtnie. Trempe tei 
main$ daus le sang de Learque 
et de Mélicerte. Adopte, ses pe- 
tits-neveux, d f iig et sviv. 

Athènes, capitale dé l'Attiqae, 
par qui rebâtie. Description de 
la ville d'Athèxies. Le gouTer- 
nement d'Athènes , établi par 
Thésée. Atîiènes aggrandie et 
peuplt^ par Théséfe. Fontaine 
à neuf tuyaux qui domioit de 
l'eau à toute la ville , a, 4o ^ 
suiv, Athènes assiégée par Sylk, 
ruinée sous ce général , refleurit 
sous Hadrien , a , i4'-è. 

A^éniens , les plus religieux de 
tous les jpeuples. Récompenst» 
de leur piété, a, 121 . Leun pre- 
miers rois. I.eurs prytane*. Leurs 
tributs et les Wros dont elles 

. ont pris leur nom. Au temps 
même de la république , coii- 
servoient encore un fantôme do 
, roL .i^ueUe -étoit sa' fonction , 
, 4o «/ 5KiV. Leurs trente ty- 
rans , a , 34. Les bourgades it% 
Athéniens , et ce que l'on en- 
tend par ce mot de bourfçades , 
a y 27. Le premier combat des 
Athéniens contre une nation 
étrangère , b , 355. Leurs pre- 
mières expéditions hors de la 
Grèce , a , 2o5. Les porls des 
Athéniens ya^i-j. Leur trésor à 
Delphes , ^ ^ ic)4. Confient leurs 
femmes et leurs enfans aux Trœ- 
zéniens. Abandonnent leur ville 
aux Perses, a, 455. Subissent 
le joug des Lacédémoniens , c , 
162. 

Athénées , fêtes de Minerve , dites 
ensuite Panathénées , et pour- 
quoi , c , 246. 

Atttlètes , leur nourriture , c , 56. 

Atilius, envoyé en Grèce avec une 
armée. Passe ses ordres. Rap- 
pelé , c , l52. 

Athlantes, peuples. Confondus par 
Hérodote avec les Nazamons , 
a , 23o. 

Atlas , le mont Atlas ^ sa Hautaur. 
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Inaccessible du côté de la mer , 
a , 23o et suiv. 
\ jâitlas , lieu où il se retiroit pour 
observer les astres. Ce qu'Ho- 
mère en dit , et comment il faut 
l'entendre , c2 , 66. Atlas', sou- 
tenant le ciel et la terre sut ses 
épaules. Tenant en sa main les 
pommes d'or des Hespérides , 
b , 392. 

Atrée. Succède à • Pélops^ Son 
sceptre, ouvrage de Vulcain , 
d'y i46. Sa colère contre Thyeste 
son frère , et sa barbare ven- 
geance. Chambres souterraine» 
où il cachoit ses trésors. Son 
tombeau , a , 576 et suiv. 

Attaginus, Thébain. Traliit sa 
patrie , c, 161. 

Attalus , roi de Mysie. L'un des 

• oponymes. Fils d'un autre Atta- 
lus. Chasse les Gaulois des côtes 
maritimes de l'Asie , a , 61 
£t suiv. Comparé à un taureau y 
d , 209. 

Attalus , statviaîre athénien, son 
Apollon , a , 588. 

Attis ou Atys, Sa filiation , ses 
aventures. Ce qu'en dit le poëte 
Hermésianax, ce que les Galates 
de Pessinunte en contoient. Ho- 
noré conjointement avec JDin- 
dvmène , c, igi. 

Atthis , fille de Cranai'is. Donne 
son nom à l' Attique , a , 42. 

Attique , voyage de l' Attique , a , 
42. Son ancien nom , ses bour^- 
gades , ses rivières , ses mon- 
tagne* , ses isles , ses anciens 
rois avant Cécrops , ^ ses rois 
connus et leur succession, a, 42 
et suiv. Inscription en vieux 
caractères at tiques , c , 84. 

Avarice , exemple d'une avarice 

Î[ui n'épargne ni le profane ^ ni 
e s^ Nré. Ce que fait l'avarice 
sur Ib îœur des hommes , b , 
1 25. Châtiment de l'avarice , c? , 

Auge , fille d' A-lelis. ^jbommerce 
avec Hercule , et ^ a un fila. 
Enfermée avec son fils ipar Aleiis 
dans un coffre , et jetée (\giis la 
mer. Recueillie et sauvée par 
Teuthras qui l'épouse. Sa sé- 
pulture , c , 7.^']. 

ÀUfiée , lill» d'jaieus , roi d'Elire , 
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ou du Soleil , selon d'autres^ 
Attaqué par Hercule , et pour-* 
quoi. Ses troupeaux innombra-' 
blés. Sa mort. Les honneur» 
qu'on lui rend , ô , 5i 1 et suiv. 

Augure , ou l'art de connoître l'a- 
venir par le vol des oiseaux. Qui 
en a été l'inventeur , cf , 172. 

Auguste j comment dit en grec, 
b j 54. 

Auguste , l'empereur , son éloge , 
son temple , b , 55. Châtie Ceux 
des Grecs qui avoient suivi let 
parti d'Antoine, b , 278. Affran- 
chit de la domination de Sparte 
plusieurs villes de la Laconie, b, 
116. Bâtît NicoDolis. Son afiec- 
tion pour la ville de Patra ^ c , 
196. Dépouille les Tégéates de 
leurs sfatues , c, <èii. Statue 
d'ambre , b , 565. 

AuKs, fils d'Ogygus. Donne son 
nom à un cantou de la Béotie, J, 
64. 

Aulide , canton de la Béotîe , sa 
position , ce qu'elle avoit re- 
marquable , £^ ,. 64. 

Aura, la cavale de Phidolas, sa 
merveilleuse adresse , c , 59. 

Aurore , l'Aurore enlevant Ce- 
phale, A de lui un fils connu 
soas le nom de Thaéton , a , 44. 
Prie Jupiter pour la consei*va- 
tîon de son fils , 6 , 4io. 

Autésion, fils de f isamène , con- 
traint de quitter son pays , b , 
21 . Ses ancêtres , sa postérité , 
b , i56. 

A'/«To;^'ov;ç , ce que les /^th.'-» 
mens euteridoient par ce mot, 
a , 107. ^ - 

Autolaiis, fils naturel d'Arca*?. 
Prend soin de l'éducation du' 
petit Esculape , c ,558. 

Autonoé , fils de Cadmus , mère 
d' Actéon , a , 287. 

Auxésia, di-vinité. Honorée par- 
ticulièrement à Trœzèue , Of , 
448 et suiv. 

Auxo , l'unQ des Gçaces. Ainsi 
nommée par les Athéniens. 
Explication de ce nom , d , 
121. 

Axion , fils de Phégeiis. Fait péri? 
Alcméon ^ç , 552. 

Azan , fils d'Arcas , roi d'une pa^j* 
tie do l'Aixadie , (jl, l3G^ / 
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_>ABTL02îE, la plun p-ande 
ville lia monde. Ce qui en 
restoit au temps de Pausauias , 

Bacchantes. Ce que c'étoit. Sui- 
vant Bc;c< Ir.15 dans son expédi- 
tion contre Argos. Leur ven- 
geance contre l'cnthée. La sé- 
pulture de plusieurs d'elles , a , 
3o- et Muiv. 

Bacchiades, ou descendans deBac- 
chis , réj^ncnt à Corinthe. La 
durée de leur régne , a , 5 16. 

B^cchus enfant, sauvé des eaux. 
Par qui élevé , A , i5 ^ Porté au 
ciel par Mercure , b , 99. Bac- 
chus vaincu par Versée , a , 596. 
Persécuté par les Titans , c , 
58o. Se réconcilie avec Persée , 
a , 41 j. LuUve .Viiadne à Thé- 
sée , d , 2Ô9. Choisit un lieu 
pour la sépuïtjire d'Ariadne , a, 
^i(j. llcfiie Sémelé de> enfers, 
a , 4^)3. Fait sortir de Peau d'uu 
roclier , b , 5o6. ^Son culte reçu 
à Athènes , a , 4i. Son expédi- 
tion dans les Indes , d y 271 . Sa 
desrente aux CLtVrs. Sacrifices 
nocturnes faits à Bac chus , a, 
4i*:. >o 1 or;i« le chez les Thra- 
cc:> , dy KO. lloinîeurs drvins 
ordonne s à Bacthus pour la pre- 
mit rt* ibis , et par qui , b , 

Bac( hns Psylns , et pourquoi ainsi 

nommé , A , 1(4. 
Bacis le Béotien , célèbre d'*^in , 

ses pré(^iction?. L'irruption des 

Perdes en (irècc, prtdite par 

Bacis , d , i\.aj. 
Balares , et ce que ce mot signifie , 

d y 2i«. 
Bal}Ta , rivière , sa position , et 

pourquoi ainsi appelée , b , 

2iS<). 

Bathyclès AJagncsien , sculpteur. 
Ses ouvrages , ô , 98. 

Bâton , l'é( uyor d'Amphiaraûs 
et son parent. Sa chapelle , a , 
4i5. 

Battus de Théra. Mène vtn^ colo- 
nie à C3'rène y b y "ji.. sk statue 
dans le temple de Delphes. Bat- 



tus recouvre la, parole par tw 
eflet de la peur ', a , ?.io. 

Baume. Le baume d'Arabie , sa 
nature , ses propriétés. Les ar- 
bres d'où il coiue: La niauièr» 
dont les Arabes le ramassent , 
d y (p. 

Bélier de marbre sur le tombeau 
de Thyeste , ce qu'il signiiioit , 
a , Ô6<t. 

Bélier porté par Mercure a\itour 
de la ville de Tanagre , fait 
cesser la peste , rf , 72. Bélier à 
la toison d'or , envoyé par Jupi- 
ter aiLV enfans d'Athamas , d y 
118. J.es Béliers, ou le tombeau 
de Thyeste , a , 552. 

Bclisticlîe , Macédonienne. Sa vic- 
toire aux jeux olympiques, sa 
. statue , 6 , 3*2. 

Bellérophon ,^ sujet de Prœtus , roi 
d'Arj^os. Sa hliation. Reçoit d« 
3Iiiierve le cheval Pégase. ^ a 
s'établir en Lycie, a, 5i-4. Vient 
àTrœzène demander à Pitthée 
sa iille eu mariage. Banni de 
Corinthe. Pourquoi appelé Cel-^ 
lérophon , a , kO-. Son teminc ," 
ou bois sacré , a , 5oô. 

Bérénice, femme de Ptoîémée, 
fils de La;, us , a , -1. 

Béro.s(? , et sa hlle >iibbn , appe- 
lée la Mbylle de Bab^lono , ou 
la vSib\ile îl'K^ypîe, d , 10 •. 

Bœuf. Anclemienieut c'ctoit un 
crime que de tuer ua bvX^uf , a , 
170. iVi/UpCaUx de ba^l*f^ , 
cojibier. précieux PUtiefL U , b , 
5v>i. Qui le premier a ^.a» .itié 
un bœuf, d , 4c. 

Bias , fils d'Amytliaon. Oiitior.t 
une partie du rovciume d' A.r.,)<. 
Ses successeurs. Frère de ^le- 
lampus , a , 5iS4. 

Bias de Pjriène , l'un des sept 
Sa^e^ , &lj^24S. 

Biche , allaitant le petit Télépîuis, 

c, ll«). 

Bifh^tiimn, ville de Bithvni^. Sa 
position. Lieu natal d' A'ntinoi)s. 
Les habitans de cette "ville sont 
Arcadiens et même Mantinéens 
d'origine , c, 376. 

BitoQ 
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tetotl , porte lui taureau sur toa 

dos. Sa statue , a > Sgo. 
Bœo de Delphak. Ses hymnes , ti ^ 

169. 
BoeotUB donne sonnomà^a Béotié^.*^ 

sa filiatioiK t d , :i. 
Bœetiens, d'où ils ont pris leur 
nom. Chit autr^ois occu^ nne 
partie de ia IliessaUe ^ sous le 
nom d'£oliens. Leur droit d'ain- 
fihictyonaat. Où ils étoient 
leurs étatè. J>s Boeotiens^du 
mont HélÎGon;) leur tradition 
touchant Hésiode , d, 106 ti 
' suiv. 
Béotie. Vov«|e de la Béoti». 
ConÈne à rAttique. Par un 
autre côté à la Phocide, d, i 
et suiv, 
Boôuète > maison à Sparte , et 
pourquoi ainsi appelée , b , ÔQ, 
Borée enlève Orithie. Le hon 
ofl&ce qu'il rend aux Athéniens , 
a*,' i38. Sacrifices institués en 
l'honneur de Borée , et pour- 
quoi , c , 336. Les fiÉs de Borée 
thassant les Harpies , b , 390. 
Boucliersv La première bataille 
où les Argiens se soient servi dé 
boucliers ^ a , 424. 
Bouchers argiens , et leur forme. 
Disputer le prix de la course* 
avec le bouclier , b , 342. 
|)t(;^voÀ, , ce que c'étoit j a\ 

170. 
Brasies , idlle* de la Laconie p 



et pourquoi ainsi appelée ^ b^ , 
129. 

Brennus, chef >des Gaulois. Sort 
caractère. Son expédition contre 
les Grecs. Ses forces^ Son cou- 
rage. Blesàé à mort. Sa mort ^ 
d y 226 tt suii/. 

Briarée , arbitre entre Neptune 
et le Soleil. Les mjrthologutf» 
'distflignent trois Briarée , a^ 

■ ^99- 
JÉ-igantps , peuples des isles hn* 

tanniques. Réduits par.Àatonio| 

c,4o4w 
' Briseï^ > respectée par Agamem- 

non y b , 422. 
Britannique ( Pisle ). Çotunise par 
' Antomn , c , 4o4. 
Britomartis de Cjcète. Explication 

de ce nom , a , 44? 
Brotée > père de Tantale , frère d* 

Pélops et fils du premier Tan- 
. taie. Auteur de la plus anciennô 

statue de la mère oes Dieux , b^ 

121. 
Buffle. Comment on }e prend à lâl 

chasse , d , 201. 
Bure) ville d'Achaïe ,. sa position ii 

ses beautés > c , 260. 
Bysès de-Xaxi.'Son industrie It 
» tailler le marbre eu façon da 

tuiles , b , 34^. 
Byzantins. Leur tradition tou-* 

chant Pausanias .roi de Sparte^ 

b f 92^ La force oe leurs mur%.. 



\j À B I n B s> peuples chassés par 
les Argiens. Leur temple pro- 
fané par des soldats de Mardo*'^ 
nius. Reçoivent de Cérès leurs 
mystères > c, 8o» CabiresDieut » 
pays consacré à ces Dieux , a , 
56. Cabires , dits Anactes. 

Cadavre de onie coudées , ù , 355. 

Cadavre quelle temps n'avoit 
point corrompu , b , 4o6. 

Cadmée , ville bâtie par Cadmûs. 
Devenue la citadelle de Thèbes^ 
dtH et suiv. 

Cadmus. S'il étoit d'Egypte ou de 
Pkénidie.'Part dé Delphes pour 
r^Br dans la Thébaïde. Con- 
duit par une vache < La mgi- 
TomeiJ^* 



son qu^l ôccâpoit à ThèhMw 
Son mariage avec Harmoniow 
Statue par lui consacrée i Mi^* 
serve. Tue un dragon et en 
sème les dents sur la terre , 
qui produit des hommes ar-» 
mes ^ d^ H& et ^uiv. Les épé-^ 
rons des vaisseaux de Cadmuâ 
converties en statues ^ d^ 54* 

^ SoTi règne , ses coi.quèt6ii , sa 
postérité, a, î6» 

Caïus, l'empereur. Son impiété 
et son châtiment, d ^ i^ et 

Calais et Zetès combattent \%Êt 

Harpies , b , 100. 
Calainis , statuaire. Ses ouvragMi 
Ce 
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j.,f Lic^ron en 
: .-rrr pjiT l'exil 

, ;jc t OliShlTt-e à 

.j.j^-fniuite à Nep- 

..i^c iGur IJelphe^. 

,. - ^.r* pc.r le temple 

... ■..:^ . et par le tumLeau 

. ?iw-::-=ue , a, 46i. 

,» --. iî*l!i à Mégère. Visité 

* .. -..•irr.cui'.ion, a , 279. Jbirrant 

;--;-.- "le siè^e de Tioyê , o, i54. 

4>îîi."ii*^iie ♦ ^statuaire. L'eiiBenii 

:;; ■. cv VatI. !>v h.mpe (l'oF qu'ou 

s eapUs-^it I l'huile qu'une fois 

îâii. Le premier qui ait trouvé 

i art de percer le marbre , a y 

iS5. 

Câliion , ville d'Etolie. Son ef- 

!";i:i.'e ca'taïnrté, d , 258. 
Cjllipatire , son aventure sin^- 

liiv-t , c ,':<i. 
Ckllipu: , gendral athcuien , sa 

valeur , a , îyb. 
Callipe, .'Vth':i.:cii. Miî-^i l'amende 
pour cau^e de frîuide aux jeux 
olvnipiquc-i , «) , 'K)4. 
Cdiîpi-e de i;uiin:he , historien , 

d , «-|4. 
Cnlliste , i»le , et dcpuii appelée 

Ti'ra , h , .'». 
Ci']ii':to , nllc de Lycaou. Sa mé- 

tanurpho»" , a , it-S. 
Callîîtra'*' . .■Aiin-nieiis. Sa fidélité, 

sa «ruiHviU" d':in»e . c , 1^4. 
Calion d'i.i,iu<', (vK i.rc statuciire. 
Son niuîlre , ^es ouvrôi^cs , a , 

Calus, nevru do Dédale et son 
cl« ve, Tuû par Déd.ile. Son 
-lo'iiI><*Hii , a f lô'.i. 

CaKùon , vilJed'i.tolie. Prise par 
D'iunur.Ir- , a , 42i. I.e .sanglier 
de Cnlxdon. Sa peau. Ses dé- 

Cainljysi» , r»)i clo Perses. Soa ci 

mrti're perbonnilié , a , 9.01. 
Ciinéj)hwi-ê.>. Lv.s Cauéphores àû 

Poi;.cK-te, a , 1S7. 
Canth^rus de .^iryonc , statuaire 

célèbre , ;os ouvrages , c , 77. 
Caphaiée , ])rain(;ntv)ii-'e. Niiufrnge 

àc% (Irecs contre cet écucil^ 

a , ii7. 
Claphyes , ville. Sa position , son 

toncUteur, se% beautés^ e , 

999- 



Cariens. Affligés d'un tremblement 
de terre , et secourus par An- 
toniu-le-Pieux , c , 4o4. 

Carnianor loge Apollon. Le puri- 
he d'un meurtre. Son fils, sa 
petite-fjle , a , 4'i7. 

Cameiis , surnommé le Domts- 
tique , b ,65. 

Carpcsie.^ Lin incombustible de 
Carpasie , a , i85. 

Carthaginois , sortis des TjTÎenv 
Saccageât les villes grecques de 
la Sicile , a , 97. S'emparent de 
la Sardui^ne , d , 217 Expc- 
rimentés dans la navigation , 
a f oS. 

Caryctidus , ou filles de Caryes 
eidevées par AristomèHe , b , 
217. 

Cassander, fils d'Antîpater. Donne 
des lyrans aux Athéniens. S'em- 
pare 'de l'Attique , a , 178. Pu- 
nit Olympia.3, mère d'Alexandre. 
Attaque Pyrrhus , a , 91. Puni 
de sa ( ruauté , même dans la. 
personne de ses descendans , d , 
2G. Son ingratitude envers Au- 
ti;?.onu'' t a ,6g. 

Casiandre , fille de Psiam. Ses en- 
fans , son temple , sa statue, son 
tombeau , a , 576. Connue des 
Messéniens , sous le nom d'Ale- 
xandr» , b , lii. 

Cask-boccî. , espèce de bandits , 
d , 290 • 

Castor, son tombeau , son temple^ 
b , 6i. Les Castors. Voyez, les 
Ijioscures. hes portes casto- 
riile.^ , A , 118. 
CatcMïc. Exemple mémorable do 
la ]»i'té de deux jeunes hommes 
de C .tane , d , 20-. 
Cécrops , second roi d'Athènes , 

a , 47. 
Cécrops institue le mariage , a , 

Cérryps , second du nom , fils 

d'KiectlKe , a , .5n. 
Cèdre d'une candeur cxtraordî- 

ïiaire. Il nais.soit des cèches en 

(irèce , c , 298. 
Célehs , père de Triptoîème. 

Ses iUles et leur sacerdoce , 

a , 25-*. 
Celtes. Les Celtes , leur statue , 

d, 232. !Nommés ensuite Ca-^ 

Iules uu Gaulois, a, ôiy 
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féatfes. Fait prÎ8oxmi«r ^ c , 
17. 
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Centaures , leur 'figure , B, 397. 
Combat de Théjiée avec le« Cen- 
taures , If , 35o. 

Céphale,- Athénien , ;ses aventures^ ^ 
a , 25o. 

Céphale , enlevé pair l'Aurore , 
d'où naît Phaéton , a. 44. 

Céphée,'.fils d'AIeiiS. Sa fille 
ex.po4ée à la fureur d'un monstre 
marin , â , 3oi. 



Charon de Lampsaque , son juf« 
' gement touchant l'auteur de» 
poésies nauDactlennes , d,5ig. 
Chéronée , ville , sa position, son 
fondateur ,.son ancien nom , ses 
singularités. T^ bataille de Ché- 
ronée , fatale à toute la Girèce , 

. . ' ' . ^ » ^76- 

Céphissis , nifeirais. Sa position et Chersias d'Orchbmène , «on té^ 

ses singularités , c? , 78. moignage touchant Asplédon. 

Céphisodore, Athénien. Son éloge, Epitaphe d'Hésiode, faite par 

son tombeau , a ," 245. ' Cersias , d , ^34. 

Céphîsodote , général de la ca- Chien cKangé en pierre , d , 62, 



valerle à Marathon , d , 23o. 

Céphîsodote , statuaire athénien. 
Ses ouvragés , d , 54. Les Muses 
de Céphisodote*, rf, 98. 

Céramique , quartier de la ville 
d'Athènes. " D'où il tiroit son 
nom, a , 42. ^ ^ 

Cerbère , fiction poétique. Incon- 
nue à Homère ,^ , 107. Le Cer- 



Une chienne met au monde un 
morceau de bois , d , 3i3. OueU 
peuples immoloient les petits 
d'une chienue ^ 5 , 75. Les hur- 
lemeôs des chiens sont d'un, 
mauvais présage , B , 200. Mor- 
sure de cnie« enragé guérie par 
la vertu d'une certaine eau , 

c , 3l2. 



bcre emmené "par Hercule, a, Chilon de Sparte. L*uu des sept 

453. Sages, Son monument héroïque , ' 

Cérès reçue à Argos. Apprend b ySA. 

des fils de Dysausès 1* enlève- ' Chiron , le percepteur d'Achille, 

ment de sa iiïle. Pour récom- . Reçu au nombre 'des IHeux , 

Serise leur apprend à semer i'I vient consoler Achille , B ^ 

u bled , a , 474. Se fait la gou- 397. » 

vernante du petit Prthopoiis ^ Chœrîlus, poëte. Son uilopé. Trois 

a , 322. Métamorphosée en jn- poètes^ ce nom , a . 109. 

ment. Grosse du fait de Nep- Chrdni us. Bâtit un temple à Diane, 

tune , et ce qui en naquit , c , / et à quelle occasion , c , 4i6. 

536. Se cache, et la stérilité- CliTpippele]«hilosc^e. Sontom-« 

s'ensuit. Le^ Dieux appaisent- beau, a, 212. 

. sa colère j c, 3(^7. Lespre- Cigales d'or que les Athéniens 
miers temples bâtis à Cérès , portoient dans leurs chevaux , 
a , 2pi. Siogularité d'une de ses comme un symbple de leur an- 
statues , c , 5p7. tiquité , a , 107. ^ t . 

Cerfs. Preuve (îu long temps que Cimon , fils de Miltiade. Détruit 

vivent les cerfs , c , 288. Scyros. Retrouve les os dt Thé- 

Céry liée , ville. Sa position, ses sée , i^ , i4. Exemple d'un pèro 

raretés , c, 229. - et d'un fils également illustrea , 

César. Coriuthc et Carthage réta- en la personne de Miltiade et 

blies par César, a, 296. de Cimon , a , 212. 

Chaldéens. Leur sentiment tou- Cirrha , port de Delphes. Sa posîr 

chant rimmprtalité de l'ame , tion , son ancien nom , ce qu'il 

b , 7,65. avoit de remarquable. Cirrha eC 

Chaos, le Chaos, ce qu'en dit Crissa n'étoient qu'une mëm# 

Hésiode , ^ . 89. • ^ ^ ville sous deux, noms , d , 2ii: 

Charadra , ville de la Phocidé-, sa Cithéron donne un conseil à lupi-* 

position ,' et ce qu'elle avoit ter , d , 9. Impose son nom à 

de particulier , d , 293. une montagne de Béotie. L# 

^^arillus , roi de Sj^arte. Son mont Citkèron. S^ pOfùitMft ^ 

" m»iditi6a ooatre les Xd- a^aây. 

Ce ît^ 
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Cithare. Les Lacédémonieiia ai- 
loi ent ai\ combat au son de la 
lyre et de la cithare f B , gi, 

Cladce, le Oadée, fleure. Sa 
représentation et les honneurs 
qiron lui rendoit , ^ , 349. 

Clémence. Exemple de clémence , 
c,34. 

Clécptas , célèbre architecte et 
statuaire. L^uventeur de la bar- 
rière d'Olympie > B ,'42o. 
^ Cléombrote , bis , de Fausanias , 
roi de Sparte. Son expédition 
contre la Béotie. Sa mort , 
i , 26. . 

Clcombrote » gendre de I<éonidaSy 
roi de Sparte , £ , 26» 

Cléomène , fils d'Ânaxandri^ , 
roi de Sparte. Sa cruauté enrers 
des Argiens. Veut donner des 
tyrans aux Athéniens. Se tue 
lui-mcme . B ,iS et suiv. 

Cléomène , nls de Cléombrote , 

• roi de Sparte , 3 » 26. 

Cléomène , fils de Léonidas , roi 
de Sparte. Son caractère , B , 26. 
Ses aventures , a , 338. Sa fin 
malheureuse . a , 34i. La bran- 
che d'Eurysthène finit en lui, 
B , 281. 

pléon Majgnésien. Ses voyages et 
sa relation , d , i64 et suiv. 

Cléouice , maîtresse de Fausanias. 
Tuée par son amant , ^,93. 

Cléonnis et Damis disputent le 
royaume de la Messéuie à Aris- 
todème , h , 189. 

Cléonyme , fils de Cléomène. Se 
ligue avec Pyrrhus contre sa 
patrie , a, loi. 

Clôopàtre , nièce d'Attalus. Jetée 
dans un ▼aisseau d'airain brû- 
lant par Olympias , c , 267. 
Cléopâtre , reine d'Egypte. Sa 
haine contre son fils Ptolémée. 
Sa perfidie. Sa fin malheureuse , 
a , 78. 
Cléta et Fhaenna , deux Grâces , 

Clitudème , historien grec , d , 

« 210. 

Clitore , ville d'Arcadie , son fon- 
dateur , c, 255. 

Clj'temnestre , et son premier 
mari , a , 4io. Le meurtre de 

\ Clytenuiestre. Sa sépulture , a , 
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Codras. fils de Mélandran. ÏM 
modèle dhia bon roi. Sa mort 
volontaire. Origine de la race 
de CodruB, La division se met . 
Pfurmi 8e\ enfans , c , 126. 

Col > le col des TÎctigies donné a 
celui qui fournissoitle bois pour 
le sacnfice . B , 365. 

Colonie , quelle a été la première 
coloniéT grecque , c , aôa. Trois 
colonies greeou^ commandées 
par des che» étrangers, c» 
127. V 

Colonne d'Oénomaiis f B ^ 4oo. 
Colonnes représentant les sept 

Slahëtes , B ^ ii3» ^ 
ophon , ses anciens> habita|is. 
TVansférés à* Ephèse. Les beau- 
tés de cette contrée , e , i3i. 
Colosse haut de vingt-eepft pieds , 

€ , 4i4. 
Colosse d'Hercule et de Hinenre , 
dy 39. Colosse d'Egypte , a, 
374. Le colosse d'fladrîen , a , 

Colotes , statuaire .son maître., 

ses ouvrages , B , o^ 
Cometho et Mélanippe | leurs 

amours , e , 201. 
Combattans d'une figure terrible^, 

a , 64. 
«Comique , poêles comiques , leurs 

statues , a , 14?. 
Commerce , en quoi consistort le 
. commerce des anciens Grecs . 

5,59. 

Conon , fils de Timothée , élève 
un temple à Vénus. Sa victoire 
auprès de Gnide , a , 3o. Son 
tombeau , a , 212. 

Continence , bel exemple de con- 
tinence , o , 20. 

Copes , ville de ÎBéotie , sa si- 
tuation , ce qu'elle avoit de 
remarquable, a, 78. t 

Corcyréens. Leur taureau d'ai- 
rain , d f i85. 

Corésus , son amour pour Calli* 
rohée , c , 207. 

Corinne , célèbre par ses. poésies. 
Son pays , ses ouvrages , soa 
idiome , sa victoire sur Findare. 
Son tombeau, son portrait^ 
fi , 75. 
Corinthe , le voyage de Corinthe» 
a, 293. Son ancien nom*^ a, 
2C|4. Délivrée par Aratiu d^ 
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loug des Hacédoniens , a , 337* 
J^trè dans la ligue d'Achaïe. 
Frise par Mummius. Rétablie 
par César.' Sa position. Ses 
anciens rois. Ses ports. Ses 
bains , ses beatttés , a , pgS et 
suiv. La gnerfe de tk>rinthe | 
son.of^ne , ^w suites loalheu- 
reuses , 3 , 44. 

Corinthiens ne peuvent prendre 
part à la ffuerre d'Asie ^ et 
pourquoi ,b ,3g. 

Corne jSa corne s'amoîlit au feu* 
Si l'ivôire est «ne corne ou 
une dent de Péléphant , b , SSg. 

Corneille , une coriteflle montre 
*e tombeau d'Héskrde , d , i52. 

Corneille de bronze. De-là le nom 
de la ville de Coroné , h , agS. 

Coronée , Tille, dé la Béotie. Sa 
position , ce qu'elle avoit de re- 
marquable y son fondateur , b , 
293. 

Coronis , fille de Fhlégyàs. Tuée 
par Diane , et pourquoi , b ^ 
428. 

Corses , peuples voisins de la Sar- 
daigne. L'isle de Corse *y sa po~ 
sitio|i , ses liabitans. * Comment 
a|inenk des Grecs , d , ;m7. 

Coupantes. Qui ils étoient , c , 

Corïbante , dit le SfUrape , ihid, 
Corybantiser, Explication de ce 

mot y ibid. 
Co. L'isle de Co ébranlée par un 

tremblement de terre , e , 4o4. 
Côt^s extraordinaires. Côtes bâ*^ 

tardes , a , 24o. 
Cresphonte , fils d'Aristomaque y 

a , SS*/. Son règne sur les Mea- 

séniens.' Sa mort et celle de ses 

fils , /> y i56 et suiv,* 
Crète , ses loix , ^ , g. 
Creuse. Troyenne, femme d^Bnée. . 

Enlevée par Ténus , d ,358. 
Crocées dans la Laconie. Ses car* 
? rîères , b , ri5. 
Crocodiles de terre , a., 435. 
Crocou d'Athénien. Son palais,. «, 

253. 
Crœsus corrompt les Lacédémo- 

niens par ses largesses , b' , i65. 

Sou bonheur » c , 333; Son 

offirende à Minerve ><f, 182. 
Cronius , l'un des préteudam 

d'BSppodamie ^ r> loow 



Crotalua, amant d'Hippodamie ^ 

ibid. 
Crotomates, leur &ble sur Hé^ 

lène , h , lùn, 
Ctésias , d'où il étoit , en queP 

temps il YÎvoit , ses owrrages , 

'rf,70. 
Ctimenèsy son bannissement et 

sa mort , d , 107. 
Cnmts dans l'Opique , a , 216. 
Curetés , ou Dactyle» Idéens , b . 
.334. • 
4brètes ^ dits jénadea y d , 5ij. 

lues Curetés dérobent Jupiter à 

la babarîe ie Saturne , by 287. 

Le temple des Curetés , b , 282. 

Les premiers qui aient disputé 

le prix de la eeurse à Olympie., 

c, 247. Curetés, peuples ap- 

Selés ensuite Acarnaniens , c , 
52. Secourus par Apollon ,d,. 
280. 

Curiosité dangereuse dans le» 
choses saintes , d , 290. 

Curiosité ptmie , 128. 

Cyana et sa. statue. Son exploit 
merveilleux , <2 ^ 223. 

CydoD^ > murs bâtis par les Cy« 
cîopes , a , 424. 

Cycnus , roi des Lrguriens. Méta- 
morphosé en cygne , a , 216. 

Cycnus , fils de Neptune. Ses 
femmes , sa crédulité fatale à 
ses enfans , (2 , 2o5 et euiv. 

Cydias , sa yaleur, sa mort , son 
boucHer , avec une inscription y 
rf,236. 

Cyduus , fleuve , la fraîcheur d« 
ses eaux , c , 35i. 

Cygne. , s'il est vrai que les cygnes 
aient la voix meodieuse , a ^ 
216. 

Cyllène., montagne d'Arcadie. Sa 
position y ses singularités , c , 
Su. 

Cylon , A^énien. Massaeré dans 
le temple de Minerve , c ,22^. 

Cyhéthéens , peuples. Leur posi- 
tion , ce qu^l y avoit de remar- 
quable chez eux , c , 5i6. 

Cynéûs d'Eréthrie, traître à s» 
patrie , e , 161. 

•Cynîsça , fille d'Archidame. Son 
amour pour les chevaux , s<i 

• victoftes aux jeux olympiques ^ 
€ y 3». MoAUSient do sa gloire « 

Co3r 
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Chypre on CSypte , s« disoîs la 
patrie d^Homère. Poésie» cy- 
prieniies , ou les Cyyriaques , 
d , 249 et suiv. 

Çjpselus , fils d'Eétion , a, %6. 
Tyran de Corîti^. Sauiw dans 
un coffre , Pf^°^ de-U son 
nom. Lc-^ cottire de Cypselus. 
Les inscriptions et les figures 
doftt il étoit embelli > 6 9 587 
et suiv, 

Cypselus , fils d'Ep^rtos, roi d'Ar- 

- cadie* Sa postérité prirée ^m^ 
royaume , r , 262. 

CjTCiTSens , leur défection y a , 



66. Peuples de Lybre. Leur of- 
firande , d. 202/ 

Cyrtone, Tille de la Béotle. Sa po- 
sition , ses singularités ^d, 70. 

Cyru»-W-Grand. Son éloge y c y 
4o3, , 

Cytns , le' jeune, ami 'des Ladé- 
moniensy et ennemi (Jés Athé- 
niens , b , 5i). 

Cysique ,* baume , h ^ 5oi. 

Cythère. L'isle de Cythère , a, 

Cyzique ,. TÎUe. Ses habiftans nd 
font qu'un corps arec les Froi* 
conu&iens , c , 4i2. 
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__ ' A c T V I. E s Idéens , ou Cu- 
• rètes , b , 7"^. 
iDamagète , Hhodien , roi de Ja- 
lyse. Kpou.e la tille d'Aristo- 
, mène eu conséquence d'un ora- 
cle , i5 , 248. 
Daniiirmène , pécTieur , en jetant 
son filel dùiis la mer , çn retire 
un os de Pélops , b , 5ifi6. " 
Damis dispute le royaume de* 
Messénie à Aristodème , b , 

lOly. 

Damon de Thurium, sa yictoire 
aux jeux olympiques , c . 228. 

Danaiis occupe le trône d'Ar^os, 
Klève un temple et une statue à 
Apollon Lycius. Sa cruauté en- 
vers se-» gendres , a , 589. Com- 
ment ensuite il vient à bout de 
marier ses filles , b , 53. 

Panaïdes. Leur crime , a , 0^1 et 
suiv. 

Daphné , nymphe , interprête des 
oracles de la Terre ,• c , 162. 

Daphnée , éléenne , aimée de Leu- 
cippc et d'Apollon, selon quel- 
ques-uns , c y 3i8. 

Dardanus le Phrygien reçoit de 
Jupiter une statue de Bacchus , 
c , 202. 

Daritis , flls naturel d'Artaxerxès. 
Dépouille son frère du royaume. 
Attire à lui ld> géant Polydamas, 
c, 24. 

Daulis , ville de la Phocide , et ce 

âu'elle avoit ddieoiarqvablc , 
'^ ï65. 



DauUs y signification de ce mot , 
ibid. 

Dédale , fils de Palamaon. Ori- 
gine de ce nom > rf , 10. Pour- 
quoi il consàéra une statue à 
ffercule , d^ 37. Fondateur 
d'une école de sculpture en 
Crète , c , 43^. 

Dédf.le l'Athénien. Sa naissance , 
son industrie , sa* fuite en Crète 
et la raison de cette fuite , c , 
iS-. Ses ouvrages, d , 1+7.. Eu 
quoi il excelloit , a , Si?- Sa 
grande réputation. Ses aven- 
tures écrites par Diodore de 
Sicile , a , i.So- Les grands et 
les petits lAîdales , ce que 
c'étoit , d, 10. 

Dédale de §icyone , a , i/v). Le4 
Grecs ont souvent confondu ua 
Dédale avec Taiifre , d , 1^7. 

Déesses. La grandes cîccsses et 
leurs mystères , c , 5r>o- 

Déjanire , sa filiation , son tom- 
beau ^ a , 4i4. 

Déïdamie , fils de IPyrrhus , ou 
Laôdamie , selon Justin , b , 

?^\ 
Déïopé. Qui elle étoit , a, 107- 

Déinhon , fils d'Antimaque , a, 
3o8. Sa femme , ses eiifans , 
a ; 458. 

Dtlium , ville. Sa position , ce 
qu'elle avoit de remarquable , 
d f 66. Combat donné à Dé- 
lium,'c?, 25. 

Delphes « -riUei. Là inèm%.^ <ffLé 
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Tytho. Sa Boaîtion. '^on fon- 
«lateur. ^A-s^égée pat les Gau- 
iQÎs.Secounie miraculeusement. 
Ij'a3semblée dés Amphictyons à 
Delphes. L'auteur de cette as- 
semblée. Le temple d'ApûlVoii 
à Délph«5«. Qui en a été FarcK- 
tetSte. Hilé plusieurs fois. Liste 
dq^s offrandes et de ce qu'il y 
aroit de curieux dans le temple 
de Delphes. La prêtresse d'A- 
pollon a Delphes. Diverses tra- 
ditions sur l'oracle de Delphes. 
Là chiimbre Delphinienne , tri- 
bunal à Athènes , d , 170 et 
suivantes. 

Delta. Le Delta en Eg3rpte', c, 
119. 

Delos. Combien florissante autre- 
fois. Pillé par Métaphane , b , 
126. La/ohiite efle désastre de 
cette ville , c , Sôy. Usage des 
filles de IVlos, a, a8o. Sa- 
crihc^dftu offrandes que l'on 
«nvo^nlà Délos , a, 319. La 
galère qe'îOélos. Moins grande 
que celle de Démétrius Polior- 
cète et que celle-de Ptolémée 
Philopator , a , 202. 

Démade, traître à ^a patrie , «, 
162. 

Démarate , fils d'Ariston. Dé- 
pouillé du royaume de Sparte 
mr Cléomène. Se retire en 
Perse , 5 , 52. 

Démétrms , .fils d'A.ntigonus , a , 
•66. Roi de Macédoine. Fait la 
guerre contre Ptolémée , «, 67. 
Chasse d'Athènes les lyrans , a, 
178.. Sa cruauté envers Alexan- 
dre-, fils de Cassander. Fait cap- 
tif par Seleucus , tf , 86. 

Démétriusj fils de Philippe. S'em- 
pare' de Mcssène. îCmpoisonné 
par son frère., b , 269 et jmzV. ' 

T>àmo , la sibylle de Cumes , c , 

J)émocratie. La démocratie n'a 
été instituée en Grèce mi'après 
le gouvei-dcment monarâiiqi\^ , , 
d , 2. Tableau représentaAt une 
démQcmtîe , a , 4?- La démo- 
cratie n'a iamais réussi qu'aux 
Athéniens , b , 299. 

Démodocui*à la cour d'A^cinoiis , 
a, 37. 

Dteoo > ou ttauTai» gôme çJiassé 
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d'an temple. La figure de ce dé-^ 

mon , c , 5i,. 
AwfMi, ce qu'il , faut entendra 

par te mbt , a , 27. 
Démostkcne ,-soii éloge , son e*il, 

sa mort , «a statue , sou tom- 

))eau, a, 46G. 
Devis , tyran de Syracuse > a ^ 

56. ; _ ^ 
Dent. Si l'ivoire est unp dp|it 

ou une corne de l^élèphant. 

Que les deata .iif} reviennent 

poiri^, ni ne a'amoUissest au 

ien ^ b , 5,58. 
Dépôt abandonné q.ux soins dep 

Dieux ' par Aristomèoe y b f 

252. 

Désespoir. Exemple j^'uxi -grand 
désespoir , d , i54. Qu'il ne faut 

Sas >eter ses ennemi^., dans le 
ésespoir , b , 182. 

Deucalion. Le déluge de Deu- 
calion , a , 2Ô5. Les marques di^ 
déluge de Deucalion. Son tom- 
beau, a , i55. 

Diagoras de £liod«s^ . Ses vior 
tdires , son rare bonheur , sa 
statue. L'origine de sa race. L9 
lamille des Diagorides , c ,^. 

Dlaledtës. L'un' plos propre qua 
l'autre poiu: la beauté des vers , 
rf,75. 

Diéus de Mégalopolis , préteur 
des \chéens. Se donne la jnort ^ 
c , i8t. 

Dieu. Sa providence, b , Sti. Son 
courroux coatre les inlpies , d , 
a8. Impossible aux) hommes d^ 
i"éussir dans leurs entreprises 
contre la volonté des Dieux , a , 
298. Dieux piMi.tège les siens , d, 
245. Le temple du bon Dieu, c , 
376. Les douze Dieu^c et îeuw 
noms , a , 45. Los Dieux incon- 
nus et leur autel. Pourquoi 
cette d(''dicace cutxVieuûçincmn- 
nut. S'il y avoità Athènes vax 
autel consacré au Dieu inconjftu, 
comme le ditSd]at-Paul,~oubien 
aux liieux inconnus , comme lo 
dit PaUsanias , <s , 5i «t «uiV. Le» 
Dieux des enfers , a » 453. Les 
Dieux étrangers honorés 4 
Olympîe. Le temple de tou» 
les Dieux. Autel commua k 
tous les Dieux , b , 38o. J^b 
hommiis justes dans les premier â 
Ce 4 
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" iempt éIbSent hoiMHré* de la 
' riakH des' Dieux.. Etoieiit leurs 
' Ilotes 'et leurs commensaïui , 

«9 a48. Hénorgr ffs IHmtx awèe 

. têncens .d'aminU , prorerbe 

* grec, rf, 00. Dieux présèrra- 

teors , a , $^9. Dieux Epidotei , 
I ctt pourquoi ainsi appelés ^> 

QÎane > 611e.de Cérès , noÂ déLa- 

toqe»r, 38i. 'Hie- Bupliagns , , 

qui Tonioit altaiiter à sa pudr- 

àlé^ e , 55o. Préside aut acoou- 

chemens , ]& , 377. • * ,. ,.. . 

BUoe quaâiée de trèa-^omiM ai ^«^ , B 



^ sUtnedpBraca- 



naoe quai] 

demie d' Athènes , « y 2o4. 8a 
- ^ Matue à Aii1fii<7re, avec les syn^- 
' bolesdelaDèesse^dySog. * 
. - XManei^svnqii^- Sa^tatue. Con- 
testation sur cette^statue , B , 

IKctjfkisa , on Brîtoanartis , diri- 

* nité crètoîsè , a , 447. SftdlA- 
pelle yXr^2. ^ 

1^ Wayme , * opaele d'Apollon» c, 
\ %• 128. 

^ Diitrepliès, sa statne qui le rejfjf^ 
aente percé de flèches. Critique 

* de l'auteur à ce su^ét, a, 
161. 

Dlindymène . la mère des Dieux. 
** Son temple et sa statue , c » 

ao4. 
IKnocrate , Messénien , cause de 

la mort de Philopsenten^ £xpie 

* son aime , 432, 
IKnomèue. Les deux Dinomènes , 

Fim fils de Hiéron , l'MItre son 
P assassin. La 'mort du dernier 

< - Dinomène. Ifilfeur de Pàusanias 
au sujet de iCèron , c, 5o; 

IKogène le CyiÉique, son tom- 
beau t a y 5oS. 

' IKomède , roi de Thr^ce > châtié 

par Hercule, i^ , 99. 
XKomède , commandant des' Ar- 
giens au siè(^e de Troye , a, 45i . 
K'attaqua point 39nièe après la 

'■ .prise de Troye , a * 93. Bâtit à 
son retour un temple à Apollon 
et à llAhterye. Etablit un, culte 
en l'honnçLur d'Hxppolvte. ]|to- 
tègeOén^, son ayeuJ. Auteur 
des ieiirx p^hiques , a , 458. 
. emporte tes, flèches de Philoc-^ 



4)iolliAcj^ dqjnèt^'atateair»^ 

Buqra . tyrfn deSicilt. Son sai»^ 
fioB Oiniter Otjnmîen^ e > g. 

. DenyB lè ^eim» «ônftre.Hn- 

- I|l9éiie. de tèt 'Ibonfjû grâces , 
T y «ïo. ■ ' ■ 

Biopbanëtf^flls de IHêSau Se» ser- 
• Vices , sa statne , c » 5Sh 

né\kn^, Ànfipnte à Athènes^ 

tiiMm^^^,JtmacU»i ms an 

dqmbrSâes grandsiJDiei|Kr'ff, 

31^ Db nomln* des .^go- 

-•" ', «fc.^vTlpp ■ ' ' 



^portent do 

^e alatne de Xbrs ,5» 

Leur combat anrecLyncée 

*et Ha ttf B y i54w Lhu: ressentî- 

rjii^t;,c^itn» le% tfoiséniens^ ^ , 

^. Se d^^aent in étrawn 9 

et demancbâtà loger' dies rbor- 

"mion y i^ y 84. liew^pays natal , 

4.J x4o. Leurs Ibnmftps , kon^ 

' emhns , lëdrs statneflHiestresy 

leur teinple , fl>|.4qjpBs Bios- 

cuiifA, dits ^^Mm^ By 67- 

Honorés comme '&s ^TÎmtés 

Jii jfTrMdoieRt il^labarrière.^ , 
ommés Afhàtrii , ^, 7^ 
^. femdte de Lycus. Tuée 
par if s fils d'Antîope , <f , 81. 
Dbque ou çalet« Pecsée , l'invcn- 
teuK du )«u dé palet La force 
de JfHon éprewœe sur un par 
let , c . 62. 
IMvination: Rusieurs espèces ds 

di^nation ^ c ^ 9. 
Dîuâ disp«te'p£Ude*à Ozylus ^ 5 , 

Dod<nM* , 'les T^hïnes de Dodpne. 
Le templede Jupiter à Dodone, 
c , lb6. Les ^lômSes de Do-< 

' done. L'oracTè «dO'Dodone , c, 
m8. ' 

Dolopès , peuples. Leur destrao 
tion , d , i8i. 

Doriéiis , tais d'Ana^andride. Chef 
..d'uVie colonie ; B , i5. §e trans* 
planlia en Sicilie. EsjrVé&faitpar 
. . tes I&;estéens ; B . 4t «, 

Doriéus , fils de Lti^ora. ^t^ 

^ume à Rhodes. Respecté par 

les Aihémeiis. Condamnéà mort 

par les Lacédémoniens. SesviQ- 

> toire» et sa statue ,*»-, Sa. 

Dorîens. I«ur retour dans le Fé- 
lafoawBèt^^ia^^ail^ T nenbefll 



DES MATÏBRBS. 



da mont (Bta , B , 3o8. Y abor- 
dent par mer , e , 360. Sont re- 
çus dans plusiaursTilloB, a, 358. 
Se rendent maître de Corinthé, 

. a , 5i5. Et de la Messénie , B , 
157. Elèvent un temple à Jupi- 
ter Trqpjéii» , B , 63. Leurs rois.. 
I^eùr guide et ses trois yeux , B, 
3i8. Leur nom. et leur laàgue 
n-^ont pasl'antiquité qu'on croit^ 
a , 4o3. La langue dorienne 

- plus pure ches les Messéniens , 
l , 2oâ. Architecture Dorique , 

c, m: Airs de flûte sur le mot 
d^ Dorien , <2, 42. Les Doriens 
Asiatique , ê , 248. L'ancienne 
Doride , d , Soi^ 

Dorion , ville. Les côtes der Do- 
rion ; c , iS. 

Dracon, et ses loix sm* l'iiomicide. 
Son caractère , c ; 48. 

Dragons. Ecailles de dragon , leur 
figure , a ,;ih2. Dragon, gardien 
d'une fontaine , 0^ 33. Gardien 
des pommes dès Hespérides , c , 
84. Dents de dragon semées sur 
terre, d'où naîàsentdeshommes, 

d , 53. Le dragpn n'étoit autre 
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chose ^u'un grot serpent , « ^ 
162. Errear des anciens sur let 
idra^ns , îBid. 

Drep^i^ ,^ promontoire. Pour— 
V qt^i ayisi appelé , c , 218. 

Droméiis de . Madtinée. Kern-* 
porte le prix aux jeux^'olym- 
.{»iques i^ans combattre , c^ 

Droméiis* de Stynphale. Ses vic- 
toires aux jeux olympiques , et 
sa statue , c , 35. 

Bryades , nymphes , c , nSd. 

Drymée , ville, de la Phocide. Sa 
(position , ce qu'elle avoit do 
remarquable. Son fondateur , id^ 
■2965 

-Dryoçs^» fils d'ApoHon, Sa statim^ 
Sa tête , B , 200. 

Dryopes , peuples-, leur demeure» 
leurs migrations. Les Asiitt6ens 
se disolent Dryopes , B , 296. ^ . 

Dymes , vûle d^Achaïe , sa posi- 
tion, son ancien nom , seA 
beautés', c , 189. 

DySaulès institué le culte de Cérèa 
à Celées, San tombeau , a , 
556, 



E. 



E. 



fils d'Arybbas , 
leur 
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a, 88. 

Eacides , leur généalogie , 
destinée , a , io5. 

Eacus , fils d» Jupiter. Premier roi 
d'Egine , a , 44i . Juge entre 
Scyron et Pandion , a , 262. 
Obtient de la pluie à la Grèce. 
■ Ses femmes. Sa sépulture. Au- 
cun de ses enfans ne lui succède^ 
a, 44i et suiv. 

Eau pendante , a , 35i. Eau bleue, 
ô , 3oiV 

ïlbène. Statues d'ébène , *c, 
3ii. Ignorance de Pausanias et 



des 

277. 



anciens sur Pébène , a , 



Echéclus , fils d'Agénor , tué par 
Achillb,rf^ 264. 

Ecbémus , roi d'Arcadie. Ses an- 
cêtres , ^es exploits. Son combat 
singulier, conti'e Hyllus , qu'il 
tue, c, 238. . ^ 

jSchinades^ .jsles. Poui^quoi «i* 



parées du continent. Pourquoi 

ainsi appelées, c , 532.* 
Echo qui rendoit les sons jusqu'à 

sept fois , h , 4(K). ^ 
Egée , fils du second Pandion , 

a y 36o. Roi d'Athènes. Institue 

le culte de Vénus Urauia , a , 

n5. Sa mort , a , i57. Sa sla-f 

tue , a 9 60. Son tombeau , a » 

itrj, 
Eges , ville d'Achaïe. J^ coipg 

d'Alexandre qui y est porte , 

a , 64. 
Egialée , premier roi de la Sicyo- 

nie. Fondateur d'JÊgialée. L^F- 

fialé , ancienuement^ai*tie du' 
éloponnèsc , a , 322. J^e mo- 
nument héreïque d'Lgialée ,'a , 
286. 
]Sgiale , contrée du PéJoponiïfese , 
appelée ensuite Achaï©. ^Quel 
en a été le premier roi , c , 
120. 
Egine f fille d'Asbpus, Donne'^soQ 



i)o 



nom & une jsle. L'eiedèremeat 
d'Egine, a, 44o. 
Egine , isle , sa situation, s^ pre~ 
jniers habitans. L'école. ^^Bgine; 
a f 4k). Favorisent les Ferae^ 

• Châtiés par Cléopène*, B , 17. 
. Leur commc*'ce.àyec les A,rp&- 

diens , c , 260. 1«ar «hûte » a > 

442"/ 

Sgîre , ville et p02*t des Achéens. 
8a situation , et ce qu'elle ayoit 
de remarquable , c , Soy. La 
côte et le port d'J^^re. Son 
ancien nom , l'origlu» de sM 
nouvelle dénomination", c , 232. 

B^sthe fait périr di^s un repas 
les enfans, et lea amis d?Aga- 
^e'mnon,. Quelle a été la cause 
ne l'anîmosité qui étoît entre 
Egisthc et Agamemnon. • Son 
tqmbeau , a , .076 etsuiv, 

Egiièn , ville d"'Achaïe.ï Sa posi- 
tion , ses beautés . c , 21g. 

£glé. Les Grâces , filles du Soseil 
^t d'Eglé , d , 122. 

]^3rptus , fils de Belus. Sa fuite , 

' ses malheurs , son tombeau., c , 

212. ÏÀi meurtre des fils d'E- 

^yptu?, et leur sépulture ,« , 

417.^ 

Egyptioin , se pr^k^ndoieut plus 
anciens que les Phrygiens , a , 
107. Etoîcnt plus propres aux 
combJits de raer qu'aux combats 
5ur terre , /> , 27. Leurs regrets 
sur la mort de Linus , d , 96. 
Secouru» par Egésîlas , b, 46. 
Statues de quelques rois d'K- 
' /?yP*® ^ Athènes , a , 77. Ces 
»ois faîsoient gloire d'être ap- 

• pelés Macédoniens , c , 171. La 
statue de quelques momies 
égyptiennes, a , 2^*0. vSentiment 
d'im Egyptien sur Amphion et 
sur Orphée , c , 95. Marbre 
d'Egypte , estimé , « , i?Î2. Le 
goût des statues d'Egypte , e , 
1:42. De bois pour la plupart an- 
ciennement , a , 389. 

Elaphios , mois qui répondoit à 

' celui de Mars , ù\ 369. 

Elatée , ville de la Pnocide. Sa 

position , ses beautés , d , 297 

et auiv. 
Elatus , fils d'Arcas. Son héritage, 

S'établit dans la Phocide. Se» 

«afana , c , a54. 
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Electre , fille d^AgamenmoTL Smi 
mari , ses enfans. M^ée à' Pj-» 
lado. Sa sépulture , a , 376. 

Efectre , sœur de Cadmus. Donne 
aon nom à une porte' de Thèbes, 
d , 29. ' 

JSIectride. La porte Electride , et 

• ce qui s'y passa de mémorable , 
ibid, 

Eleusis , ville de l' Attiquc. L'ori- 
gine de son nom , a , 269. 

Eleusiniens. Leur cnlte et leur» 
cérémonies. Le secret de leurs 
mystères. Leurs fables sur la 
généalogie de lelirs Héros. Leur 
traité avec les Athéjliens. Leiir 
roi. Les bornes dé leur terri- 

, toire ^a , 262 et suit/. 

Eleusis , ville de Béotie. Submer- 

^gée.di-jg. ^ 

Eleutnenens ,so\mns a Ja repu- 
blique d'Athènes ^ a , 259. 

Ehsutiiéria , fête et jeux enl'hon- 
neur de Jupiter Eleuthérius^ 
rf, 8. 

Eléens. Lçur ancien nom. Leur 
origine. Leurs exploits , B , 3o8 
et suiv. lieur expédition contre 
Sicvoiie , c , 12 ^t suii^. Atta- 

3ués par les Spartiates. Exclu» 
esjeuxisthmiques. Par quelle 
raison. Leur fictoire sur les 
Lacédémoniensj et leur trophée. 
Sur les Arcadiens. Leurs rois. 
Leurs héroi. Leur sénat. Leur 
prytanée. Leurs tribus , leurs 
gymnases , ou lieux d'exercices. 
Le registre qu'ils T:enoient des 
vainqueurs aux jeux olympiques. 
La bonté de leur terroir. Ses 
raretés. Leur dialecte. Leurs 
exploits. Vceu des femmes éléen- 
nés , B , 5o8 et suiv. 

Elide. Voyage de l'Elide. Position 
de l'Ehde , h , 207. La basse 
Elide , h , 3o7. 

Eléphans. Quand vus en Europe , 
a , 96. Si l'ivoire est une corne 
ou une dent d'éléphant , B ^ 
558. . 

Eleuthérol acons, penpl es^ autrefois 
de l'état de Sparte. Leurs villes, 
B.irj.^ 

Elis, capitaine de l'Elide , ag^an-» 
die , prise par les Kesséniens , * 
B y 208. ^s curiosités ^ c , loS 
gi miy. 
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Eïoqarncf. (rorgvas fut le res- 
taurateur • de Pé]oquehce , c , 

'77. , 

Enée emporte le palladium en 
/ Italie , a , 4ï i. BStit des villes 
^ dans la Lcconie. Kntcrre son 

5^re mort en Arcadîe. Combat 
'Enée avec «Dîomède , /> ^ 
4ii. Fne partie do ses com- 
pagnons pt)rft^e en Sardaîgne , 
rf , 316. Sa statucf de bronze , 
a, 4oo. 
3Bné'U3. Sî^ victoire aux jeux 
ohinpiques , et sa statue , b , 

97' . 

£nn.acrounos, ou fontaine à neuf 
tuyaux, qui fournissoit de l'e-'u 
à toute la ville d'Athcnf»i. 
3Toyen de concilier les iVri- 
vains qui ont parlé diffcrem- 

. ment de cette fontaine d'A- 
tlièncs , a , T06. 

Ennns , poète. Son nom, inconnu 
et incertain , d ,«58. 

'Kzîat fxf^Â>.A% , ou les fcssmes 
if /astres , poëme grec. A qui 
attribua. Pourquoi ainsi apjîelé. 
lanorance d'Amasi^c au sujet de 
ce poëme , dont il n'a pin seu- 
Irment entendu le titre 'Hdfsti , 
dit par corruption , a , 3(»3. ' 

Lps dou'îc villes des Jîoliens dans 
l'Asie mineure , c, l'to. 

Enapodon , temple d'Escuîapc , 
et pourquoi ainsi appelé , b , 
69. . 

Enaréphore. ^on monument hé- 
roïqiie , 3 , 77. • 

Endymîon , roi dT.lîde. Ses 
femme? , ses enfans , b , 5io. La 
grotte d'T^ndyniion ,. h , ibid. 

Epamînjondas , sa filiation. Ses 
maîtres. Fondateur de deux 
villes dans le Péloponnèse. Le 
/restaurateur de Meaaène. Porte 
la guerre à Sparte. Ses grands 
exploits. Son courage. Sa dou- 
ceur. Ses services. Sa niort. Son 
tombeau. Sa statue avec une 
inscription , (f , 45 e/ suit*. Son 
éloge. Son bouclier , où un ser- 
pent étoît gravé. Oracle ambigu 
prononcé toucliant Epaminoa- 
das , c , 2çp. '. 

Epébolus, devin. Exclut du trône 
Aristodème^ 5 , 186 et iuiv, 

£péu3 , ûïa d'JSndymîoiL Succède 



à son p«fe. Donne 9011 nom à* 
ses peuplés , b , .^«o. . 

Ej^us , fils de Panopie. B-irveree 
les murs de Trt>ye par aue 
machirte de guerre , d , 268. 
Son mercure .fie bois , a , 5^1 . 

Ephéens , peuples. Nommés un 
temps Jytoliens'y puie T^lccns, b , 
5fcû. 

Ephè-se i ville céU brc. D'où, elle 
ayoit jiaris s»>n nom. Ses cncicns 
habiîans, c', viH. Agpj»ndiepar 
L\.sîj»ifique , a , t^5, l'phé^iens , 
f();it leur coiir , tantôt iiuxl.aoè- 
dônio»)ieiis 3 et tantôt aux Athé- 
nitrus , r , 18. Fleuves et fon- 
taineô da tenitoiie d'I^pfacse. 
I-es. fondateurs du tcmplo 
dM!phi>se, L'antiquité de co 
temi'lc- Sa riche^icse , xr , 128 
et suiv. La Hianc d'Ephcsc p 
V,i.S. 

EphialtedeThrarhÎT.Scrt dpppda ^ 
euxFeisespour'ieur f;iire pas- 
ser le morit (H ta , a , 53. 

Ephialte , orateur athénien , eo- " 
nemi de Taréopage. Son tom- 
beau , a, 2ï5. 

Ephialtès et Otus sacrifient le» 
premiers aux Mir.cs , d yifi. 

Ephores. i.eur nombre , leur» • 
fo;irtlor,s , b , 5-2. 

Ep'n^yst'^ ou îorasfe.- H^re et 
fcmnir. rl''?:c!ipe. ^^i <Rpîde ent 
des eufans d'elle. Sa • mort , d , 

Epidaure , ville de PArgolide. 

• Consacrée a Fsculape. Sa porn- 
tion. Ce qu'elle avoît de remar- 
quable. Dragons ou ?erpén'< *!<? 
l'i^lpidaiirie. Jîpidreuriens. Leur 
coTifé-lv!r.:tion a»'cc If*^ Achéens. 
Leurs rois. I^ur ih/âtre , «, 
47.6 et suiv. Leiur culouie , c , 
i36. 

Epigones. Leur expédition contre 
Tlièbes , // , 3i. J.«ui-s siatnes , 
d , 190. Ce que l'on entend par 
re mot , d , 85. 

Epiménide. Son sommeil de qna- 
raute ans. 3es poésie*;, ses expia- 
tions. Fou pays natal , a , iio- 
'Sa mort, son tombeau, a , 4o3. 
Le. sentiment d'Epiméuide sur 
le .Styx , c , Tuo. 

Epioné , femme d'Escuîape. . Sa 
■ 9tatue', a , 43g. 
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\ f ce qa» c'étoit , a , 



l^ire. Ses rois et leur origine, a , 

. 44i. Partage de l'Epire entre 
plusieurs rois , a , 91. - 

Epopée occupe le tr6ne de Si- 
r^onc. Bâtit un temple à Mi- 
nerve, -^a mort. Sa* sépulture , 
a , 323. , . 

Epytide» , ou descendons d'Epy- 
tus , i5 , 186. 

fcytus , fils d'Elatus. ^ou tom- 
beau. Mort de la piquure d'un . 
jserpent , ç , 266. 

î^\tusy fils d'Hlppothous , rbi 
. dr ArcadÎQ. Sa témérité^ sa mort^ 
. e y 25g. 

Xrato , nymphe , Interprète du 
Dieu Pau ,c, 583. 

Erictoiiius. Entermé dans un cof- 
fre , a , 128. .., 

ïrinnys , fiuriiom de Cérès , et 
pourquoi. Sa statue , c , 356. i 
* Eri^ha , catale de Marmax. ]Çn- 
• terree.près de lui , c , 9g. 

Xripliyle , gagnée par un présent. 
Menacée de la vie par son mari. 
Tuée par son fils , ^ , 388. Le 
collier d'Eryphile , ibid^ Les 
ave4tures ducollier d'Eriphyle, 
^,ï49. 

Ersé , ou Hersé , fils de Céci'ops. 
*Sa curiosité punie , a , 128. 

Erymantlic , ville d'Arcadie. Le 
nioiit Erymanthe. La rivière 
d'Erymanthi;. Sa soûlée. Son 
cours. Son temple et s^ statue. 
Sanglier d'Erymanthe , c , 329. , 

Erytliréens. Revendiquent la si- 
bylle Aiéropliilc , c , 190. 

Eryx vaincu à hi lutte par Her- 
cule, perd la vie et son roj'^aume, 
h , ii5. Voyage d'Eryx dans 
VArcadie', c , 529. Les Héra- 
tlides revendiquent le royaume 
d'ii^ryx , ^ , 85. ** 

Esch}^e , fils d'Eupîiorion , poëte 
tragique. Sou caractère , ses 
ouvrages , a , 36. Sa fiction sur 
les furies , a , 197. Ses exploits 
militaires. Sa mort , son épi~ 
taphe , a , m. 

Esciîlape. Sa naissance miracu- 
leuse. Sa filiation. Son lieu na- 
tal. Sa femme , ses enfans , sa 
Îostérité. Hono^-é , comme ua 
^eu. Son culte établi à Per- 



LE 

£&me. Ses temples. Se» «tatues^ 
Serpens consacrés à Esculapè, 
a y 4a6 ei sw^. ^ 

Esymus , "hél'jos. Son zèle pow 
sa patrie , son monument hé- 
roïque , a , 279: » 

Etéocle , fils d'(Kdipe. Son conH 
bdt coiitre son frère,, et sa mort, 

* d y7.i, . «x 

Ethiopiens, Voisins de l'Océan et 
des Maures. La table du .Soleil 
chez les Ethiopiens, a, uTio. Les 
aspics d'Ethiopie , noirs commt 
les hommes. Le^ taureaux 
d'Ethiopie , d, 69. 

Ethra, fille de Pittce, demandcf 
on mariage par Selléro))hon. 
Abusée par îfeptune. Bâtit un 
temple à Jttinerne, a, 457. 
Prise par les Dîpscures. Déli- 
vrée de sa captivité. Mère dé 
Thésée , d , 25ft. , 

Etna, ses bouches, sont tantôt 
d'un bon , ^tantôt d'un mau- 
vais présage. Ses flammes ^ 
dy2fyj. 

Htolus , fils d'Endymion. Succède 
à Epeus. Quitte son pays pour 
cause de meurtre , b , 3io. 

Etojiens , ennemis des Acama- 
niens , b , 255. Transférés à 
Nicopolis , d , 3i5. 

Evephnus , Spartiate , ses crimes ^ 
b , 162. 

Evagoras de Chypre. Son affec- 
tion pour Athènes. Sa statue > 
a , 4i. 

Evémerion-, honoré comme un 
Dieu , a , 352. 

Evandie , Arcadien , sa filiation ^ 
ses grandes qualités , sa colo- 
nie , sa statue , son temple , c , 
4o2. ^ 

Eubœe , région. Les Athéniens 
s'en ren|3ent maîtres , b , 407. 

Eubœens , chassés de Tanagre par 
Mercure , d , 72. 

Eubulide , statuaire - d'Atiiènes. 
Son Apollon , a , 4o. 

Eitclus de Chypre , ancien poëte< 
Ses prédictions , d , 200. 

Euccate , père de Proclès , liisto- 
rien de Carthage , a ,, 4o3. 

Eudélus mis à l'amende pour 
s^ètre laissé corrompre aux jeux 
olym{)iques , b , 4o3. 

Evorgétidlis , sa valeur. Sa mort^ 
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Sa femme Hagnagora , sœur 
d'Ârîstômène , b , 236, 
Enmélus , poëte de Corinthe. Ly 
«eulà.rers qu'il ai* faits, 3, Sgo. ' 
Son histoire de'Corinthe/ a ,- 

Buménides^ Leuie temple, ç , 23o« 
Sacribces fait aux Grâces et 
aux Euméçides , c , 369 

JEumolpe , ministre de Cérès. Sa 
filiation y ^ mort , son tom* 
beau , son sacerdoce , a , 254. 
Conseils à Bumolpe , poésies , 

£ira? , cri des Bacchantes ; h , 

280. 
£uphaës , fils d'Antibc^us, roi des 

messéniens^ Son courage. Sa 

mort , h , 174 tt suiv. 
, ^uphémé , sa statue. Nourrice 

des Muses , d , cf>. 
euphorbe , fils d'Alcimaque. Son 

bouclier , a , 378. 
£iiphorion , poëfe de Chalcis. 

'Critiq[ué. Son caractère , dy 

262. " ■ 

Euphranor , grand peintre , éon 

temps ^ oit ce qtÉ Quintijien dit 

de co jpeintre. , 
Suphrate ^.fleure. Pont sur l'Eur- 

phrate , ouvrage de tBacchus y 

dy 271. ^ 
Eupolusy mis à l^amende pour 

aroir corrompu ses antagonistes 

aux jeux olympiques, b y SgS et 

suiv. ' . 

Euripide,' sa mo|;$, son cénotaphe y 

a , 55. Sa statue , a , 147. 
£uripe {V ) àe Chalcis sépare la 

Béotie de TEuhae. Ce qu'il y 
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avoît de remarquable aux cnTi-^ 

cons , (f , 64. / 
Europe , fille de Phœnix. En-, 

levée pa^' Jfupiter. Sa retraite p' 

rf , 62. 
IPurydamidâs , fils d'Agis,, roî ds 

Sparte. Empoisonne y et , 33^^ 
Eurydice , femme d'Orphée , é ^ 

loi. . ^^ 

Eurymédon , fleuve. Victoire de«» 

Athéniens sur les bords de !*£)»- 

rimédon , d , 210. 
Eurynome , sa filiation • non tem- 
ple , sa statue , c y 394. 
Eurynome , un de génies infer^- 

naux. Sa figure , d , 209. 
Eurypon , ' fils ,de Soiis , roi ide 

Sparte. Sa postérité. Liste •des 

Eurypontides , b , 5o. Leur té- • 
•pulture , b ,62. 
Eurypyle , fils d'Ëvemon. ."Sob 

aventui-e , sa phvénésie , sa gaêh- 

rison. Le tombeau d'Euryppe , 

c , 202, 
Eurysthène et Proclès , firèrcs Ja-, 

meaux. La postérité d'Eusy»- 

thène y b , ^: ' 
Eurysthée , l'ennemi d^Herculs. 

Persécute ses enfans , a , 32&. 
Euryâoii( , centaure. Ravit à Krî- 

thous / sa femme , B , 35ou 
Eiirytus , fils de Méknée, Honoiê 

du titre de hér9s , 'b , 263l Bam 

anniversaire , k , 160. 
Euthyme , ses aventiires , wm 

con^bat contre un génie', sa sta- 
tue , c , 27, 
ISxil volontaire "de quelques par- 
* ticuliers , pour le s^ut de hà 

patrie , c , 171. 



Je A B L È 8 ( les) des anciens ont 
obscurci la Yéntè de l'histoire ,. 
*^, 25o. Qu'il ne faut pas ajouter 
foi aux contes et aux fables du 
vulgaire sur le chapiti*e 4fs 
Pieux^a y 578. La licence et le 
mauvais effet des fables , c , 
25o. 

l'aminé cau^e par la colère de 
Cérès. Famine générale appai- 
fée par l'oracle de Delphe», 



Temme^J^'Zes femnus dhistrev , 
poëme , comment intitulé en 
b-rec , et pourquoi , <^ , 3o5^ 
Inconnu à ^masé. Qui s'e^ 
trompé au tit3re. Pausapi^ ae 
le croyoit pas d'Hésiode! i6 , 28L 

Fèves , feganbe réputé impur. JfsL 
point ■ été donné aux nomniM 
par Cérès , c , 3o6r 

Figues , les figues , don de CèrèSii 
A qui premièrement commu;!^ 
aiqué 9 a , 2*7. 
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flambeau, course aux flambeaux , 
a y 2i6. La "fête aux flambeaux , 
a , 4aa. Portt-Jlamheau , foiio- 
ti«>ii sacrée dans les mystères de 
Ccrès. Oipiiité drt pôrte-JIœii- 

. beau consei-vée daus la même 
famille l'espace de quatre géiié- 
rations , d , 89. 

ïla^ellation des enfans à Sparte , 
^. étoit cruelle , /' , 83. 

Flèche? , réflexion critique sur 
leur lîsa^e dans la Grèce , a , 
162. Flèches d'Hercule empoi- 
sonnées par le fiel de Phydre de 

. Lerne , a , 483, 

ïleuvcs.'Usace de vouer sa cheve- 
Jurc à des fleuves, a, 248. Celui 
de tous les fleuves oui ser- 
pente le plus , c , 094. l.e 
roi des fleuves , selon. Homère , 
c , 5S9. 

Pondeurs; Qui ont été les pre- 
miers fondeurs. On n'eu con- 
nolt point avant la guerre de 
Troye , J, 3i6. 

routajnes. Fontaine de Persée , 
a , 575. Fontaine ^ui rendoit 
des oracles. La fontaine de Cal- 
lirhoée ; c , 209. Fontaine à 
neul" tuyaux , dite iT.iaai.KvcJ ^ 
a y 106. 
• JFoutalne d'Hippocrtne , a , 

. 456. • 



Fontaines ( les) , nom de lieii «« 
Arcadie , c , 44i. 

Fortune. Le temple et la statue k 

* la Fortune à Corinthe , a , 5o-. 
Temple de la Fortune sumoia- 
mce Aciéa , et raison de cette 
di!-nomination, a, 55[. Exemple 
singulier de la malignité de la 
fortune^ c, 11. L>es hommes sont 
toujours adorateurs de la For- 
tune , c , 17. La fortune regardée 
comme une des Parques, c, 255. 
La Fortune portant Plutus entre- 
ses brris , d , 54. Im Fortune re- 
présentée a?ecune corne d'afaoa- 
dance et un Cupidon aîléjC, 
255. Qiie Homère n'a point 
connu la dignité ni la puissance 
de la Fortune. Le mot nux* 
inconnu avant Homère, et 
connu d'Homère sous une autra 
idée que celle qu'on s'en est 
faite/ depuis , ^ , 277. 

Frontons. Les frontons d'un tei»- 
pie , appelés les ai^es , ànm 
CtafTW^A a , 170. 

Funèbres. Jeux fooèbres , quai^ 
célébrés po«r la première fois , 
c j ibb. 

Funes. Apparition des furies k 
Orestc. Furie» toutes blanches , 
furies toutes noires , leur tem- 
ple, c,3C8. . 
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A BAL A , ville de Phrnîrie. 
' *ri V coiiservult le >oile d'Ei y 
piiiff,*. Ce qvi il fîiut j^ien^er de 
cet eiidioit de Pau-iônias , a, 

G'I ?e:, leur f:ible toucliUnt. Aîlis. 
Nli-mioluiçiit jaiiîûiiJ ni porc iii 
sinKÎier , c , toi. 

G licre*. La j<; ii.re d',-J Panathé- 
i:.-e:. La ;.r.lire de IVIos. La 
^•'ijre de Yx^A^xwhi' Philopator. 
:,es galères de Démôtrius. Po- 
li jrcète, à selîîe rangs dr? la- 
r-eurs. Le sentiryent. de Paul- 
m:er sur ces seize rangs de 
rôineurs , a , 202. 
.Ganvmt'de , sa filiation. Enlevé 
p r Jupiter. Sa sUtue , h , 
4:g. 



Ganymède , dée%^se , autrement 
J-lcl)j'. Pourquoi ainsi appeK'c. 
So.i boîî sacré et sou temple. 
>i';iV()it point de siatue , a y 
3.)'). 

Gûaloi':. Ai'|)elv''i Celtes ancien- 
pei'.ea^. laissent h. n:cr et en- 
tre !ît OH J llyrie. Leurs conquêtes. 
E»itrt:[>reiuieiU: de conqu- rir h 
Cr.;<.o , de piller le temple dî 
lioli>lici. Repousses , ils passent 
en Asie , cl s'emparent de Pes- 
slnudte , a, 60. Leur seconde 
et Jour troisième expédition ea 
Grèfe. Bofaits entier- ment, le 
temps de cette irruption des 
Gauloii en Grèce. Tfé;,li^eoieiit 
de 1 cadre les devoirs fu-ièbres 
aux moi t:>. Pleius de cuura^ » 
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mais peu habiles dans l'art 
militaire. Leur V cavalerie ins- 

' titu4e A l'imitation des Perses y 
dy 227. -Leur transmigratioii , 
leurs colonies , et ce qu'en dit 
Justin , a , 5o. 

Céants . ' Homère n'en parle point 
dans rUiade. Peu dans l'Odys- 
sée. Ne ref;ardoit point les 
géants comme issus aes Dieux. 
Crus ridiculement avoir des ser- 

§ens en guise de poids. Le corps 
'un géant long a' onze coudées. 
En quel lieu les géants combatr 
tirent contre }ea IHeux , c , 555. ' 
Vn géant appelé au secours de 
Rhéa , Cj 56(5- 
Gélanor , nls de Sthenélus. Dis^ 

Sute le royaume d'Argos avec 
^anâûs , et succombe , c , 355. 

Gélon , fils id^A Uinomène , tyran 
de Syracuse , au temps que 
Xerxâ passa en Europe , c p 
4oo. ^ .. * 

Cénération. Ce que Paùsanias en- 
tend par une génération , c , 
255. . 

Génétyllidés, déesses. Leurs fonc- 
tions y a , 52. 

Génie. Chapelle dédiée au bon 
génie. HoaK)ré à Athènes. Sa 
statue , c ,^5. 

Gennajides, esp^e de divinités qui 
■ présidoieat à la génération , 
a , 52. 

Gérânien. Le mot Géranipn. Pour- 
quoi ainsi appelé , c ,07, 

Géryon » fils ae Chrysaor. Son 
trône , son tombeau. Fable qui 
se débitoit à ce sujet. £lon 
énorme grandeur , .c ,* 2i5. Les 
bœufis de Géryon , ^ , 85. 

Céryon^Jupiter , poëme de Stési- 

' chore , c , 25o. 

Gètes. Les Gètes , troupes aguer-. 
ries , battent Lysimaque. ^Leur 
roi jCfô-j. 

Oitiadas , l'architecte du fameux 
temple de'Mineîrre Chalchiœco» 
à Sparte. Auteur ausû de plu- 
sieurs cantiques , b , ^7. 

Gland. Les premiers hommes 
se nourrissoient de gland , c - 
246. 

daucus d'Àntédon. Sa barbe , dé^ 
crite par Ëschylt :, d , 1664 ' 



Glaucus Carystien, ses victoires , 
sa statue. iDescendant de Glau- 
eus le Dieu marin ',- c , 45. 

Glaucus de Chio , inventeur d» 
l'art d» souder le fer , J ^ 211. 

Glaucus le Spartiate , et le beau 
mot que la Pythie lui dit , c , 
268. 

Glisas, ville, ses ruines, ce' qu'elle 
avoit de remarquablç , d , 63. 

Gnidieus. Veulent percer leur 
isthme.En sont détournés par la 
Pythie , c , 267. 

Gorgones. Dissertation de Ha«- 
sieu sui* les gorgones. La gof- 
goiie Méduse , son tombeau , 
c , 571. 

Gorgotkhone , fille de Persée. . Se% 
deux maris. La première femme • 
grecque qui se soit mariée en 
secondes noces. Son tombeau ^ 
c , 571. 

Gortynius , fleuve d'Arcadie. Sa 
sotu-ce y son emboiy^ure , la 
fraîcheur de ses eaux , c y 
55i. 

Grèce. La Grèce . ce qu'elle avoit 
de plus admirable , o , 546. Les 
chefs de' la Grèce , c , i5i. Sa 
première colonie j c , '252. 
Quelle étoit la plus récente àm 

" ses villes, c ,342. La décadence 
de ses principales villes. L'état 
de la Grèce sous les Romains. 
Totalement subjugée. Semble 
refleurir sous Néron. Réduite 
encore en province de l'Empire 
romain sous Vespasien , c , i85. 
Liste des plus grands capitaines 
de la Grèce. Le dernier des 
grands hommes qu'elle^ a por« 
tés, c, 435. 

Grecs , sujets à débiter des fables 
pour des vérités , d , 100. Plu» 
admirateurs des merveilles 
àtrangères que de celles^ d» 
leur pays , 4 , ï25. Qui !• 

gremier imposa un tribut au 
rrecs . c y 455. Traduits au 
sénat de Rome , c , i65. Gou- 
vernés par un préteur ro- 
main. Beau» mot de Vespa;sîea 
sur le .caractère des Grecs , 
c, 188. 
Grcfe. Enchantement pour dé-? 
tourner la grêlé , c , 4d5. 
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/Grotte d'Ea^^îon, B,5io, Grotte 
où Homère composoit ses 
poëmesyC, i45. 

Crues. Les grues d'Ibycus , c» 

Gmius f fils de Xénophon. Son 
rombat contre les Thébains. Sa 
râleur. Porte un coup fflrtel à 
S^aoûnondas , c , 290. 



GriiFons. Descriptions déAgfîfibia.' 
Leurs guerre! arec les Àrimat- 



pes , a y 172. Griffons , 

tabuleux , c , 24g^ * 
Gjninase. Ce que Ton entend par 

c6 mot , c , 5i4. 
Gynoecothène , sta^e du Diea 

Mars. Raison de cetto appdk- 

tion , c , 4i8* ^ 
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___ADB.iBN, Pempereur. Son • 
inclination pour la Grèce ^ son 
éloge , a , 01. Ses bienfaitis en- 
Ters la ville d'Athènes , .0 , 46. 
Donne son nom à une tribu 
«thénienne, a, 61. Sa statue, 
a , 45. Consacre un temple ma- 
gnifique à Jupiter Olympien , 
a , 102. Sa folio passion .poUr 
Antinous , c , 275. Ëmbellh Co- 
TÎnthe par des bains pub^tcs , a, 
Sio. Les colonies d'Hadrien, a , 
252. Le gymnase d'Ha'drien , la 
bibliothèque d'Hadrien, a , i54. 
La course de l'Hippodrome ré- 
tablie à Némée par Hadrien, 
c , 71. 

Haliarte , ville de Béotîe. Sa po- 
sition , ses beautés , son fonda- 
teur , d , III, 

Halicarnasse , ville de la Carie. 
Colonie des ïrœzéniens , a , 
45r. 

Halizons , peuples. La singularité 
de leurs abeilles y a , 222. 

Halmus , fils de Sisyphe. Sa pos- 
térité , d y 17.5. 

Halyatte , roî de Lydie. La sou- 
coupe d'Halyatte , d , 211. 

Hama , vivier consacré à Mer- 
cure , c , 2x4. 

Harma en Béo^e. Sa position , 
raison de ce nom , ef , 64. 

Harmonie , femme de Cadmus , d , 
4i. Erige des statues à Vénus , 
con^dérée de trois manières , 
d, 54. Ses noces célébrées par 
les Muses , d , 4i. Le collier 
d'Harmonie confondu avec le 
^ collier d'Eriphyle , d, i48. 
L'harmonie ^eu musique. Treis' 
genres d'harmonie , a^ 4x. 



Hâcmostes , ce que c^§toît > <i , sli 

Harpalus le Macédonien. & fuite « 
sa mort. Le superbe tombeau 
de sfkfemme , a , a5o. 

Hébé. Son temple. Femme d'Her- 
cule. Témoignage d'Homère 
sur Hébé , appelle Guémede» 
Son autel. Fille de Jupiter , c , 
329 et suip. ' 

Hébreux , châtiés par Hadrien , 
a^6i. Leur soie, b, 534. Le 
.tombeau d'un Silène chez les 
Hébreux , c , 112. , 

Hécate, représentée avec trois 
corps et trois visages > « , 

Hector , fils de Friam , son défi, 
B , 425. • 

Hélène , née pour le malheur âê 
l'Europe et de l'Asie , à , 197. 
Grosse du lait de Thésée. Ra- 
menée à Sparte psr les Dios* 
cures. 'Maiiée à Ménélas , a, 
4io. Ceux qui prétendoient à 
l'épouser se lient par un ser«. 
ment , b , 111. Hélène ressos- 
sitée v't mariée à Achille. Son 
tombeau , B ^ io5. Hélène dt- 
mandce en mariage par Achille, 
selon quelques auteurs , et 
ce qu'il en faut croire • b , 
i34. 

Rélèîie , femme juive , $on toa^ 
beau magnifique , c , 5io. 

Hélenus , doué du don de pro- 
phétie , épouse Andromaque p 
a y 90. 

Hélice , ville d'Achaïè. Sa^situa- 
tion, ses singularité», ses ruines, 

c , 224. 

Hélicon. Le mont Hélicon , con- 
«acré^iux Muses. Ses merveillei. 

te 
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Se# places. L«» serpens du 
it HéHcon , 



*>f 



mont] 



nuttement dan- 



HtUamcuB lliistonçn^ son témoi- 
^iiagè sur les enfibis de Médée , 
a^5ia. Sur les eofans de PyUde 
et d'Electre , a , 376. 

HelliuDodices , ce que c'étoît', leur 
hoinbre , B , 545. Le lieu où ils 
•'assembloient. Leur sévérité. 
£zclus de disputer le prix aux, 
jeux olympiques. Apoel de leur 
sentence au sénat d'Olympie^ 
c,7 et suiv. 

JHellas y contrée de la Tliessalie. 
Mse ensuite pour toute la' 
Grèce , 5 , m. 

Béllen,,roi de Thessalie , fils de 
J)eucalion. Ses enfaps-.^ c , 121. 

Héraclides . descendoient de Per- 
àké^a, 586. Tentent de rentrer 
dans le Péloponèse , et en quel 
temps , a , 268. Revendiquent 
le Eoyaume d'Argos et celui 
de la Méssénie. Quel droit ils 
avoient sur l'un et sur l'autre , 
a , 386. Leur retour dans Iç Pé- 
loponèse , a , 358. 

Itierbé. Les premiers hommes se 
nourrlssoient d'herbes et de ra- 
«ines , c , 245, 

Hercule , Idcen , premier auteur 
des jpux olympiques , h , 5^6. 

Hercule , fils a Amphitryon , pos- 



térieur à Hercule , Idèen, d, 91. 
;~ ■ ■ Pélops, i5,366. 

iSes ancêtres , c , 3bo« Ses ira- 



Pescehdu de Pélops*. 



vaux , d , 38. Rétablit les jçux 
olympiques,, c , 417. Son eser- 
cice ordinaire , c , 106. Emmcoî 
le Cerbère , a > 453. Son exploit 
contre le sanglier d'Ërymanthe, 
c ^ 33o.. Contre les oiseaux St^- 
phalides , « , 322. Coijitre Cyc- 
nus , contre le centaure Oréus , 
b , g8. Contre les Amazones \ h^ 
355. Contre l'Elide , b , 3i6. 
Contre l'hydre , contre le géant 
Thuri us,, contre les fils d'Actor, 
b , 98. Contre le dragon qui 
j<arcloit les pommes d'or du jar- 
din des Hespérides, c , 84. Con- 
tré lin lion , 5 y 98. Son combat 
contiré le fleuve Achéloiis , c , 
85. Contre Gergyon , dont il 
emmené les bœius , 6 , 98. As- 
sisté de Minerve , c, 3i4.^ Est 
Tome IF, 



introduit par Minerve dan» 
l'assemblée des Dieux , <6 , 98* 
Sa statue colossale , B , 427» Sa 
massue y qui avoit la vertu da 
reverdir , a , 457. Son com- 
merce avec les cinquante filles 
dé Thestius dans une même 
nuit. Si c'est àËCerculele T^c- 
baiu que ce fait doit être àttri** 
bué, c2* go. Les.enfans d'Héfjf 
cule et demégara'., 4 , 36. 

Héréé , ville d^Arc^die. Sappsi* 
tion , son fondateur y ses aingùi 

. larités , c j 558. 

Hermésianax , poète de Colo-* 
phon. Sa fable sur Attis, c , 191. 
Amoureux de la fameuse Leour- 
tium , a , 83. 

Hermione , fille de Ménélas et 
d'Héene , femme de Pyrrhus ,' 
a , 89. Ensuite^ d'Ôresté , a , 

252. . 

Hermione , ville. Sa position , son 
fondateur , ses beautés , a , 

, 471. 

Hermogène de Xante , surnomm'é 
le Cheval g c ,55, . 

Hérode Attîcus, sa jrîcllesse ,. et 
comment acquise ^ a , i4o. Les 
monumens de sa libéralité , 
a, 3oo. Lé stade d'Athènes^ 
ouvrage d'Hérode Atticus , ^ ^ 
i4o. 

Hérodote de Clazoméné , athlète^ 
Sa statue , c , 70. . 

Hérodote l'historien,, son témoi- 
gnage sur les tribus athéniennes^ 
a , 58. Sur les villes dé Im 
Phocîde brûlées par les Perses ,1 
d , 294. Erreur d'Hérodote , 
5, 7. 

Héros invoqués dans quelques t)C- 
casions , B , 2G3. Héros q<iâ 
tirent vengeance des impies 'y 
B , 18. Les statucsxdès héros dits 
Eponymes , a , 58' 

Héroïque ( monumeiit ) , ce qii|» 
' c'étoit. Accordé à quelques 
femmes , a , 91. La stature des 
hommes dans les temps héroï- 
ques , c , 22. 

Hérophile , sibylle. . Ses parens. 
En quel temps elle vivoit. Son 
épitaphe. Son tonibeâu. Qu'il 
y a eu deux sibyUés de ce nom , 
fi, 196. 

Hésiode, sa patrie. Lé jl^aip^ oà 
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Homère et Hésode ont vccu, 
question iudccise , d ,09. 

Hésiode adojiué à une vie cham- 
pêtre , fl , 57. Seî ouvrat^es. 
Sou sentiment sur les Grâces. 
S'ilestaatcurde la Tht'Ogoniâ. 
Sa mort , son ôio^e , sa statue , 
i^a os rappprtcs ù Orchomène , 
dy tcyj et suiv. 

'Bespcndes. Savante dissertation 
sur les Hespérides , b , 355. lies 
statues des ciuqUespérides, b , 
385. i . 

"Hestiaiores y ministres de Diane. 
•Appelés aussi essenes et epu- 
lones f leur fonction , c , 297. 

Heures ( les trois } , filles de Ju- 
piter , portières du ciel , b , 
555. Filles de Thémis, b, 385. 
Nourrices de Junon , a , 3Cq. 
X.eurs noms , c , 116. Leur tem- 
ple , a , 396. Pourquoi repré- 
sentées sur la tête de lupiter , 
a , 265. 

Hexamètre , vers hexamotre , qui 
en a été l'inventeiu- , d , 169. 

Hiéron , .tyran de Syracuse , à , 36 

Hilisse , ou Hisse , rivière des 
■Athéniens. Les Muses dites 

' Hilissiades , ou llissiades , a , 

' i4o. 

Hilotes , ce qu'il faut entendre 
par ce mot à Lacédémone y 
b ,■ m. 

Himiiréens , la fahle qu'ils dé- 
bitoient touchant Helèue , b , 
106. 

Hippavque , fils de Pisistrate , sa 
moit funeste , a , 76. 

Hippias , ses bouiips et ses mau- 
vaises qualités. Mis au nombre 
des sept sages , a , 160. 

!Hippocoon. Sa filiation. Préféré à 
Tyndare, h , 5. Ses fils odieux 
àHer'Mile, et pourquoi. Tué, 
lui et ses cnfans , b , 78. 

Hi^)p')':''ate le médecin , son of- 
frande au Dieu de Delphes , d , 

Hippodamie , fille ,d'Oenomaûs. 
Liste de ceux qui la deman- 
doient en mariage , c , 94. Ins- 

'. titue des jeux en l'honneur de 

• Junon , b , 3j32 et suiv. 

Htppodrome d'Olympie , c , iio. 

Hjppolyf'ï. amazone. Ses exploits, 

- sa mort y 8oa tombeau , a, 271. 
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Hippolyte , fils de .TWséé. S« 
nïort , son tombeau. Reçu dan» 
- le ciel. Hippolyte ressuscité. 
Son temple , sa statue. Sua 
Voyage en Italie.Jje stade d'Hip- 
polyte , a, 432 ^/ suiv. 

Hippothoon , uu des héros Epo- 
nymes. Sa filiation. Son monu-> 
ment héroïque , a > 254. 

Hîppocrène. La fontaine d^Hip- 
pocriîue chez les Thrcezéniens ^ 
a , 456. La fontaine^ d'Hippo- 
créne au moat llélicom , d , 
106. 

Hirondelles , fuyoient le séjour 
de Daulis , et pourquoi y d , 
166. 

Homère ne s'est point soucié de 
l'amitié des grands, a , 36. Perd 
la vue , sa pauvreté , a , 464. 
Comparaison de ses hymnes* 
avec celles d'Orphée , a , io4. 
Le grand jugement d'Homère 
da^s- ses fictions , a y i5rj. Sou 
tombeau , sa statue , son épîta- 
phe, sa gloire immortelle , d , 
249. Son goût pour les noms 

. anciens , a , i45. Le lieu où il 
compbsoit ses poëmes^ c , i45. 
Sa ouvrages recueillis par Pi- 
sistrate , c y 237. La Tliébaïda 
d'Homère ,d ,01, 

Homicide. Loix sur l'homicide , 
c , 49. Le châtiment de l'homi- 
cide , a , i5o. Purifications or- 
données à qui étoit coupable 
d'homicide, a , 456. Le premier 
procès criminel pour caus» 
d'homicide , a , i5o. 

Hommes. Les premiers hommes 
nés de la terae , c 555. Faits de 
boue , d , ifi4. Difll^ren» selon 
la diver&ité des lieux et des cli- 
mats , d , -ji. Hommes reçus au 
nombre des Dieux. Les pre- 
miers hommes étoicnt souvent 
les hôtes et les commensaux 
des Dieux. Corruption du genre 
humain. Homme transformé en 
loup. Le sens de cette fable , 
c, 2^.8. 

Hyacinthus , fils d'Amyclas. Sa 
mort , son tombeau , /5 , 2 Sa 
métamorphose , sa statue , sa 
fftte. Hyacinthia', fête en l'hon- 
neur d'Hyarinthus , b , 102. 
Hyantes^ peuples. Vaincus paj; 
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Cadmos -^ oMchasIés da la Bf o- 
tie , 6 y 5. 
Hjdre. L'hydrv: d» jLcroa. S'il 
aroit pluneorâ tétas , a , 485. 
Tué par Hercule , b\ .589. In- 
fecte ds siO^ Teiim ua fieiiye > 

Hymnes , cTuel est le plus anoien 

auteur d^^ymaes, a, 88; Prix 

' proposé à Qpux qui compos;;ient 

des .hymne» en Phoauear.des 

HyperboréeiMM ce- que les an- 
jcieaa.eolenaoient par ce mot , 
h\ 355. Les prémices de leurs 
firttita csTAydà à Déloa, ia. 
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• ba^ Sentiment d'HérodQtft*silr 
lB4;%Hyperboréens i 5, 53S. 

tiypermnestre , mère d*Am- 
^aràust, sa sépuUizre>)"a » 
400. . •; . ■ I • ' 

HjHMrmnestre , fille -de B«matt«. 
Sauve la YÎe à son man^'iSe «aiive 
vvpclui. Appel x'-e en>:jugeKient 
par son père , a , 5()i et «liv, 
Soa>1onuwauy sa statut, d^ 

HjFTtw^ V'-fiUe de Témenua , a , 

388. Donne un grand exemple 

■îdQ If amour conjuïal. S* mort> 

, .soQ.jaloiHuiient £éroïqiw. a. 

458. ' * 



J Axvs. S^ df^en^sms jKtf. 7a- 
mides. Heur patrie , leur sépul- 
ture i,i,: 62. 

Jason , .n^^^roi fle.Curinthe par le 
moyen de Medée. Les enfana'de 
Jason et. 4b> HédL>e ,r «., 5ïi\. 

. Sqqi combat^ )a Jutte avec Pqlè , 
£^^589.,.;.. . 

Jason ^ tjffaf çe^ la TKçssalle. Son 
sentimf^nt^, sur , Gorgîai» .e^. sur 
Polycrate ,.;c„.78. ' .. 

Ioérie^vL«ur4îC^om^ dansla Sar^ 
d'ùgae , a , 210. 

Xbyçus^j.pgëte.gTjep. 3» patrie , sea 
nû^eii^ Vr 99>:mort y son -té- 
iflVPNSiiage. .touchant, Sicypn ^ a , 

Icarîus', reçioMt chez llii Eacchus. 
Sa réçompefise., a , 4i. . , 

Ictfius ]^Sp^^|ijippocoQn. Veut- 
rcteiijir ql^^i^iilrty^c sou gen- 
dre .^.ni^ ,:,,.;. 

Icare ^.filj ip ÙécWçu Moins expé- 

''rip^M que son père» fait nau- 

'frsùje. Sa séDulture*. Origlue^dc 

la ^blç-qui lui donne des aitea; 

Ictînus. f célèbre architecte', ' c , 

396-,' ,..-".:' ■.-., . . . ■;.' .; 

Ida , V:c que sîgnîfioit ce mot an- 

xienaemf nt , d , 109. 
Id^ens\,l)açtvle8 idéens , ou.Cu- 

reteç^.i.ooi. ^ 
Id?a. .fis .4*Apharéus. Sa 01e 
: Cl^afuUtrp. Sa femme M«rpeMa. 



IdoneB^s^taafilxatioB ,- «onbôni^ 

clier , la statue , B , 4a6. 
JérusMiU) lia destructiop , c, Siû. 
Iliade , la petite Ilia^de , < poém* 

Ivnnnt, ou, Lucine> mère r de 

. •I'i^ur..;)La même «hose, que 

le dtïatin. Sa naissapqe: SoA 

SLciepineté. Qualihée de:bdle 
ei^jRB^^ ^n temple. Homère 
. a4mfttpljB3ieur8d^essi^ilitbyesy 

ç., 3i8.- . 

Impiété, le ch&timeMt de.Pim'* 

- piété, ç,W :. i 

Ii^réqa^o^ , leur cffic«re,«». c » 

195 . Imprécations exaucées^ ^M ^ 

Xn^chus, fieiiye , et Inachus, 
homme , f on{b94us par les an- 

JUia^im^. I^s choses inanimées 

. .sefTIÇAitl^^.q^uel^nefoij d*instru- 

I ^nieiit à ia ju^.re divine. Choses 

inàmîmces citées eu jugement 

. ^.poijjR.cauçe d-bomicide. Le rair 

"spe^^e^cettte. coutume, a, %oo. 

jqgçd^lité , cause !:■ ;plus .ordi- 

iiaj;re de l'incrédulité sur; les 

. ^ETçits de la nature , id ^ i6,5- 

Inde 'p. fleuve , les monstres qu'il 

* produit , B , 292. 

Iiràîens y ce qu'ils débitoîeiâ: dç 

Jà Manlichore , rf , "o. Le sen-» 

timent des philosophes indiens 

sur la nature de i'amc , kg 

.JOS. 
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Zndpf'i f^f plus- . 

aUtra .à prudnirê 
.. Cf^iS. ; r "I ': 

^u^liqe y. .1».. forme on la. figure 

de rÎDJustîce , B , Sgi. . 
jEiiD'ï-ftAiiBe ë^Athamâ?; Se pr^î- 

pite daat lu mer , à •; 289. 
JÙM ,- nournca de Bacchus , £ ^ 

.- '.!&>• ■■ : 

Xwçfiptioiu en caractetet- an- 
ciens , dont les lignes étoient 
rétrogrades ^ .et commsi^psr i4l^ 

; Ions. 3 ,367. 

^sïis^ les unes submergées / "les 

^ .^utf«s forméea.toutHè-«aup , c ^ 
36o. • '^*- ' 

Isleyi oà il ne pleut jamais , a , 
468. 

lo , fille d^Inachus. Métamorpho- 
sée en yache. Sa statue , a , 
174. 

Cy iS. 

loâantie , changée eit pijBhrêù Sop 
if émM \ »'f Wè. . "•"•'* 

lolas , le comnBBi6n.JttJiherçu 
^ 4'H4frcule. S6tkieùfér j 9':'?3^- 
'• Xue Êurysfiée^'-'a .' 'ài*f 

• -.Jn'il' fout peiiîer^ de 'ifie lait. 
•' ▼aifiqueui^ aux j^V'olji^i- 

Ïiies^ 6, 358^ Ck)nàuittine'6o- 
>hie en Sardàigné. Xés hon- 
neurs qu'on lui rendort: danii la' 

- :8àrdàîgh*;,rf,2i6. -' . ••*- 
Ion , de ÇJiio , poëtejerec et hiat- 

• "^torlèn. Le cas q^e Fl8toi^'en<fai-- 
1" sait ^c jiSgï - '- "• 

Ion; fils de Xuthus^ Chef des 

- Athénierîs\ Donne son "non^-'à 

- tout un peuple , à j 564. .•* 
lonie. La beauté du dUniat. 

La magnificence de^ ses tenf- 
ples , c ,.i4î. La mér ionièlme , 
a f S2. Proverbe ionien , 'd, 
270. 

ioniens. Ainsi nommés du nom 
d'Ion , fils de Xuthus. Chàâsés 

' 'patt les Achéens. Reçus chez lé's 
Athéniens. Fassent en Asie , c , 
122. Victimes de la trdiison, 

- c , i6z. La légèreté des Ioniens , 

^.î 17- " ■ , 

Touirdan , fleuve , son cours , fi , 

533. 
los , isle. Pourquoi ainsi appelée , 
> d ; 248. 
Iphiclèsi frère d'Hercule. -9on 



-.lëmfieau. LesifUmnem qu^ 
lui rendoit , c , 3o3. 

Iphiclus , bèfé ds'Prptésilaf. Utk 
bœufs dUpMcluifet leur excel- 
lence,^', 3o4. -r- 

Ijridcrate , fils de .Timothé«. STîs 
en fuite par Epaminondas, d 60. 

iphigénie , ■ fils d'Agamemnoh^ 

''Sauvé par Diane ,. qui met une 
biche en sa place , d^.Gô, Se 
sauva de la- "FfluHqut» v «' ,'397. 
Llle etOreste emportent la sta- 
tue de Difftie Tauriqiio^ a , tr'^ft 

: '6a statue et sôa temple , -c^ 

r-:a54. : ■. ■"' ' - ■ ■" • - 

ïphitUB., roi d^Elî^i. S« filiaticii , 
sa femme, B , 5bi . Le disque ou 
palet d'Iphitus ; et son usage , 
1 0,39a 

Iphitus , roi des Phocéens. Ses 
iillC9 et leur sépjiltiurc , dj 5ak. 

- Iptitui» tèé, pftrEtercûlÇj-^; 

If is , plante. DescrS{ytioH. de Icétte 
-plaçte. Ongiiéht' 'd^IHs ';"<!; 

I?|s. Le Nil grq^it iJÀrf-aes i^leurs. 

: -'lA çhapdltf 'd'tftis «^é^';^7Sa 
statue n'étoit ^ue qo» de " se* 

'" prêtrés,tt;36&'.Illkraàégîehne ; 

'"'• lsis'l'£gyptîënné;a','3i7- Foires 
en l'honneur ^»IiHs ,-tf ,28^.* . 

Tsocréte , içiH iA\igb*iBt sa'stat\ie \ 
a, ]33. '■-•.■'• 

Isthme de Corihthë'.^'Cbnsacré k 

■ Neptune. Ses heàntcs. Tln^d&'en 
xm endroit -j a^^97ciX4sthme 
du Péloponnèse.: L'Isthme de 
Thi'cezène,a,'4e8.*' ■; 

Isthmiqués. Jeux i'stiuriîqueSy.zns- 
tituésen l'honne^dewlîcertf*, 
a, 290. Non iîîterFôihpUs «près 
. le sac de.CoxintJie . H 363. L^ 
couronne qui se dbhnoit àiit 
vainqueilrs étoit dé feuilfés^de 
pin, c , 4i6. . ■' : •'**" * 

Istef ,' fleuve , 'aujourd'hui le Da- 
nube , SQn emboùijjiirt, "5 , 106. 

• 'Ses singularités J- c*]; 63gt* 

Italie , pavs. plus beau qiie-.lji 
Grèce , i , gol 

Junor. , nourrie par \ës Heures. 
Ses enfans, a , 36o:'9<m temple 

. àArgos. La plus ancienne de 

■' '«es ^rtAtùes , a , 377;_, Trompée 
'po Jupiter, ri}é alÇutielèp^tit 
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d, Stf HeqoiiVTe s^ rirànlté en 
■fe bi^gaanl: daiis uoe roataine , 

a , 4>S^- ^t^3L institués en iSon 
I^nneur àplympie , c , 379rLQ 
lit de Junpn ,a | 378- 

Iroire , sa raseté et son prix ant 
ciennement ^ a , g6. Si PÎYoâre 
est d'un^ dent ou d'une corné 
d'éléphant, 6^358. 

Jupiter f son . berceau. Son lieu 
natal e&tuu sujet do dispute , 

b , 288. Les gardibns de-aon eiL^ 



; -:faitMi ^B'f 534. TreiidJa -formé 
d'un coucou ,- a > . 376. ' > F^e 

''•>d'A*ti8 y- et comineiit , -e , i^v 
Son combat à la lutte avec 
Saturne ,e^> 336* les tleuiR ton»> 

/..loaux de Jupiter, «,:5M. La 
triplé puissance de Xupitev. Lea 

. troia yeux de Jupiter , a., 4i8. 

Jupiter Cappautas. Renâar^iMtcari- 
tique sur ce surnom , B , ut), 

îupcteac Trioculus , ou aux troîa 
yenzy* a,.4i8. 



JLjABOTA.Sf fils dTEchestr^. 
Tuteur de Lycurgue, selon Hé- 
rodote ,0,7. 

Lacédémone ^ .fils de Jupiter *^ Sa 
mère , ses descendans , Â ^ & 
Consacre un temple aux Grâces. 
Leur donne des noms. Son mo~ 
nument héiroique, B, 96 «< 

Lacédémone , ville , ainsi aj^lée 
du nom de Làcédemone. Affligée 
d'un tremblement de terre ,,a >. 
.208. I>épouillé de sa discqpUnf 
et de ses loîx , c ,. 45o. 

Lacédémoniens , leur guerre ave^ 
les Messéniens , B , 162^. InTin- 

. ciblesjusqu'à la bataille d&Leu<>- 
tres. Battus ^[uatve fois depuis , 
a , 102 et suiv. Habiles à dissi- 

. muler leur perte , c£ , éy. C^v- 
tiés par les Ampbiotjrons». d^ 
179. Leurs expéditions contre la 

. . Hessénie ^ <f , 188 «f suiif^ Les 

premiers peuples de la Grèce 

qui aient semé l'argent powT 

«'Orrompre leur» ennemis > d , 

227. 

Xacbarès ^ tyran ^ ses vols , a ^ 
ai4. 

Laconîe , dite anciennement PE- 
légle , B , x44. Le dialeete la^^ 
conique , dur et rude , b ^ 
78, 

Ladas ^ excellent coureur ; a, S91. 
Stade de Ladas , c , 296. 

Ladon, fleuve d'^Arcadie. Sa beai^.- 
té » sa source. Célèbre par 
les aventures de Daphné , c, 
335. 

LaïSy ùjorni^ courtisanne. Son 



..-. tpoibeau^ ,.aa statue ,. ses avén-* 
tures. Erreur de Paasaniaa au 
sujet de Laïs , a ,' 3o5i- 

Imm'^t fiU de liibidaçus. Sa moA « 
sa ^pulture , d, 168. Sa tien^me ^ 
son-ms , d,. 17. I 

jLanûaet Auxésia, dt¥imlé....ay 
448. 

liBiitia r vUle de- T&essalia y «.^ 

• 63. La ÎDurnée da Lamia ', c ,, 
162. 

jLasipsaqjiie ,,. loIW-, sa 'divinfté 
£avorite , d, io5. Lampsaque^ 
aauirée du courroux d'Alexaue- 
diçe par une ruse d'Anaximène , 
c , 78. ^ 

Laodicée , ville , seshabitansobr 
w tiennent de Séleucus une statue 
de Diane Brauronia, .3 , 87. ■ 

l«ablBiédon , les troupeaux de Lao- 

. médon conduits par Apollon , 
c , 2o5.. 

Lapider , exemple d'un roi , per- 
■rfide , lapidé par ses sujets , b , 

. 242 et sui9, 

Itaurium,. montagne de PAttique, 
fertile en mine» d'argent , a ,. 
2.6. 

lAurfèr ,, pourquoi les athlètes à 
Delphes étoient cour<Mméa de 
laurier., f2, 178. Le plus ancien 
laurier qui fût connu , c , 326.- 

*Léena ,. câèbre courtisanne , sa 
constance , sa statue , a , 160. 

Lébadée > ville consacrée à Tro* 
pnonîui. Sa position ,. son ion- 
dateiur , ses beautés , d , i34. 

Lébedos , ville d'Ionie ,. ses «n-^ 
cifB^ habitans, e , Ai. Ln 
bains de Lébadée , Cy l44, • 
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Lédoii , Till« è» U ïfioddA ; 'sa 

posittoa , <i ) 291. 
I<égumes et grains , présoirt "do 

Céréale , &6. i 

I^,iiUe d'Orus, «,.449. 
Liéitus. rapporte de Troyelsa'OS 

d' Arcéaiias , d , i55 , i36. . 
I^èlex , premier roi de la Laoonie. 

YeiUL d^Egypte en Grèce , a ^ 

358. 
X«éooidaa, iils d' A.naxaxidnd0. Smc* 

cède à son frère Cléomène , roi 

de Sparte. Sa valeur , son mer- 
veilleux exploit , sa défaite , b , 

x5. 
Léotychide , fils d'Agis. Privé du 

royaume de Sparte par l'étour- 

derie de son père ; b , 54 «^ 

suivantes,^ 
liôrna , marais , a , Sto. 
JjBÊchè j ce que c'était en Grèce , 

*,70 
X«eschée , poëte grec. En <{ael 
.tem^i il vivoit , aes ouvrages , 

d , 255. 
Xieucippe , fils de Periérès , frère 

d'Apnareiis. Ses filles, leur en- 

lèvenieiit , a , 128. 
Leucothée , ou Ino ^ m statue , 

a i 3o2« 
l^uctres. La bataille de Leuctres, 

fatale aux Lacédémoniens , d , 

20. 
Iibéth(^ridc , fontaine. Le mont 

Libéthrius. Les Muses Libé- 
. thrides , d , 118. 
iâbyeus. Colonie de Libyens s'éta» 

blit en Sar daigne , d , 2i4. 

En Sicile , Porade de Lybxe , 

i , 38o. 
Jiilce , ville de la Pbocide. Sa po- 
sition , ses curiosités , d , 291. 
Xi nus , fils d'Ura nie. La mort de 

Liuus. Les regrets deLinus chez 

les Egyptiens. Sa s6{)ulture. Ni 

Puii m P autre n'ont fait devers, 

d y 96. Le Styx de Linus , ou- 

vrïige supposé , c , 3i3. 
tinus , fils d'Isménius. Apprend 

la musique à Hercule. Tué par 

sqn disciple , rf , 97. 
Loriens Ozolco , et^ pourquoi 

ainsi ..ppclôs , d , 5i4. 
Loup. Vol d(^couvert par un loup, 

d , if»cJ. Une certaine écorce de 

bois moi:telle aux loups , a , 



Lune. La lune éprisse d^Endj^Jmif 
superstition ou pratique ^deii 
Lacédéhioniens à regard de la 
pleine lune , a^igo. La fon- 
taine de la Lune , 6 , iSg. 

Lutte* L'institution de la lutte i 
*, 34t. 

Lycée. Le mont Lycée , sa posî- 
tipn , ses singuWifés , c , 584. 

- IA5 Lytéc d* Athènes , et d'oii il 
tvojt pfis son notn , à , i5i. 

Lycaon, fils dePélasgus. Institu- 
teur des jeux lyciens. Sacrifie 
un enfant à Jupiter. Changé en 
loup. Le sens de cette fable. 
Ses fils , c 347. 

Lyciens. AflÉgés d'un trembla 
ment de tttrt , et secourus par 
ibitonin-le-Pieux , c , 4o4. 

Lyciscus Messénien , sa fuite et 
celle de sa fil le , Â' , i85. 

Lyoomède , roi de Sciros. Fait 
mourir Thfeée , a , 127. Les 
Lycomides , et que c'est ainsi 
qu'il faut lire , rf , 88. 

Lycurg^e le Lacédémonien. Perd 
tm œil dans une émeute , & , q5. 
Ses- loix , de qui il les tenoit ,. 
a, 8. ' ^ / 

Ljrcurgue , fils de Ljrcophrou, son 
tombeau , a , 210. 

Lycurgue , père d'Ophclte , sa 
sépulture , a , 568. 

Lycus , fils de Pandion , son zèle 
pour le culte des grandes déesses, 
^, i48. Sa prédiction , b , 23r. 

Lydiens Persiques , et pourquoi 
ainsi appelés , b , 428. La mu- 
sique et l'harmonie des Lydiens 
transportée en Grèce par Am- 
phiou , rf , 18. 

Lydiwdes de Mégalopolis , ses 
grandes qualités , sa mort glo- 
rieuse , c , 348. 

Z^'godesmas , la déesse Lygodes- 
raas , et pourquoi ainsi appelée, 
b , 89. 

AvfAxtA , ce que c'étoit , c , 
595. 

Lyiic6e,fils d'Egyp tus. Successeur 
de Danaiis. Mari d*Hypermnes- 
tre. Echappé à la cruauté de 
Danaiis. Redevnole de la vie 
à sa femme. Son tombeau , a , 
571 et suiv. 

Lyncée , fils d'Apharéiis. Sa vue 
perçante. Sa mort , 6 , i53« 
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X^yre. Mercure , inventeur de la 
lyre , b , Z'jS. 

Xysander , fils d'Aristocrate. Cor- 
rompt les officiers des Athé- 
niens y d , 188, Sa mort , ses 
Terttts et ses vices.' Lequel de» 
deux Pa emporté en lui. Sou 
tombeau ,d , 111. 

Lysandra , fille de Ftolémée , fils de 
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Lagus. Se réfugie auprès d« 
Séleucos.' Femme d'Agathocle , 
a. 83. f 

Lysimaque , sa fortune , son grand 
courage , ses ferres avec Pyr- 
rhus , sou incontinence , sa 
mort , sa sépulture , sa statue , 
a, 82. 
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^^^AciDONTiBNs acquièrent 

^ie droit à'attphictyonnat , d, 
161 . Punis de leur impiété en- 
vers les Cabres ^ d , iyt.Ce qui 
a augmenté leur puissance , c , 
347. Excellente politique des 
tois de Macédoine à Pégardrcles 
vaincus , t , i^iô d/ suiv. 

Macédoine. Décadence de cet 
.empire , • « i57. Sa chiite , la 
cause deia ruine , c , 7.66. 

Machcrior S'il est vrai que ce 
soit lui qui ait tué Epaminon- 
das. N'in fictif , c , 290. ' 

Machaon fils dŒsculape. Sa mort, 
son t(«beau , son temple , sa ' 
statu», A, i43. 

Magas . fils de Philippe et de 
Béréice, « , 71. 

Ma^ntie , sous le mont Pélîon , 
autjïment Démctriade , c , 
i5* 

Mae^ siens , au nord du mont Si- 
ple , b , 121. 

Hîfibns. Leur animosité contre 
Is Gaulois , d , 247. 

JUneron , terme égyptien , d ,. 
/). 

Iffiiies , nom de lieu en Arcadie. 
' '^es déesses Manies , ou l*îs fu- 
ies , c , 368. 

JJinticlus , fils de Théôclus. Son 
courage pour sa patrie , b , 
?56. 

'antinée , ville d* Arcadie. Sa 

Eosition , ses singularités. Corn- 
ât de Mantinée , c , 277. Ob- 
servations de Folard sur la ba- 
taille ' de Mantiiée^ , c , 439. 
iffanto , fille de Tîrésias. Sa capti- 
vité. Passe en lonie , c , t.'^i . 
Marathon , fils d'Kpopée. Se»' 
« •veutures , a, 294. 



Marathon , bourgade de PAttîqne. 
Le combat de Marathon. Les 
tomUeàJx: rl-i champ de Mara- 
tliun , a , "ïv. .' 

Marca , ancien mot rclliqus , qui 
sigiiitloit un cheval , d , 228. 

Ma r do ni us , fils do C.i;!jiîas, sa 
défaite , sa sépulture , sju ils , 
i^ , 20. . 

Mars , cité en jugement dans I'/jl- 
réopage, a, i5o. 

Marsyas , châtié par Minerve , a , ^ 
167. Sa flûte consacrée à Apol- 
lon , a , 354. 

Mâles. Eau d'un fleuve qui fai- 
soit engendrer des mâles , c , 
217. 

Massi liens , aujourd'hui les Mar- 
seillois. Leur oriaîne et leur 
offrande au 1-ieu de Delphes, 
c^, 182. 

Mausole , sa jsépulture si admi- 
rable qu'elle donne lieu au mot 
de mausolée , pour dire un tom- 
beau. Mausolée , mot usité par 
les Romains, c , 3io. 

Mcandi'e , fleuve , sa source , a , 
320. Sou cours , ses détours , 
c , 5g3. 

Médée épouse Jason. 5>es enfans , 
ses aveatures , a , 3i.^ Sa trom- - 
perie à l'égard de Pélias , c , 
288. 

Médontides , ou les descendans 
de Médon. Leur magistrature 
bornée à l'espace de dix ans , 
b , i68. / 

Méduse , sa filiation , sa beauté , 
son courage , sa mort , sa sépul- 
ture, « , 4a3. La tète de Méduse j 
a , i48. La vertu de ses cheveux, 
c , 4i5. 

Mégalopolîs , ville d' Arcadie , la 
Dd^ 



plus récente, fifttîf par le con- 
seil d'Bpaminondàs. B& quelle 

tonée , c , 342. 

M^galopolitains , leurs exploits , 
leurs dÎTerses aventures , c f 
344 et suiv, 

Mégtpénthe et Nicostrate , fils 
naturels de Méuélas , a , 385. 

Mégara , femme d*Hercule , ré- 
pudiée par son mari , d, 2^2. 

Mtgara , ou temple de Cérès , 

I a , 361 . 

IVIégare , ville , pourquoi ainsi' 
aspelée » a » , 260. Lçs beau- 
tés de la ville de Mégare > 
o , 3.7c. 
■ Mécartens , leur dialecte , a , 
1 ?SBo. I<eur<i fausses traditions , 
leur citadelle , 'a , 267. 

Mégaiéùs , fils de Neptune , roi 
(TOncheste , son tombeau , a , 
261. 

Mvlampus , fils d'Am^thaon , son 
temple , a , 384. 

Hélampus obtient les bœufs 
d'Ipliipus. Guérit les filles de 
Frétas de leur phrénétsie , c , 
Si 5. Obtient une partie du 
royaume d'Argos. Les descen-^ 
dans de Mélampus , a , 384. 
Foëme en l'honneur du devin 
Mélampm , d , 107. 

KéUnippus Thébain, son courage, 
sa sépulture , rf ,60. 

Mélanippus et Cometho , leurs 
amours malheureuses , c , loi. 

Hclanthu^ , fils d'Andropompe , 
roi d'Athènes, a , 387. 

ISéléagre , sa filiation. Sa mère 
Althée , et son tison fatal. Sa 
fille. 6a mort. Les oiseaux de 
Méléagre. Ce que c'étoit, c, 
267 éi suiv, 

Mélès et Timagoras. Leur aven- 
ture , a , 2i5. 

Mêle té , l'une des Muses. Expli- 
cation de ce nom , c , 91. 

?Iélîe , sa filiation , son enlève- 
ment , ses enfaas. Aimée d'A- 
pollon, rf, 35. 

Mélisse , son mari , son tombeau , 
a , 458. 

Membliarus , lieutenant de Cad- 
mus , ^ , 5. 

Hemnon , roi d'Ethiopie , ses 
conquêtes , va au secours de 
Troye , ses maïthes , ses cam- 
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pemens. ILet oiseaiuc de MeaH 
non ^d f 68. 
Ménalcidasy Lacédémonîen ^ sa 

témérité , sa fin malheurefise $ 
c, 172. 

Ménandre , poëte comique , son 
tombeau, sa statue , sas ou- 
vrages ,a ^55. 

WKiiéTas-, fils d'Atrée , roi de 
Sparte. Sa colère contre Hé- 
lène , b , 392. Son tombeau ^ 
son temple , b , io5. 

Ménélîis , Ixeute&ant de Ptoléméo» 

a, 67-1 

Ménesthée , fils h Fétéiis , pré^^ 
feré à Thésée par les AÔié- 
hiens , & , 96. Fiit voiles pour 
Troye , a , 27. 

HénopSiane , lieutei^nt de ICthsi- 
date , puni de s^n impiété , 

b , 126. 

Mercure , inventeur îe la lyre 4 
b , 371. Ses fonctions , c , 566. 
Fiésente les trois î>^sses à Pâ-^ 
ris , 3 , 396. Dérobe \d8 vaches 
à ApoUon f c f 2o5. Honoré par- 
ticulièrement au monCyllène , 
c,ii7. 

Merles. Merles blancs , c 3ii. 

Meùène , fille de Triopas femme 
de Polycaon , son temle , am 
statue , honneurs rend^ é sa 
mémoire , 5 , iSg. ^ 

Hessène , ou Messénie , vi^e de 
Sicile , occupée par les IS^saé- 
niens , b , 246. 

Messène , ou Messine , nom dma 
partie du Péloponnèse. Nond^ 
ville , l'origine . de son noi , 
b f i45 «/ suiv. 

Messéniens reçoivent les Dorîei, 
Consen-ent la langue dorien^ 
plus pure que les autres. Ch» 
ses d'ithome. S'établissent 
Naupacte. En sont chassé; 
Vaincus et totalement défait 
par les Lacédémoniens. Réta- 
blis dans leur patrie. Leur cou- 
rage. La cruelle condition de 
leur servitude. Cachent sou» 
terre les gages de la durée de 
leur empire. La guerre messé- 
niaque, et raison de ce nom. Co*» 
lonie messénienne , ^, 1 69 e/ suii^, 

Métappntins , leur trésor , Içur 
offrande à Jupiter Olympien ^ 
b, 4i2. 
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Xétellilft eAToyé en Grèce. En 
Macédoine contre Andrisoas. 
Sa bonté à l'égard des Thébains^ 
c , i56 €t auip. 

lléthydiium y en Accadie. Ce 
qu'tUe avoit de remarquable , 
c , 375. 

ijtficon y orateur > «mpoisonné par 
I%ilâp0e , a , 343. 

Hilétus de Crète , donne son nom 
à une ville et au pa^s des en^ 
virons , c , 127. 

Milet , ville d'Ionie , ibid. 

Milésiens . leur origine , c^ 117. 
Xetxès leur enl^e. une belle 
•tatue d'Apollon , c , 4i2. Per- 
dus par Hestiéus , d , 292. 

Milon ^ Crotoniate , ses victoires 
aux jeux olympiques , sa force 
prodigieuse, sa mort, sa statue , 
c , 62. 

Miltiade , fils de Cimon. Obtient 
la Chersonnèse de Thrace. Er- 
reur de Pausanias à ce sujet , 
c , 83. Lui et son fils relèvent 
la famille d'Ajax , « , 44i. 
Conduite de Miltiade dans la 
guerre des Perses , a , 212. Sea 
grands services , son tombeau , 
a, 224. 

Mimas , montagne d'Ionie , c , 
i35. On tente en vain de la 
percer, a, 298. 

Mimnerme , poète grec , ce qu'il 
dit des Muses , <f , 96. 

Iffinerve , ou Pallas , présidoit aux 
combats, i , 217. Portoit un coq 
sur son casque , c , 177. Protec- 
trice d'Hercule , c ,86. Repré- 
sentée avec des yeux verds . et 
pourquoi , a , 112. Blessée a la 
cuisse , c , 552. Sa naissance , h , 
89. Son berceau , c , 34i . Ses 
reproches à Jupiter touchant 
Hercule , c , 3i4. Sa statue dans. 
le Parthénon. Minerve sortant 
de la tète de Jupiter. Minerve 
représentée donnant Polir e.Di^ 
férend de Mîùervé avec Nep- 
tune au sujet de l'Attique , a , 
169. 

Minos , Bs d'Europe. Les loix de 
Mi nos, et de qui il les avoit 
reçues, 5, 9. Le tribut et les 
eon<Htiôns que Annos impose 
aux Athéniens ^ u, 192. Pour- 



suit Dédale , c , i38. «Querellô 
de Minos et de Thésée , a , i23. 
Mort de son fils Androgée fà » 
192. 

Ifiaantanre. On peut douter ai 
c'étoit un homme ou un mons- 
tre , a , 167. 

Minias , fils de Chrysès. Son opta-^ 
lenœ , son tombeau , d, 126 
et suiv. 

Mîtiuidate, roi de Pont, ptUfel^/ 
de son avarice et de son im- 
piété , h , 125. J^a guerre de 
Mithridate contre les Ronudiis . 
d,26. 

Mnémé , l'ime des Muses. Expli- 
cation du mot . xf , 95. 

Mnémosyne , la KMttaine de Mné« 
mosyne , d , i58. 

Molionides. Les mân^* veogeuri 
des Molionides , ^ , 3iÂ. 

Monnoie. La monnoie d'or et 
d'argent inconnue aux anciens,. 

Mort , sa statue , h ^j^. La vpfx^ 
au sein de la victoire , b ^ i|Ç 
ïid mère et la nôurribe de \k 
mort, i, 391. Le frète de la 
mort , b , 94! Se donner la mor^ 
est une action plus folle quie^ 
coui'ageuse ^CyCrj, 

Mules et mulets , en horreur au^ 
Eléens. Attelage de mules , & ," 
344. ^ 

Mummius envoyé en. Aciiaïé.' 
Prend Corinne , et la saccage. 
Impose im triont aux villes 
grecques , c , i85. Son carac- 
tère , son ignorance dans le^L 
beaux arts , a , 295. 

Muses , au nombre de trois pre^ 
mièrement , puis au nombre de 
neuf. Les anciennes étoient fille s 
du ciel ; les autres , filles de Ju- 
piter. Qui le premier a sacrifié 
aux Muses. Leur bois sacré. \j^ 
nourrice des Muses. Les fiît 
des Muses. L'autel des Muses ^ 
leurs statues. Fête instituée exL 
l'honneur des Muses , J , 9% 
et suiv. Muses iHssiades , a , 
238. Muses Ardalides , a , 455... 
^uses Libé&rides , a» 118. 

Musée , le poëte Musée, fils d'An- 
tiphème , discipline d'Orphée. 
Vers de Musée , a , 108. Qu'ily 
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• • ■ eu plusieurs Musées , a , 17g. 

. Si nous avons quelque j[ïhose oe 

, l'ancien Musée, a, i^* Le tom- 
beau de Musée , a , 179. 

Jjs Musée , forteresse à Athènes , 
a ^ 180. 

Musique. Combats de musique, b , 
388. Musiciens célèbres , leurs 
statues au mont Hélicon , d , 
98. 

Mycalèse , TÎlle de Béotie- Sa po- 
sition , l'origine de son nom , 
d , 65. Histoire abrégée de cette 
Tiile,a,i6i. 

Mycène» , ville célèbre. L'origine 
de son nom. Son fondateur. Dé- 
truite parles Argiens.Ce qu'elle 
«voit de remarquable , a , 5^3 
et suiv. 

Myron , statuaire d'Eleuthère. Ses 
ouvragés , a , i63. Ce qu'il a 
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fait de plût beau ^ if , 98. Ivi^ 
ment de Cicéron à ce sujet , a , 
i63. 

Myron de Priène. Son histoire ds 

/ la guerre Messéuiaque » ( t 

- 16g. 

Myrtil , sa filiation. Ecuyer d'<E- 
Bomaiis. Sa mort , sa témérité^ 
sou tombeau, sqs mânes reo- 
geurs , a , 382. 

Myrte dont les feuilles étoient 
criblées , et pourquoi , a , l54. 

Mystwes , qu'il ne faut pas les 
divulguer , d , ipi. Les mystères 
de Cérès , a , a56. Quel secret 
ils devandoient , a , no. Qu'il 
ne s'y passoit rien contre le» 
bonnes mœurs. Les plus hon- 
nêtes gens de la Grèce et d^. 
Rome y vouloieut être initiés, 
a, 25b. 
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_ . Abis , tyran de Sparte. Pait 
la guerre à Fhilopœmcn. Sa fin 
malheureuse , c , 428. 

Narcisse , son pays , sa sœur , 
et son amour pour elle.^ La fon- 
taine de Narcisse , d , 108. 
-Narcisse, onguent fait avec des 
narcisses , a, i5o. 

Naupacte , aujourd'hui Lêpante , 
sa position. Origine de ce 
nom , ses beautés. Poésies 
naupactieunes , leur auteur , 
li, 3i8. 

Nélée , fils de Créthéi'is , sa femme 
Chloris , rf, 127. I<e présent 

. ou'il exige pour les épousailles 
de sa fille , b , 3o4. Les Néléides 
ou descendans de Nélée , ori- 
ginaires d'Iolcho* Chassés de la 
Slessénie , b , i55. 

Némée , sa position , ses singu- 
larités. Le lion de Némée. Les 
jeux néméens , a , 368. 

Nemésis , son temple , sa statue. 
Divinité terrible aux iusoleus , 
a , 228. 

Néoptolème, fils d' A.chille ou Pyr- 
rhus de son premier nom. Sa- 
cruauté envers Priam et envers 
les ïroyens. Tué , et où. Sou 



tombeau, son anniversaire ,if> 
25i et suiv,^ 

Neptune bâtit les murailies d» 
Troye , c , 2o5. Irrité contre Jes 
Cretois à cause de leur roi Mi- 
nos , a 2 192. Son différend avec 
le Soleil , touchant Coriuthe , 
a , 299. Avec Junon , au sujet 
de Mycènes , a , 36g. Avec Mi- 
nerve , au sujet de l'Attique, a, 
299. Métamorphosé en cheval 
pour l'amour de Cérès , c , 
356. 

Néréides, leurs autels, «, 3oi. 

Néron , ses bienfaits envers la 
Grèce. Rend la liberté aux. 
Grecs , et donne aux Romains 
la Sardaigne , par manière de 
dédommagement, c , 188. 

Nestor , fils de Nélée , en posses- 
sion de la Messénie , b , i58. 

Nâcias , peintre célèbre. En quoi 
il excelloit. Son tombeau , a , 
212. 

Le Nil , sa source , a , aSo. La 
cause de son accroissement , d , 
290. Son cours merveilleux , b , 
333. Les bêtes qu'il produit , b , 
292. Sa statue de marbre noir » 
c,355. 



3) B 8 1« A 

Mobé > fiHe de Fratonée. Le 
massacre de ses enfans. S'il 
y en a eu quelqu'un d'épar* 
^né , « , 4o5. 

Kisus , fils de Pandion , roi de 
Hégare. Son sort, son tombeau, 
ses chevàtEC couleur de pourpre, 
a , 260. 

Noms, les amnelos noms , plus 
du goût des poètes que les 
noms modernes , e , 190. Les 
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mêmes noms portés par des 
gens obscurs et par des per- 
sonnes illustres , c , Soy. La 
difS^rence des Grecs et des 
Bomains dans les noms qu'ils 
prenoieut. L'usage des Grecs 
Don à suivi^e en cela , c , iSi, 

Kosti , ou le retour des Enferi , 
poëme grec , d , 26S. 

Nuit. La statue de la Nuit.d. 
3i6. 
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B]Êi.isQU£s de bronze, d^ 

Océan , l'idée que les anciens en 
avoîent. Les filles de l'Océan 
jouant avec Proserpine , b , 
277. 

Ocnus / son ânesse et sa corde. 
Fabîe allégorique et son expli- 
cation , d , 7.70. 

<Bdipe , sa filiation , sa victoire 
sur le Sphinx. Tue son père. 
Epouse sa mère, «?, ig. Son 
monument héroïque, «, 2-17» 
Ses enfans , leur destinée , d , 
21. 

(Bnéiis , fils de Parthaon , roi 
d'Etolie. Se réfugie auprès de 
Diomède , a , 42i. 

Cnobius , son décret en faveur 
de Thucydide , sa statue , a , 
i65. 

(Bnomaiis , poursuit Pélops et 
Hippodamie , b , 3S8. Sa cruauté 
envers les jprétendans de sa fille , 

<Bta. Le mont (Bta , ses défi- 
lés , son marais dangereux , c , 
180. 

Ogygies , po«r Thêbes, Le déluge 
d'Ogygès, ou d'Ogygus , a, 
'a56. 

Oliviers. Un olivier et un chêne 
sortis de la même racine , c , 
583. 

Olympîe, ville de l'Elide. Le sénat 
d'Oiympie. La barrière d*()- 
}ympie. Description de cette 
barrière. La lice ou l'hippo- 
drome , c , 90. 

Olympique^ Les jeux olympiques , 



quand institués, et par quL 
Quand renouvelles , et par qui. 
Leurs premières célébrations- 
Leurs antiquité. De quels conDr 
bats ils étoient composés. L'or- 
dre de ces divers combats. Les 
u- s ajoutés de nouveau , les 
autres abolis. Pourquoi , et par 
qui ainsi nommés. Pourquoi 
célébrés tous les cinq ans. In- 
terdits aux femmes , sous peine 
de mort. Ordonnés par l'oracîo 
de Delphes. Les loix et les 
réglemens des jeux olympique». 
Le serment que pretoient les 
juges, les athlètes et les maîtres. 
Combien il avoit de juges ou 
directeurs , autrement appelés 
Hdlanodices. Amendes impo- 
sées à ceux qui avoient usé de 
fraude. Les vainqueurs cou- 
ronnés d'olivier, è, 33i et 
suivantes. 

Olympiade , en quelle année avant 
l'ère chrétienne tombe la pre-, 
mière olympiade , b , SSp. Faus- 
ses olympiades, autrement dites 
anolvmpiades , c , 102. 

Olympias , fille de TJéoptolême. 
Mère d'Alexandre - le - Grand , 
a , 8q. Sa conception miracu?r 
le use , b , 200. Sa cruauté envers 
les autres enfans de Philippe, c, 
2r;7. Punie de sa méchanceté , 
sa mort , rf , 26. 

Ophionée, aveugle de naissance. 
Recouvre la vue. Kedevient 
aveugle Prédit l'avenir , h , 

Op9 pour diagon. £n quoi dif« 
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féroient les dragons des sei^pens , 
a , i5a. 
Oracle. Les premiers oracles pro- 
noncés par une femme , d, 196. 
Prononcés en vers hexamètres , 
df 169. La tromperie des ora- 
cles , C y 292. 

Orcboméniens Minyens , leiurt 
richesses, leur étal florissant, 
leur chute , d , 1 24 et suiv. 

()reste , fils d'Agamemnon.. Roi 
de Sparte et d'Argos ^ a , 3dtS. 
Coupable du meurtre de sa 
mère , a , 197. Par qui accusé 
de ce crime. Tourmenté par les 



ftu-ies. Revient "à soiF-bonaêv 

Orphée , se fait suiyr-r des .botes 
par son harmonie , d^,b!Q. Sa des- 
cente aux enfers ,; sa mort , «m 
tombeau , sa statue , ses hymaes 
préféi^^es à celles d'Homèft, 
ses poésies y et ce qu'^l en &ut 

Senser. Oracle mnduau «ujeC 
es cendres A'Orphée , d , loa 
Oxylus , fils d'HémoB. Condvt 
les Jléraclidés dans le Pélopon- 
nèse. Devient roi de l'Elide. Si 
femme , ses enfans> son tosi- 
beau, bf 319. 



3^ k I X. La Paix portant le petit 
Plutus ^d ,5^. 

Palémon. Jeux isthmiques insti- 
tués en son honneur , a , 290. 

Talamède , inventeur du jeu de dez 
au siège de Troye. Sa mort , d , 

^79-. 

Palaiium , palais y mot tiré du 
nom de Pallantium , la patrie 
d'£vandrc , c , 4o2. 

Palladium y apporté en Italie par 
£née. Si le fait est certain , a y 
4i4. La chambre du Palladium , 
tribunal à Athènes. Los Pallan- 
tides , a, 199. 

Fallène eu Thrace. Si le combat 
des géans contre les Dieux 
s'est passé dans ce canton , c , 
354. 

Pan , divinité origin&ire d'A.r- 
cadie , Tinventeur de la flûte , 
c,588, 

Panatliénées , fcte de Minerve , a , 
58. Quand instituées et à quelle 
occasion , c , 246. Pourcjuoi ainsi 
appelées. La solemnité et la 
pompe des ranatliéuées. Traité 
îles Panathénées , par Meursius. 
Les grandes et les petites Pana- 
thénées , a , 58. 

Pancrace , ce que c'étoit. Pancra- 
tiaste , ce que Ton eutend par ce 
mot , c , 6. 

Fand.ire , son pays , son crime , 
son châtiment. Les filles de 
Pandaio , leur nourrice , leurs 



perfections « leurs noms , i , 

274. 
Pandore. Le sentiment d'Hésiodu 

sur Pandore. D'oii vient son 

nom, a j iiS. 
Panique. Terreur panique , ainsi 

dite du nom de Pan , o , 245. 
Paon , oiseau consacré à Junon , 

. « , 379- 

Parques. Pourquoi représentées 

sur la tête de Jupiter, a , 265. 
Parens. Le crime des parens ou 

dec pères est quelquefois puni 

dans la personne de leurs des- 

cendans , a y 58i. Etoient aur- 

ciennement plus révérés de leurs 

enfans , c , 255. 
Paris , juge des trois déesses , b y 

396. Où il a eu commerce avec 

Hélène pour la première fois , 

5, 1x9. 
Parricide. Son supplice dans lei 

enfers , c , 255. 
Parthénon , temple de Minerve à 

Athènes. Sa magnificence^ a, 

170. . 
Patra , ville , ses antiquités , son 

fondateur y sa position j ses sin^ 

gularités , c , igS. 
Patrocle , l'ami d'Achille, ses jeux 

funèbres , b , .538. 
Pausanias , fils de Cléombrote. Sa 

trahison , son châtiment , b , 

92. 
Pausanias, auteur du voyage de 

la Grèce , çiq^ pa^s ^ le temps 
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o&'îl.TiyMt et4>ù il a écrit , son 
caractère , son style , ses ou- 
vrages. Vioyez la f ré face. \.^ 
songe dé I^usanias paroît ridi- 
cule , et ne l'est bas , a , 109. 

Pausias,. peintre célèbre. Le teiUps 
où il a vécu. Célébré par Ho- 
r'tfBe, Â;-45i. 

-FéçaBe. Le cheral Pégase doliné 

' par Kinenre à Bellérophbn. 
- Fait sortir une source d'eau en 
Irappant de' sok pied contre 
terre,a^y'Sb3. 

Pékrga ,^§Xie de Potnéii*. R^ta- 

• bli«1e4ùlte des Cabires. Rotio- 
rée en conséquence d'un oracle . 

PélaâgtLf \ "Arcadien , premier roi 

- "dû:! R^y*- 3<e»" grande qualités . 

Inventeur de choses utiles aux 
hommes '^« , 244. 
Pelée , fils d'£aeu9k Tue son frère 
p Bhocus. Son «ril ) a , 44o. Veut 

caresser Thétis , b , ^2. *-' 
Pélias , *h>i d^Iochos. Chasse Né^ 
" ' léev.Déiki|&ié spectacle des jeux 
obrmpiquês ,• ï ) 337. Jeux 'fu- 
2ic9>res> dé * Péliafi , fr' , 3qo. T^ 
Mhison-'et la cruauté de Mé- 
dée à son égard. Les filles de 

- Félias trompées par Médée. 
' iMfarsAafm», letir- sépaltùre . 

.:^,m}^ ~'-y- ■ • , 

Péloponnèse. On tente- en tain 

• d'en •lk(lrtf■-^UIf|S'>isle , a, 29S. 
■La eaVftliBide ' des peuples* du 

Péloponnèse peu nombreuse et 
■'pitucexpérilâentée au temps de 

■ 'iaguertie m««^niaque , b , 1S2. 

La ffuerre du Péloponnèse. 
" Combiéb fatale à la Grèce , b , 

«69. • .- 

Pélpps , fils -de Tantale , Lydien 

d<$ nation.- Tuè (Buomaîis et 

■ rtgne" tBfi JPR -place. Sacrifie 
, • lef premier à Mercure , -b , 

PédélOpf^.' Xes amans de ' Pénélope 
se la disputent à • la course , 
h ,' 58.' Auflè mieux suivre, son 
màrî que ■ son j)ère , 6 , 11 4. 
Présens faits' à Pénélope par 
ses prétei^dans , rf , 149. Sa 
' t^pudi^tion , son exil, son tbmr- 
beau , c , 2q5. 

Peùéiéc > '.fils d'Echion. Sonia- 



-:'^)]élDCd;'soil impiété-. SOB-eit 
• ^^èc9S par les Bâcchaittèë , a , 

FM^iëas , s'oppose à Ptoléméé. 

Est tué par les gardes- di'A- 
■ '^ lexandi't , a ^ 64. 
Perfidie: Exemple de perfide du- 

^nie dans la personne de nû- 

• lippe, roi de Macédoine, et 

"dans ses descendans , à , 367. 

Pérîclès. Ses grandes qualités » 

son tombeau , sa statue , les 

richesses qu'il mit dans le tréède 

public , a , 2o4 et suiv. 
Perse».- La défaite des. Perses à 
' Marathon , a , 225. Ariftée des 
" Perses défaite par A^ésilas , d , 

42: Les Perses de Timothée de 
'= Milet, cantique , c, 426. Statues 

- ' de Perses. Le portique des Per* 
' ses', b f 55. 

Persée , petit-fils d'Acrisius. in- 
venteur du jeu- de palet. Tuo 
par mégarde Acrîsius , a ; 572^ 
' Reçoit de la main des n3rmphes 
un casque et des talonniërès^ 

Persée, fils de Philippe, roj d^ 
'Macédoine. Empoisonne stm 

- frère, a , 542. '' "' 
Phaennis , prophétesse. 'Le temps 

où elle vivoit. . L'oracle'? o^. 
'- Phaeuuis , d , i20. 
'Phaqtpn , sa filiation, 'la' , '44. 

• Changé en ^énie par VënUs , et 
fait Kacristaiu de son tem{4e , 
a , ibid. 

Phalante de Lacédémonè.'Cbnduit 
une coloiiie en Italie. Potté sur 
'■ un dauphin, <f,*2o4. 
Phàlère , port d'Athènes. Son 

- nom moderne , a , 28. - 
Phèdre , • sa passion pout Hippo- 

lite. Le myrte de Phèdre ,-a, 
i54' Représentée se balançant 
' dans lès airs , et poui'^uoi , d , 
' 270'." ■■ : ■■ 

Phénéon , ville d'Arcâdié , sa po- 
-'''ëitiloh , son fondateur , ses sin- 
- guliarîtés , c , 3oo. - 
Ph'érécide de Scyros , mort de Iji 
^-Aialadiè pédiculaire ", d ,'i46: - 
Phidias ^ W plus .grand jjfatu^ro 
. ' dé l*antiqmté , préface. Sdw at-^ 
telier, b,ùi6. Son Jupiterôlym- 

* p iek» , l e jugement de -Qui Qtili«| 
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■ d'Àdiille. Le silence Judicieux 
d'Homère sur cet érenemeiit , 
a, 167. 

S^atinat, Doëte grec qui aToit 
composé des farces. Deux poëtea 
de ce nom , a , 56i. 

Fraxidices. Les déesses Fraxi- 
dices , leur chapelle. Combien 
sespectées dans les sermens , d , 

Mam arraché de son mïe. Sa 
mort , ses filles naturelles , d , 
a57. 

Mape , sa statue , ja filiation. 

. Le culte de Friape à Lampsa- 
^ue , d , io5. 

Fhene , tes habitans , ses calami- 
tés , c , 129. Bras de mer devenu 
ime partie du continent , entre 
Pricne et Mil et , c , 335. 

Arodès de Carthage , historien. 
Son jugement sur P^hus et 
Alexandre , b , 398. 

V^odêa et Euristhène- , fils d' Aris- 
tod^me. Jumeaux. Leur dia- 
corde ,6,4. 

Fh>cris , fila d'Erecthée. Le chien 
de Procris, d, 62. Tuée par 
Céphale , son mari , a , 35o. 

IPhEtus , fils d'Abas , roi de Tjr- 

- rinthe. Guerre et acoommo^e" 
ment entre Acrisius et Prœtus , 
a , 424. 

Grogné , son aventure et sa mé- 

' tamorphose , a , 273. 

-F^méthée déli\Tée par Hercule , 
b y 355. S'il a été rinventeur du 
feu. Son tombeau , a , Sgo. Son 

* autel. Jeux institués en son 

' • honneur, a, 2i5. 

Rroserpine enlevée pendant qu'elle 
cueille des fleurs, ^,100 Son 
reproche à Pindare , d , yt. 

Pyitanes , leur fonction , a, 

■ 57. 

^séphée. La mer Pséphée. Mot 
suspect, a, 462. 

■Psyles , peuples qui avoient la 
vertu ae guérir des piquûres de 
serpent , d , 92. 

Ftolémée , surnommé le Fou- 
dre , ses exploits , sa mort , 

Ftolémée , fils de Damasîchthon , 
' roi de Thebcs. Les dififêrens 



Ptolénéaty roîr d'Egypte, «; 
78. 
Ftolémée Lagide , aa filiation. Set 
actions , a , 61. Sa passion po« 
les firnimea. Sumonuné aoier. 



Sa mort , son successeur ^ a , 79 
et miv. 

Ftolémée Philadel]^ , un des 
héros Eponymes. JPait la KOtxn 
à Magas son frère ntérîn. il^oaN 
aa scenr. Fût périr ses firêrei, 
a , 69 ef tniv. Secourt les Adiè^ 
niens , a, a6. Sa seconde ùmmb^ 
sa statue, a , 70 e< au c'y. 

Ftolémée Fhilométor. Rétabli sv 
le trône. Sa statue, sa fille 
Bérénice. Le nom de Ptolémét 
commun aux rois d'Egypte, 
a y 78 ef Jiay. Et ces rois 
feisoient gloire d'être Macédo- 
niens. La victoire de Ftolémée 
aux jeux pytioues , d y 178. Le 
gymnase de Ftoléoièe à Amenés, 
a , 122. 

^lade, fille de Strophius. Sa haine 
contre Pfrréas , «t h cause de 
cette haine , a , 444. 

Fynfins , fils d'Achille. Vient en 
Epire , y épouse Andromaque. 
Ses enfiuis, a, 4i5. Secourt 
les habitans de Delphes contre 
les Gaulois , d , Mo. Sou an- 
niversaire célébré à Delphes, 
«,54. 

Pyrrhus , fils d'Eacidas , roi 
d'Epire. Attaqué par Lysima- 
que. Le premier prince arec 
qui ait fait la guerre aux Ro- 
mains. Sa race , ses grandes 
qualités, sa mort, son tom- 
beau , sa statue , les monu- 
mens de ses victoires , a , 85 
et sui9. Comparaison de Pyr- 
rhus avec Alexandre , b , 298. 

Pylhagore le philosophe. Ses an> 
cctres^ le temps où il a vécu , 
11,359. 

Pythie. La Pythie, prêtresse d'A- 
pollon. Ses oracles , a , 383. Se 
laisse corrompre par des lar- 
gesses , 6 1 18. 

Fj^iques. Lfes jeux pythiques , en 
quoi ih consistoient au commen- 
cement. Changement fait à cea 
)eus.J)ifitrs9sp}thiades ^d^ijx 
Pytaioaice, 
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Fythionicey femme d'Harpalus , et 
auparavant courtisanne célèbre. 



Son tombeau , une des bçauté^ 



Q 



iriNTiïiiBN, son luge- 
[Tent sur Phidias , a , 48. Sur 



Euphranor , a , 47. Sur Nicos-»' 
trate , célèbre athlète , b , 4o7, 



R 



X IL B N G H M £ E. La Renommée. 

divinité chez les Athéniens , son 

autel, a , 122. 
Kharos. La plaine de Rharos , la 

Sremière où Ton ait cueilli 
u bled , a , 255. 
Rhea , femme de Saturne. Confie 
l'éducation de Jupiter aux Dac- 
tyles, b ,334^ Sa vie errante , 
€y 278. Sa retraite durant qu-ellé 
étoit grosse de Jupiter. Trompe 
Saturne en lui supposant une 

fîerre ai^ lieu de Jupiter , c , 
75. 

Rhin (le ) , fleuve y ce qu'il a de 
particulier , b , 291. 

Roche. La roche de Némée , qui 
eifarouchoit les chevaux , ç , 
94. Roche faite comme le «ein 
d'une femme , c , 1 13. ^ 

Rhodes , sa situation , k qui elle 
appartient présentement , a , 68 
et suiv. L^isle de Rhodes boule- 
versée par un tremblement de 
terre , c , 4o4. Le poète de 
Rhodes , qui il faut entendre , 
a , 357. 

Rhœcus de Samos , le premier 
qui ait su jeter en moule une 
statue et fondre le métal, c, 
5o2. 

Roi , ce que c'étoit que le roi 
à Athènes dans le temple de la 
république. Ne pouvoit épouser 



' une veuve , a , 45. Modèle d'uii 
bon Foi. Les Lacédémonicns se 
faisoient hacher plutôt que de 
laisser aux eanemis le corps d^ 
leur roi tué dans un combat. 
V,47, . ' 

Rome, colonie de Troyens. C# 
que c'étoit que Rome dans le 
comm^acement , c , 4o3r .' 

Romains. Les Romains n*ajou- 
toient pas le nom de le^irs pèrea 
au leur propre , comme Us 
Grecs. Avoient chacun troi» 
noms, et plutôt plus quç moix^s, 
fltoient au couchant de l'Eu- 
rope. Envoient le consul Atiliu» 
en Grèce avec uqe armée. X^ 
rappellent et envoieut Flami- 
ninus en sa place. Voient pour 
la première fois 4e beaux ta- 
bleaux à Rome , c , i5oet suîk. 
Leur surprise en voyant dea 
éléphant pour la première fois , 

Rose. La rose consacrée à Vén^s , 
c, 112. . '. 

Rossignols qui avoient leurs nids 
près du tombqau d'Orphée , 
chantoient avec plus de force e^ 
de mélodie que les]] autres , d . 
io3. ' 

Rue. La rue de Silence à Olynip 
pie , pourquoi ainsi nommée y 
Cjiog. 
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A c s. I V I c E s. Le sacrifice pré- 
cédoit toujours les grandes en- 
treprises, 3 , 212. Sacrifice par- 



ticulSer aux ridies , autr« 
sacrifice particulier aux pau-f 
Très , d , 289. Sacrifice où |} 
E 
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n'y aroit ni Tictîme ni via , 

a,i83. 
Sages. Les sept Sages de la Grèce , 

ot leurs noms , a , 248. 
SaJumine , islc appartenante aux 

AtJiéiiiciis. Recouvrée par. eux. 

Ses temples , ses curiositi'^s , a , 

Samothcace , isle , l'origine de ce 
num. Comment appelce ancien- 
nement , c , i37. 

Samos , ville d'Iotiie. Ses fonda- 
teurs , ses habitans. Ce qu'elle 
;iVoit de remarquable , c , 139 
€t êuip. 

Saniiens , leur inconstance , c , 

17- 

San^. On faisoit quelquefois cou- 
ler le sang des victimes <lans 
le tombeau du héros que l'on 
honoroit , d , 167. Prêtresse 
d'Am>llon , inspirée après avoir 
bu on sang de la victime , a, 
417. 

Sapéôiu , peuples , maltraités par 
Persée , et vengés par les Ro- 
mains , c , 1-63. 

Sabho • ses poésies galantes. 
Appûlée la dixième muse , a , 

Sardaigne , la grandeur de cette 
isle , son ancien nom , ses di- 
vers habitans , sa capitale. Bire 
sardonien , d , !ii4 et suiv. 

Saron , roi de Thrcerène Sa mort 

• causée par une trop grande ar- 
deur pour la chasse. Le marais 
saronique. Golfe saronique , a j 
45o et suiv. 

Saturne, trompé par Rhéa. Dé- 
vore ses enlans. Sens de cet 
emblème , c , xfV). 

Satyres , leur isle*, leur fi:îurc , 
leur' iRContinencc. Les vieux 
SatjTes , appelés Silônos, «, 162. 

Saurus , fameux bandit. Sa mort, 
sa sépulture. Le mont Saurus , 
c , qS. 

Scédasus. Ses fillos aiment mieux 
mourir que do survivre à leur 
déshonneur , rf , 45. 

Sceptre- Le sceptro d'Agamem- 
uon , ou^TBçe de Vulcain. Passe 
de-» m;«ins de Jupiter aux des- 
cendîuis de Pôlop». Combien il 
étuit Iioaurc , d , 1-^7. 
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Scipion PAJ&îcain. Combien rede^ 
vable de sa gloire à Polybe , c , 
55g. 
Sciron de Mégai*e , sa cruauté , 
son châtiment. Les roches de 
Sciron , le chemin de Scyron , 
a, 288. 
Scylla , fUle de Msus , trahit son 
père pour Pâmourde sou amant, 
a , 470. Lui coupe ses cheveux 
couleur de pourpre , a , iSy. 
Séleucus Nicator , son éloge , son 
bonheur , sa mort , sa statue • 
a, 118. 
Sélimus , beau berger , son aven? 
ture avec la nymphe Argire , 
c',217.^ 
Sémélé , aimée de Jupiter. Vengéo 
d'Actéon, J , 7. Ses couches , sa 
mort, sa sépulture, b, 129. 
Retirée des enfers. Incertain ai 
elle est morte , a , 4o3. 
Sénat des Cinq-Cents , a , 40. 
Sépulture. Combien les Athéniens 
eteient religieux sur les devoirs 
de la sépulture , a , 324. La sé- 
pulture chez les Sicyoniens étoit 
singulière , a , 520 et suiv. 
Serfs ou esclaves , leur nombre à 
Atliènes. Traités avec une ex- 
trême dureté , et pourquoi. 
Honneurs de la sépiuture pu- 
blique accordés aux serfs ou 
esclaves Athéniens. Leur cou- 
rage et leur zèle à la Journée 
de Marathon , a , 207. 
Sibylles, oracles ou prédicfion» 
prononcées par diverses sibylles, 
a y 329. 
Sicyonicns, leurs rois. Deviennent 
Doriens. Prennent soin des jeux 
isthniiques , a , 3o3. Leur trésor 
k Delphes , c/ , 195. 
Simonioe , poète grec , ses élé- 
gies , son caractère. Honoré 
des bonnes grâces de Hiéron , 
a, 36. 
Sinis , fameux scélérat. Appelé 
Pityocamptès , et pourquoi. 
Exterminé par Thésée , a , 

Sirènes , filles d'Achéloiis. Osent 
défier les Muscs à chanter. Vaiu- 
eues par les Muses. Sont privcoa 
de leurs ailes. I/isle des Sirènes 
pleiue d'ossearcns , d, iitt c$ 
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'«MiV. La jiviwelle Sirène^ ou So- 
phocle, a , i47. . 

Sisyphe , roi de Corinthe. En à 
Pobligation à Médée , a , 3i5. 
Puni dacs les enfers , et pour- 
quoi , a , 319. 

Smicytlius , son père , son lieu 
natal , sa condition , son vœu , 
ses riches dons , by 420. 

Smjnrne , yille d^Ionie , conquise 
sur les Eoliens. La vieille et la 
neuve , c , i4o. 

Smyi'néens , leur combat contre 
^ygès , b y 1^1. 

Sôcrate , fils de Sophronisque. 
Son éloge. Lés statues des Grâ- 
ces faites par SoCrate , a , 169, 
Ces Grâces étoient vêtues , et 
non pas nues , à , i23. 

Soleil. La table du Soleil , a, 25o. 
Les autels du Soleil. Le Soleil , 
père d'Aloéiïs. Dispute entre le 
Soleil et Neptune , à qui aura 
l'isthme de Corinthe , a , 298 
et suiv. 

Solon porte les Athéniens à reven- 
diquer Salamine. Ses vers élé- 
fiaque sur ce sujet , a , 265. 
a statue de bronze. L'un des 
sept sages delà Grèce. Ses loix , 
sa naissance , le temps où il a 
vécu, a , 118. 

Sommeil. Le Sommeil , ami des 
Muses. Figures du Sommeil et 
de la Mort, b , 391. 

Songe. Le Songe persomiîfié , sa 
statue , a , 345. 

Sophocle , poëte tragique , ^ son 
éloge ,^ sa fiction sur (Edipe , 
contraire à l'histoire. Qualifié 
de nouvelle Sirène , sa statue , 
a , 147. 

Soter, surnom donné au fils de 
Lagus .a^n-j' 

SpaHe , ville capitale de la Laco- 
nie , s'afïrancnit du gouverne- 
ment monaixhique , a , 34i. 
Comment on faisôit le procès 
d'un roi de Sparte, b ^ 21. Le 
premier roi de Sparte a qui les 
Lacédémoniens aient érigé une 
statttc hors de leur payâ|, c , 21. 
"Les exercices de la jeunesse de 
Sparte , b , 76. Sparte perdue 
par l'amour des richesses , d , 
11 3. Spartes ués 4e dents de 



dragon jonchées sur la terre , 
d , d5. 

Spartiates, deviennent suspcctiif 
aux Achéeiis. Leur mésîiitelli- 
génce et leur i»uerre avec les 
Achéens, c , 17^. Voyez Lacé- 
démoniens, 

Spectre. Le spectre de Tauros- 
thène. Commerce d'un spectro 
avec iiné femme , c , 4o. 

Sphinx , ses cruautés , le lieu qu'il 
habitoit , son énigme. Diverses 
opinions touchant le Sphinx, 

d,m. 

Stade , ce que c'étoit , et ce que 
l'on entend par ce mot. Le stada 
d'Atliènes , sa magnificence , 
ouvrage d'Hérode Atticus , a , 
i4o. Ceux qui couroient le stade 
mettoient mie écliarpe ou une 
sorte de tablier pour couvrir 
leur nudité , a , 284. Exemple 
d'un athlète qui courut tout nu, 
a f ibid. 

Statue appelée en jugement,' 
comme coupable d'homicide. 
Pratique bisarre qui ne laissoit 
pas d'être fondée en raison , c ^ 
49. La statue dé Milon , qu'il 
porta lui-même sur ces épaules , 
c , 62. Statue qui , au lever du 
soleil , rendoit un certain son , 
a , 275. 

Statme. Homme de prodigieuse^ 
stature , c , 207. 

Stésichore , poëte d'Himera , de- 
venu aveugle , et pourquoi. 
Chimte la palinodie , a , 4io. 

Styx , fille (de l'Océan , femme de 
Piras. L'eau du Styx , sa vertu 
dissolvante , mortelle aux hom- 
mes et aux animaux. Le Styx 
d'Homère. Serment des Dieux 
par le Styx , c , 3i3. 

Supplians. Les supplians étoient 
sa(inrés , b , 262. L'ire du ciel 
contre ceux qui manquent de 
foi et d'humanité envers les 
supplians ^, c , 227. Pausa- 
nias a été le seul snppliant 
qui , s'étant réfugié à l'autel 
der Minerve , n'y ait pas trouvé 
sa sûreté , et pourquoi , b , 

93- 
Sus , flcTive. Ville renversée pat' 
le Sus. Ambiguïté d'un oracle > 
£e a 
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canaie pir le mot de Stu , c 
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aftsiëge Aliènes , et la 
prend. Sa cruauté et son im- 
piété. Puni par le genre de 



B L S 

maladie dont i 
i45. 
Sjnonrmes. Les mots sriioavmcs 
fort' en usage dans les oraàes , 



JL ABLE d'or et d^ÎTmre , où 
j'au mettoit les conrooues des- 
tinées aux rainqueurs dans les 
JBfix olympiques , b , Sqq. 

T«ileut. Le talent Attique , ce 
que f 'ctoît , a , 358. 

Taiiagre , \ îlle de B^'oti? , sa posi- 
tion , son fondateur , ses curio- 
sité s. La relision de ceux de 
Tanare à bâtir leurs temples 
dans un lieu solitaire. Tanagre , 
célèbre p^r la naissance de Co- 

. rinue ,.a , 66. 

T^nUTe , son larcin et son faux 
serment , cause de sa punition 
dans ]ts enfers , d , rj5. Le ma- 
rais de Tantale , c , 3i2. 

ïaorique , contrée de la Scjthie. 
Les Taures iramoloi&nt a une 
YÎer;:eles ctran;»èrs qui faisoient 
naufragessur leurs cotes, a, 279. 
La Diane Taurique , sa statue 
fei.levée par Oreste. Plusieurs 
p< uplesprétendoientravoircliez 
• eux. Combien cette statue ctolt 
alti'rée du sanc humain. Pré- 
tendues merveilles dcL cette sta- 
tue , ft , 80. 

T-ureau. Polydamas arrête un 
taureau eu le teuant par le pied, 

c , 27. 

TéUmon , fils d'I'acus , banni fie 
son pa\'s poui* le meurtre de 
son frtre. Ne se peut justifier , 
a , 4*0 et suiv. Sa postérité peu 
illustre , si ce n'est dans la per- 
sonne de MiJtiôde , a , 4ti. 

T(' Inclus , fils d' ^r< hélaiis , roi de 
i'^paitc , ses ancc.tres , 5a mort , 
^., 161. Son tombeau , Z> , 81. 

ïél«phus , fils d'Hercule et d' ^u- 
cé , mis dani un colIVe et jeté 
a ns la mer , recueilli pjT Teu- 
thras , c , 257. Se.s exploits , 
célèbre par ses malheurs, a, 



Télésillè , son ialent pont la poé- 



sie y son courage , s 
a, 598. 

ïéménns , fils d'Aristcmiaqnft. 
Trompe 9ts neveux, et par qud 
artifice. Trop enclin pour sod 
cendre , s'attire la haine de ses 
fils. Sa mort. La discorde se 
met dans sa famille. Son tom- 
beau , a , 357 et suiv, . 

Téménus , fils de Pélasgns. Prend 
soin de Junon dans son en&nce, 
d, 321. 

Tfemplc^. Teiliple tout d'airain, 
temple de cire, J, 170. Temples 
bâtis dans un lieu écarté et so- 
litaire , d , 72. Temçles qui ré 
s'ourroient qu'une fois l'an , c , 
3q4. 

Téiits , fils de Cycnus , soti ayen- 
ture malheureuse et siu^uli^rc. 
la hache de Ténès , proverbe 
grec , d , 2<v>. 

Térée , son crime , « , 60- Ven- 
gcciuce horrible de ce crime. Sa 
ractemorphose , d , 166. 

Terre. La terre a enfanté les pre- 
miers hommes , c, 355. Ce que 
les Grecs entendoient par enjarti 
de la terre , a , 566. Darius de- 
mande aux Grecs terre et eau, 
1 â terre , considérée comme 
Déesse , son temple , A , 61 . La 
Déesse au large sein. Tremble- 
mens de terre de plusieurs es- 

Ïkèces , leurs différentes causes , 
es signes qui les annoncent , 

c , 224 et suiv. 
Teuuîcsse erï Et'oîie , sn position , 

ce que l'on y voyoit de eu- ieiix. 

I>e chien de PrDci3S et le renard 

rie Teumesse , d . 62. 
Thamyris de Thr.'ic e , srs pareils , 

sa disgrâce. Puni dans les enters, 

et pourquoi , rf , 9Sg et suit,-. 
Tharypus. Quinze ^;^ aérations dé- 
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Jiuîs Pynlius , fille d'Achille , 
, jusqu'à Tharypus j a , 89; 

Tnéagène de Tnase , ses victoires 
aux jeu\ olympiques , sa statue: 
"On lui décerne les honneurs di- 
vins , c , 47. 

Thèbes , capitale de la Béotie , 
son ancien nom , d'où elle avoit 
pris son nom moderne , ses 
rois , ses sept- portes. Saccagée 
par Alexandre. Rétablie par 
Cassander. L'état de Thèbes 
devenu république , d , i5 et 

. suit/, 

Thébains , tributaires des Orcho- 
méniens. Affranchis par Her- 
cule , rf, 126. Leur supériorité 
sous le commandement d'Epîi- 
minondas , c , 297.. Le siège de 
Tbèbes , et les noms des chefs 

. de cette expédition , a , 39^. 
Victoire à la Thébaine , pro-^ 
verbe grec , c/ , 32. 

Thébaïbe , ou la guerre de Thèbes, 
poëme attribué à Homère , d , 

Thémîstocle > ses grands services , 
combien honore des Grecs , c , 
426. Son offrande rejetce par 
Apollon , et pourquoi , d , 207. 
Banni par les Athéniens , son 
tombeau , son portrait , le don 
que lui fit Artaxcrxcs , a , 28. 

Théopompus. Histoire satyrique 
publiée par Anaximène , sous 
le nom de Théopompus , c , 
80. 

Téopompe , fils de Nicandre , roi 
de Sparte. La guerre Messénia- 
que commence sous son règne. 
Comparé à Polynice. Ses an- 
cêtres , sa postérité , 'b , 162. 

Thermopyles , leur position. Dé- 
faite des Perses aux Thermo- 
pyles. Le bel exploit de Léoni- 
das aux Thermopyles > a , 102. 

Thésée , fils d'Egée , son intré- 
pidité dès son enfance , sa force 
extraordinaire à l'âge de seize 
ans. Fait voile en Crste , pour 
y porter le tribut humiliant et 
barbare des Athéniens. Sa que- 
relle avec Minos. Revient vic- 
torieux du Minotaure , ou d'As- 
térion , fils de Minos , a ,' 120 et 
\MwV. Inventeur de la lutte > a, 



TIBRE*. «T 

25g. Purge TAttîjue de plu- 
sieurs bandits qui infestoient 
les chemins, a, 297. Abdique 
l'autorité isouveraine. Incertain, 
s'il a régné. Etablit la démocra-i 
tié à Athènes , et ce que l'o« 
entend par démocratie , a , 45, 
Tue les Pallantides , a , aoiv 
Enlève Hélène , £ ^ i34. Accom- 
pagne Pirithous dans la Thes- 
protie. Y est fait prisonnier. 
Son combat contre les Cen- 
taures , a, 123. Thésée dégiûs4' 
en jeune fille , a , i55. 
Thésprotie , centrée dô l'Epîre , 
ses singularités , ses fleuves et 
le nom de Pluton , l'un de seè 
rois , donnent à Homère Pidéo 
des enfers , a , i24. 
Thessaliens , leur guerre avec le» 
Phocéens. Peuples aguerris. La 
cavalerie thessalienne en répa- 
tation , d , 162. 
Thestius , fils d'Agénor et père ûe 
Léda , ses cinquante filles dé- 
bauchées par Hercule , rf , 91 . 
Thétis reçoit de Vulcain une ar- 
mure pour Achille. Menace Pe- 
lée , qui la poursuit , h ,692 et 
suiv, AdresFc ses prières à Jupi- 
ter pour son fils , 6 , 4io. 
Tlnaces ( lés } , plus savans et |ilu» 
religieux que les Macédoniens ^ 
irf , 95. 
Thrace , un des pays les plus peu- 
plés de l'univers , a , 02. La fu- 
reur des femmes de Thrace con- 
tre Orphée, </, 101. Privilège 
accorde! aux femmes de Thrace 
par les Erythrécns , c , i43. 
ThrasyBule, Elcen, deviiidesMan- 
tiuéens 3 sa statue , sa race , 
"C , 9. 
Thrasybule , fils de Lycus , son 

courage , ses exploits , a , 2oi- 
Thucydide , son exil , sa mort , 
son rare mérite , son tombeau , 
a , i65. 
Tbyeste succède à Atrée , sa bar- 
barie , et à quel excès il porJe 
sou ressentiment contre son 
frère , son tombeau , a , 58i- 
/Thyiadcs , femmes (jnî .célébroient 
les orgies ou mystères de Bac- 
clîus , o , 175. 
Thyrse. Thyrse surmonté d'ûix 
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aigîo , r, 362. Bacchiis fait sortir 
dD Teau d'un roclier ea i'rappant 
cb son thyrse , b , 3o6. 

Tii^olas , ^ , 43. 

XiAosthèno do Thase , aventure 
singulière de sa femme ,c y ^g. 

TiiBOthée , excellent joueur de ci- 
thaie , son cantique intitulé les 
Terses , e , 426. Puni pour avoir 
ajouté quatre cordes aux sept de 
la lyre ,b y 63. 

Knoâiée y fils do Conon , son 
tombeau. Rare exemple d'un 
fils aussi illustre que son père , 

a y 212. 

Tkésîas y sa sagesse , sa longue 

, vie y sa métamorphose, sa mort , 
•son tombeau, a, ii4. 

Tiiynthe , ville du royaume d*Ar- 
gos , sa position , son fondateur^ 
■es singularités. Détruite par 
les Arçiens, et pourquoi. Ses 
viura , l'ouvrage des Cyclopes , 
m y 424. 

Tîsamène , fils d'Oreste , roi d'Ar- 

fo9. Chassé d'Argos par les 
[éraclides , a , 38?- 

Tisis y fils d'Alcis , célèbre devin , 
^^,i84 

Tissapherne , satrape d'Ionie, con- 
damné à mort , b , 45. 

Titus Flaminiiis, envoyé en Grèce, 
d, 298. Veut assiéger Sparte , 
c,429. 

Trajan , Tempereur , ses grandes 
actions , raonumens de sa ma- 
gnificence dans la Grèce , sa 
statue, b , 36?. 

Trapczunte, ville d'Arcadie, com- 
bien chère à ses habitans , c , 
344. Trnpcziinte , sur le Poiit- 
£uxin , colonie de la première , 
ou de Sinope , selon Xénophon , 
appelée ensuite Trébizonde , 
c , i5\ et suiv. 

Tribus athéniennes , leur nombre , 
leurs noms , tribus anciennes , 
tribus de nouvelle création , les 
changemens qui y sont arrives , 
a , 61 et suiiK 

Triptolème , initié aux mystères 
de ('ércs , a , 565. Enseij^ne aux 
Arcadiens à semer du bled , c , 
253. 

Triton. La figure des tri- 
tons, d, 68. Fable sur les 
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> tritons , triton de Tanagre , f , 
25o-. 

Tkro»ène , ville du Péloponnè»e , 
son fondateur , ses rois , ses 
colonies , ses beautés ^ a , 4^8 
et suiv. 

Throezéniens y, un temps sujets 
d'Argos. Reçoivent les Doriens y 
leurs isles , leur isthme^ la mar- 
que de leur monnoie , leurs 
JDieux prrticuliers , a^ 448 d 
suiv. 

Troye. Le cheval de Trovc, 
ce que c'était , ce q^u'il faut 
peuser de cette fiction y a y 
i64. 

Trophées. Les rois de Macédoina 
n'érigeoient point de trophées 
après leurs victoires , et pour- 
quoi , d y i45. 

Trophonius , fib d'Erginus oa 
d'Apollon , grand architecte , 
ses ouvrages , et ent'autres le 
temple de Delphes. Sa nourrice. 
Coupe la tète à son frère Aga- 
mède. Englouti sous terre. L'an- 
tre et l'oracle de Trophonius. 
Comment trouvé. Sacrifices faits 
à Trophonius et à ses enfans. 
Son temple et sa statue , d, 
129 et suiv. 

Tros , son fils Ganymède enlevé. 
Jupiler donne à Tros de beaux 
chevaux pour le consoler de la 
perte de son fils , b , 420. 

Tyndare , sa filiation , a , 5oi. 
Supplanté par Hippocooa. Re- 
mis sur le trône , a , 386. Fait 
prêter serment à tous les pré- 
tendans d'Hélène , ^ , 112. Re- 
présente Vénus avec des chaîne» 
aux pieds , et pourquoi. Bâtit 
un temple à Minerve, dite Chal- 
ciœcos. Combat de Tyndare avec 
Eurytus. Son tombeau. Ses filles 
déshonorées par des adultères, 
b , 82. 
Tindarides , descendus de Pleuron 
par leur mère. Reçus au nombre 
des Dieux , et en quel temps, 
è , 64. Protecteurs des gens de 
mer , a , 3oi . 
Tyran , ce que les grecs enten- 
doient par ce mot , a , 54. Tyran 
de Megalopolis , surnommé 
V Homme de bien , c , 5 iry. 
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Tyrt^ , poëte Athi^nien. De quel 
seoourà aux liHcééirmoniens. Sa 
fonciion à l^armée , son témoi- 
^oAge sur ThéopoflBpe, sur le 
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temps de la gHerre qiess^niaquc, 
sur la piise d'ithome , ^^ sêA 



Y n N T s. L'autel àts Vents. 
Sacrifices faits aux Vents , iz , 
354. Les vents appaisés par 
Diomède , b , 5oo. Comment à 
Méthane on conjuroit le mauvais 
vent , a , 4C7. 

Vénus , fille de la Mer , présidoit 
aux mariages , b , 277. Emme- 
née par le Dieu Mars , 6 , 692. 
Représentée, avec des chaînes 
aux pieds , et pourquoi , b , 
82. 

Tespasien, assujettit d« nouveau 
la Grèce , ce qu'il pensoit du 
caractère et de l'humeur des 
Grecs ,c, 188. 

Veuve. Jja Veuve par excellence , 
c y 4i4. Les femmes veuves en 
Grèce ue se reuiariuieut point. 



Quelle est la première qui s*eit 
remariée , a , 'K)4, 

Vigne mangée par un âne , d'oà 
est venue l'habitude de la tailler. 
a , 485. 

Ulysse , sa mère , sa descente a«z 
enfers , d , 265. Son naufrase , 
a , 239. Fait la conquête de Pé- 
nélope , b , 58. 

Urnes de terres où l'on conservoît 
les cendres des morts. L'urne 
d'Ariadne , a , 4i6. 

Vulcaiu poursuit Minerve, i, 100. 
Dégage sa mère des filets où 
elle étoit prise , A , 90. Ouvra- 
ges de Vulcain , que l'on poa- 
voit regarder cooune tels , d ^ 
147. 
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.ANTHIPPE, fils d' Aripliron, 
capitaine Atliénien , son entre- 
prise sur Mycalé , b , 53. 

Xenoclée , prêtresse d'Apollon. 
Refuse de rendre réponse à 
Hercule. Se laisse fléchir, dj 
2o5. 

Xéaophon , fils de Gryllus , son 
exil , son tombeau , sa statue , 
4,529. 

Xerxès , le temps de son expédi- 
tion eu Grèce , c , 4oo. Sa puis- 



sance formidable , 0,19. Dé- 
pouille la Grèce et plusieurs 
statues , c , 4i2. Le pavillon de 
Xerxès , a , i45. 

Xuthus , sa filiation , sa femme , 
ses enfans , se transplante à 
Athènes , puis dans PEgialo , 
c , 1 20. 

Xyste. Le Xyste , ce que c'étoit , 
et pourquoi ainsi appelée, «, 
106. 



Li AN c L B , ville de Sicile , Zones. Les six Zanès , ou statue» 

occupée par les Messéniens , ^^ Jupiter, b, 4o4. 

prend leur nom , et s'ap- '^ ; ' 

pelle Messène sur le détroit, Zenon le philosophe, son tom- 

i présent Messine, b, 346. beau, a, 212. 
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pies y b f loo. 

SSèthus et Amphiony frères ju- 
ineaux. Zéthui , fils d' AuHope , 
liàtit la ville de Thèbes, a, 
323. Le tombeau de Zéthus, 
rf,58. 

^Eeugma , nom de ville , raisoi} de 



MATIERSS, 

Zeuxidame » roi d» Sparte , i^ 
3i, 

Zgstée , ville d'Arcadie , sa po- 
sition, sou fondateur, ce qu'eOl 
avoit de remarquable , c , 
373. 

Zypœtès de Thrace , premier fo* 
dateur de Nicomédie , ^ 
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